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Le désaccord sur l'élargissement 

bloque la relance 
de la Communauté 


« Forcer 
le destin » 


MM. François Mitterrand et 
Helmut Kohl ont réaffirmé, 
jeudi 28 février, en tenues éner- 
giques, leur volonté de reiancer 
la construction européenne. En 
l'absence de précisions sur les 
moyens envisagés pour tenter ce 
nouveau bond, les citoyens de 
l'Europe,* las d'entendre décla- 
mer sur la nécessité accrue de 
«forcer le destin» face aux 
nouveaux défis américains et 
japonais, sont enclins an scepti- 
cisme. 0 n'est pas sûr cependant 
que ce dernier soit tout à fait de 
mise. 

La Communauté, l'expérience 
fa prouvé, entreprend mal dans 
le désordre. Les transformations 
profondes lancées par le conseil 
européen de Stuttgart en juin 
1983 doivent être menées & leur 
terme avant que (es Dix puissent 
innover. Mais le ch emin par- 
couru depuis lors, on l'oublie 
trop volontiers, est considérable. 
La querelle qui opposait le 
Royaume-Uni à -ses partenaires 
à propos de sa contribution an 
budget européen a été réglée en 
juin à Fontainebleau ; la réforme 
de la politique agricole com- 
mune a été engagée avec un cou- 
rage politique |iô. témoigne fina- 
lement d’une capacité 
d'adaptation assez étonnante; 
enfin les Dix, même si c'est avec 
parcimonie, ont décidé iTaccroS- ; 
trÿ les ressourcer affectées à la 
cfaretbe commune. * 

Reste, pour «finir Stutt- 
gart!», i mener & terme les 
négociations d'adhésion avec 
l'Espagne et le Portugal. Les 
Allemands, redoutant une mau- 
vaise surprise, ont subordonné la 
décision d'augmenter les res- 
sources de la Coammnanté à la 
ratification des traités d'adhé- 
sion. Leur méfiance est-elle jus- 
tifiée dès lors que le pays le plus 
exposé - c'est-à-dire la France 
- indiquait clairement qn*Q pre- 
nait son parti de rélargissement 
et pressait au contraire pour une 
conclusion rapide ? Certes, rien 
n'est joué, et l'ultime phase de la 
négociation promet d'être diffi- 
cile, mais on voit mal les uns on 
les autres faire marche arrière. 

Le conseil européen des 29 et 
30 mars opérera sans doute les 
derniers arbitrages, et la voie 
sera alors dégagée pour les ini- 
tiatives audacieuses annoncées. 
A quelles conditions celles-ci 
pourront-elles devenir réalité ? 
L'important est que les Etats 
membres se gardent attentive- 
ment de se laisser enfermer dans 
les querelles d’intendance, lot 
normal des vieux pays ayant 
choisi de lier leurs destins. 

MM. Kohl et Mitterrand 
inclinent à privilégier les initia- 
tives de nature politique, le vrai 
sant quantitatif consistant, bien 
évidemment, à ce que les Euro- 
péens proclament sans complexe 
leur volonté de traiter ensemble 
de leur sécurité. Mais le progrès 
vers l'indou politique suppose un 
renforcement de la cohésion 
économique, un « marché » inté- 
rieur véritablement «commun», 
des capitaux qui circulent, des 
entreprises qui s'apprivoisent, 
pois coopérait et la maîtrise de 
la monnaie. La tâche n'est pas 
bots de portée, à condition bien 
sûr que les participants se mobi- 
lisent effectivement pour 
l'accomplir. Ccst là que résident 
aujourd'hui le doute et ffnqnié- 
tude : Ja bonne volonté du chan- 
celier n'est pas en cause, nais on 
peut se demander quel Intérêt la 
RFA, principale puissance de h 
Communauté, éprouve encore à 
la construction européenne. 

I Lire nos informations page 3 
et notre débat 
« Nouvelles chances 
pour l'Europe » 
page 2.1 


L’Europe a connu, jeudi 
28 février, un succès et un revers : 
alors qu'un accord était trouvé 
avec la RFA sur le budget com- 
munautaire, les Dix enregistraient 
un nouvel échec dans leur tenta- 
tive d'arrêter une position com- 
mune sur l'élargissement de 
la CEE à l’Espagne et au Portu- 
gal. Ce désaccord persistant blo- 
que la relance de la Communauté. 

Le conseil des ministres 
extraordinaire, qui était réuni à 
Bruxelles sous la présidence de 
M. Andreorti, n'est pas parvenu, 
en . effet, à un compromis sur * 
l’accès des pêcheurs espagnols 
aux eaux communautaires, bien 
qu’un projet loi ait été présenté à 
ce sujet par les cinq pays les plus 
directement intéressés (Allema- 
gne fédérale, France, Grande- 
Bretagne, Danemark et Irlande). 
L'ensemble des problèmes liés à 
ta candidature de Madrid et de 
Lisbonne ont été renvoyés & une 
prochaine réunion de quatre 
jouis, qui s’ouvrira le 17 mars 
dans la capitale belge, en pré- 
sence de négocia teuis espagnols 
et portugais. 

Un accord a, en revanche, été 
trouvé avec la RFA snr deux 
points importants du contentieux 
budgétaire, tant à Bruxelles qu’à 
Paris, où se réunissait le quarante- 


cinquième sommet régulier 
franco-allemand. La France s'est 
ralliée à la proposition de Bonn de 
combler le déficit prévu pour le 
dernier trimestre par des avances' 
gouvernementales, de caractère 
exceptionnel et d’un montant 
défini à l'avance. La République 
fédérale, de son côté, a abandonné 
son opposition — solitaire parmi 
les Dix - an versement à la 
Grande-Bretagne, dès la fin de 
l'armée, de la « ristourne » prévue 
lors du sommet de Fontainebleau. 

Le sommet franco-allemand a 
par ailleurs donné à M. Mitter- 
rand l’occasion de confirmer qu'il 
allait annoncer dans les mois qui 
viennent « une initiative • en 
faveur de la construction euro- 
péenne, et d'appeler l’Europe, 
face aux défis qui lui sont lancés, 
« à forcer Je destin ». 


La RFA 

se dégage-t-elle 
de l'Europe ? 

par PHILIPPE LEMAITRE 
URE PAGE 3 


Les dirigeants de la droite 
se démarquent de M. Le Pen 


Dans un bref entretien publié par l'Express daté 
1 er nais, le secrétaire général dn RPR confirme que 
le mouvement dorapko a décidé de clarifier sa 
position à l'égard dn Front national. Peu à pen tons 
les porte-parole «b RPR et de l’UDF tentent ainsi 


de marginaliser & nouveau l'extrême droite. An 
coma d'une réunion publique à Vernoufllet (Eure- 
et-Loir), M- Jean-Marie Le Pen a vivement réagi, le 
jeudi 28 février, à cette évolution de l'opposition 
parlementaire. 


« Toi Bitru, toi Glandu, toi Dupont » 


La France est de retour. Enfin, 
quand elle le peut Lorsqu’un 
brouillard ennemi, quoiqu’impro- 
bablement « soda lo-mwxiste ». 
ne vient pas ainsi chahuter la mar- 
che triomphale du Front national 
vers cet Etat en trois adjectifs 
espéré par son président : « Natio- 
nal. social, populaire ». 

Jean-Marie Le Pen & Vernouü- 
IcL Difficile d'imaginer lieu d’une 
philosophie plus tricolorisante. Le 
retour à la case grand départ — 
car Vernouillet est sous Dreux, 
« début de la voie triomphale ». - 
le retour en fanfare vers cet 
endroit de France d’où partit, il 
n'y a pas deux ans, - la France du 
bon sens». 

Le brouillard, « hélas ». Et 
dans cette salle des fêtes de Ver- 
nonillet, qui espérait trois mille 
personnes, il n'en vint ce jeudi soir 
28 février que trois cents. Trois 
cents dedans et une centaine 
dehors, mais pas de la même 
famille, des contre-manifestants, 
« basanés ou communistes». Et 
puis une bonne centaine de flics 
entre les uns et les autres. 


Bref un bide. Mais il fant ren- 
dre cette justice à Jean-Marie 
Le Pen que, trois cents ou trois 
mille, il a du respect pour son 
public. Il en aura donné pour leur 
argent - 20 F - & ceux qui 
étaient là et chavirèrent de bon- 
heur à s'entendre ainsi apostro- 
pher » Toi BUru. toi Glandu. toi 
Dupont ». En somme, toi. Fran- 
çais de France, aux prises avec 
tous les autres. 

C’est étonnant un meeting dn 
Front national, quand cela se 
réduit ainsi, par le complot météo- 
rologique, à une réunion de tré- 
teaux. L’estrade, les candidats du 
Front national avec, sur la poi- 
trine, des cocardes tricolores 
co mm e déjà des coupe-file offi- 
ciels, le discours plutôt nécessi- 
teux d’une postulante au conseil 
général, puis, en face, une sage 
assemblée prenant son sommeil en 
patience dans l’attente du * prési- 
dent», retenu à Neuilly par un 
meeting familial. 

PIERRE GEORGES. 

(Lire la suite page 11.) 


Poitiers, « ville folle >> 


Nouveaux «incidents», nou- 
veaux « témoignages » : 
l’affaire de Poitiers entre dans 
une nouvelle phase. Simples 
épiphénomènes fiés à tue his- 
toire qui a traumatisé une ville 
et sa communauté hospita- 
lière? Ou, au contraire, nou- 
veaux éléments essentiels qui 
- permettront de découvrir l'iden- 
tité du responsable de la mort 
eu salle d’opération de Nicole 
Berneron, trente-trois ans, 
mère de deux enfants ? 

Poitiers. — • La ville est folle!» 
Récemment transplanté en terres 
poitevines, ce magistrat fait cette 
confidence sur le ton de la plaisante- 
rie. II sait pourtant qu’il n'y a pins, 
là, matière à rire. Y a-t-il seulement 
matière à comprendre? Poitiers 
s'enfonce dans la stupenr et 
l'incroyable. II y avait eu, un sale 


De notre envoyé spécial JEAN- YVES NAU 


jour d’octobre - toute la France s'en 
était faîte P écho immédiatement, - 
cette mort indue d'une jeune mère 
de famille, ces inculpations d'assas- 
sinat prononcées contre deux méde- 
cins et accompagnées des accusa- 
tions - on ne peur plus choquantes 
- contre ces deux présumés inno- 
cents par leur supérieur hiérarchi- 
que. Et puis il y avait eu cette série 
de ■ rebondissements, d'accusations 
croisées, d’expertises sans fin. Cette 
détention qui n’en finissait plus 
d’être provisoire et ces mises en 
liberté qui n'ont rien résolu. Il y 
avait, surtout, en filigrane, un corps 
médical pétrifié et l’image peut-être 
à tout jamais ternie d’un hôpital 
public. 

Etait-ce la fin du cauchemar ? On 
peut en douter : voici venu le temps 


Catherine 

RIHOIT 




Soleil 


roman 


GALLIMARD lU) 




de l'irrationnel, et Poitiers bascule, 
aujourd’hui, dans la psychose. En 
quelques jours, deux nouveaux 
«incidents» viennent d’être décelés 
sur le même respirateur en service 
dans le bloc opératoire voisin de 
celui où est morte, le 30 octobre der- 
nier, Nicole Berneron. « Le 
22 février, d'abord, nous a-t-on 
expliqué à la direction du CHU, un 
respirateur a été retrouvé avec un 
bouton de contrôle desserré. Le 
26 février, ce bouton a été retrouvé 
forcé. Il s'agissait du même bouton 
sur le même respirateur. Même si 
une explication plausible peut être 
avancée, nous avons préféré avertir 
le procureur de la République, qui a 
pris les choses tris au sérieux et a 
demandé qu'une nouvelle enquête 
de police soit menée - 
Sur ce point, Q faut se souvenir 
que le respirateur ayant servi à 
ranesthésie-réaaimaiion de Nicole 
Berneron avait, lui aussi, été trouvé, 
avant l’intervention chirurgicale, 
porteur de plusieurs «anomalies ». 
Anomalies qui avaient, a posteriori. 
fait songer à des signes devant 
• éveiller l'attention » des utilisa- 
teurs de l’appareil. Comment inter- 
préter ces nouveaux éléments ? 


S'agit-il d’une tentative quelque peu 
naïve pour brouiller les pistes, pour 
tenter d'innocenter les docteurs 
Dïallo et Archambeau, qui, interdits 
de séjour à l'hôpital, ne peuvent, 
cette fois, être suspectés ? 

Mais il y a plus grave. On indi- 
que, en effet, de très bonne source 
que trois nouveaux témoins ont été 
entendus par la police et par le juge 
d’instruction. 11 s'agit de trois agents 
de service de l’hôpital qui ont fait 
état d’un curieux incident survenu 
bien avant le décès de Nicole Berne- 
ron. Il en ressortirait qu'une inver- 
sion des tuyaux sur un respirateur 
avait déjà été constatée par un agent 
de service et ce en présence du doc- 
teur Dialio, ce dernier demandant 
alors, sous La menace, à cet agent de 
service de ne pas faire état de sa 
découverte. 

(Lire la suite page 12. ) 


La conscience 
du danger 


L'ancienne présidente de 
l'Assemblée européenne, 
M** Simone Veil, et le maire 
d’Epemay, M. Bernard Stasi, 
député UDF-CDS de la Marne, 
qti avaient été pratiquement les 
seuls représentants de l'opposi- 
tion à refuser toute compromis- 
sion avec l’extrême droite, il y 
a deux ans, au début de 
l'ascension électorale du Front 
national, doivent se sentir 
aujourd'hui un peu moins isolés. 
Chaque jour qui passe voit 
désormais les états-majors du 
RPR et de l’UDF prendre davan- 
tage leurs distances vis-à-vis de 
M- Jean-Marie Le Pen. Samedi 
dernier, à Brou (Eure-et-Loir), 
M. Raymond Barre, qui s'était 
naguère refusé à voir un t épou- 
vantail» en la personne du pré- 
sident du Front national, invitait 
les électeurs à se méfier main- 
tenant des f grandes gueules». 
Au même moment, le député 
RPR des Vosges, M. Philippe 
Séguin, appelait les chefs de 
l’opposition à s'engager par 
écrit à ne pas gouverner avec 
M. Le Pan en cas de change- 
ment de 'majorité bn 1986. 

Trois jours plus tard, à Paris, 
M, Jacques Chirac s'employait 
à dissiper les ambiguïtés d'une 
attitude qui avait, jusqu’à pré- 
sent, consisté à s’élever avec 
véhémence contre toute pers- 
pective d'accord national entre 
le RPR et le chef de fila de 
l'extrême droite..., tout an cau- 
tionnant las accords locaux 
entra ses militants et ceux du 
Front national. Agacé, le prési- 
dant du RPR lançait, pour la 
première fois, une consigne 
d'ostracisme : e Aucune alliance 
avec l'extrême droite, même 
pes au niveau local.» Le nou- 
veau secrétaire général du RPR 
vient de confirmer que l'évolu- 
tion de l'état-major chiraquien 
paraît achevée. 

ALAIN ROLLAT. 

(Lire la suite page 10.) 


AU JOUR LE JOUR 


Plus de doute : M. Chevè- 
nement. général en chef des 
hussards noirs de la Républi- 
que dans l'offensive contre le 
laxisme, n'a pas fini de nous 
étonner. 

Après avoir terminé la 
guerre scolaire en deux coups 
de sabre bien ajustés, mis au 
pas les insoumis-rénovateurs 
(de la pédagogie), rétabli 
l’ordre dans les esprits, il 
vient de se fixer un nouvel 
objectif. Il faut, dit-il, que 
/'éducation et l'armée « ces- 
sent de se tourner le dos » et 
« s'ouvrent Tune à l’autre ». 
Elles ont tant à apprendre 
l'une de l'autre ! 

Dans les cours d'école on 
entendra bientôt résonner 
Tordre fameux : «Je ne veux 
voir qu'une tête (bien 
faite) !» Et la discipline sera 
la force principale des écoles. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

4. PROCHE-ORIENT 

M. Shamir exclut tout compromis 
territorial. 

5. IRLANDE DU NORD 

Attentat au mortier de TIRA contre 
un commissariat : neuf morts. 

12. ATTENTAT D'ORLY 

L'avocat général demande la réclu- 
sion perpétuelle contre les trois 
accusés. 

13. MÉDECINE 

Un réseau télématique pour détecter 
certaines épidémies. 

15. CINÉMA 

Le départ de MM. Fechner et Toscan 
du Plantier marque l'échec de la 
relance de Gaumont. 

19. ÉCONOMIE 

6 milliards de 


garder remploi 


francs pour sauve- 
dans l'industrie des 


Télécommunications. 







Nouvelles chances 
pour l'Europe 

' « Dans les mois qui viennent ». M. Mitterrand 

J prendra une initiative « qui surprendra » afin de « trans- 
former les institutions européennes »: Pour Gérard Israël, 
\ il est temps en effet de lancer des projets audacieux, qui 
pourraient être soutenus par les jeunes, pense Franck 
BiancherL Enfin, Joseph Rovan vent dans la « paix des 
étoiles» une nouvelle chance pour TEurope, si elle 
» répond favorablement aux offres de participation 
| formulées par Washington pour l’étude de F « initiative 
. stratégique de défense ». 


Le flux de la jeunesse 

j par FRANCK BiANCHERI (*) 


. tt E pas qu’3 faut maintenant 
' I franchir pour espérer voir 
B J un jour une Europe unie, 
c’est celai d’une implication des 
- citoyens dans le processus com- 
munautaire. Il faut faire accou- 
cher de cet idéal européen qui 
i sommeille en elle cette majorité 
\ de citoyens que l’Europe attire. 

Les fondateurs de la Commu- 
; nanti ont dû, certes, compter avec 
le souvenir vif et récent de la 
' seconde guerre mondiale et les 
! méfiances, voire les oppositions, 
nationales. Ils ont ponr cela 
adopté une politique des « petits 
pas », où la dimension populaire a 
~ été soigneusement évitée ; la 
• situation vingt-huit ans plus tard a 
‘ bien changé, et les échéances se 
î rapprochent : la construction 
1 pierre à pierre, en douceur, voire 
; « en douce », ne suffit plus. 


chefs d’Etat et dont les peuples 
sont les spectateurs désabusés. 

Que finisse la duperie entrete- 
nue par les partis politiques natio- 
naux, -qui ont intégré l’idée euro- 
péenne à leur programme mais 
l'ont transformée en un rituel vide 
de sens. L’Europe ne doit plus 
être un iraist politique. 

Que les entreprises qui ont 
conscience qne leur intérêt 
d’acteur économique leur fait sou- 
haiter l’Europe et qui cherchent 2 
utiliser & plein les réalisations 
existantes (cf. l’ECU) compren- 
nent que soutenir financièrement 
les initiatives pro-enropéennes 
destinées & toucher les citoyens 
fait aussi partie de leur rôle. 


Un forai 


Le piétinement actuel de la 

* CEE dans les domaines essentiels 
(politique, économie, défense...) 

t en est la preuve. Si l’on veut avan- 
i cer, on ne peut plus éviter Fimpli- 
; cation des peuples dans ce pro- 
•. cessas. On ne peut plus prétendre 
; réaliser un. projet unique dans 
" l’histoire (s’il réussit) - unir des 
- peuples qui ont /accumulé des mü- 

* lions de morts à travers les siècles 
: et jusqu’à voici quarante ans — 
'tout. en tenant les peuples à 
: Fécart. 

\ Ce paradoxe se fait sentir de 
j manière dramatique au sein des 

* jeunes générations. Elles sont 
\ tenues à l’écart alors qu’elles por- 
: tent en elles une profonde convio- 
1 tùm communautaire restant hélas 

sans objet, sans possibilité de se 
concrétiser. 

j D est paradoxal et douloureux 
; de sentir combien 3 serait facile 
de libérer cette énergie, de susci- 

* ter cet élan social pour bâtir l’ave- 
; nir que partout les Etats appellent 
' désespérément. Cependant, pour 
; que le fiux de la jeunesse innerve 
; une société, encore faudrait-il que 

celle-ci puisse prendre conscience 
de ce pourquoi elle est prête 2 se 
battre et qu’elle puisse espérer 
, obtenir les. moyens de ce combat. 

Encore faudrait-il que les diffé- 
[ rents acteurs du jeu social jouent 
’ correctement leur rôle. 

Que les gouvernements et les 
Etats démocratiques fassent appel 
aux citoyens pour d&loquer la 
construction européenne et qu’ils 
cessent de présenter cet ennuyeux 
.. Dallas » eur o pé e n joué par les 


Que les intellectuels cessent 
d’éviter la problématique euro- 
péenne et renouent avec leur rôle 
essentiel, snsciter, devancer, 
expliquer, préciser les tendances 
qui animent une société, notam- 
ment quant 2 son devenir.' Q est 
temps qu’ils fassent émerger de 
l’inconscient individuel l’idéal 
européen afin' de le faire entrer 
dans l’ imagina i r e collectif. O ne 
s'agit pas de prêter allégeance 2 
une idée mais de réfléchir sur la 
seule -possibilité d’avenir souhaita- 
ble pour les Européens. 

Si chacun reconnaît enfin qu’il 
n’est plus temps de repousser 2 
demain l’engagement pour le 
combat communautaire, alors, les 
jeunes générations, quant 2 elles, 
sont prêtes 2 lutter pour que 
l’Europe puisse entamer en toute 
liberté et en toute indépendance 
le vingt et unième siècle. 

Et c’est pour démontrer cette 
volonté d’action que sera organisé 
le congrès des Etats généraux des 
étudiants de l'Europe (EGEE), 
réunissant 2 Paris quatre cents 
étudiants des dix pays de la CEE 
du 16 au 23 avril 1985. 

Ce sera la première' fois en 
vingt-huit ans de CEE que les étu- 
diants européens disposeront d’un 
forum qu’ils auront créé pour se 
rencontrer et, surtout, faire 
connaître au reste des populations 
leur volonté déterminée de bâtir 
l’Europe unie dès aujourd'hui. 

(*) Président des Etat» généraux des 
étudiants de l'Europe. 


JEAN LACOUTURE 

AUX 

EDITIONS COMPLEXE 



L'Histoire telle 
qu’on l’exige aujourd’hui 

Ihxtn.ÏHiiu'n PI F 



Pousser les feux La paix des étoiles 


par GÉRARD ISRAËL (*) 


U N Français, Jacques 
Delors, président de la 
Commission eu ropéenn e, 
un Français, Pierre Pflimlin, pré- 
sident du Parlement européen, un 
Français, premier ministre, Lau- 
rent Fabius, figé de trente-huit 
ans, se déclarant européen 2 deux 
cents pour cent, lé président de la 
République française, approuvant 
publiquement Fînspïration du pro- 
jet tFUnion européenne, la France 
va-t-clle mettre en route une 
dynamique eur o p éen ne et prendre 
les Initiatives propr e s & rendre 
irréversible la construction de 
l'Europe? 

L'affaiblissement du parti euro- 
péen en France, consécutif 2 une 
campagne électorale contre 
nature, la séduction partisane, 
Fa gr e ssi vité généralisée entre les 
hommes politiques, la dépoütisar 
don réelle on supposée de Fopi- 
mon en général, vont-ils rejeter, 2 
tout jamais, hors du e ur o- ■ 

péen ceux qui, durant des décen- 
nies, au prix de réels sacrifices, 
ont défendu la nécessité de 
l’Europe? 

Au moment où les plus jeunes 
d’ entr e les hommes politiques font 
leur révolution culturelle et récla- 
mait, au sein de leurs partis res- 
pectifs, ||n * pratique démocrati- 
que nouvelle, les verra-t-on 
négliger la pins neuve des idées 
que nos sociétés aient îea c ontiéca 
depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale : l'Europe inté- 
grée économiquement et unie 
poütipuanent ** 

Le doute n’est pas permis. 
L’identité européenne, politique 
et culturelle, ne pourra s’affirmer 
dans nos sociétés qu’au prix d’une 
mu t atio n profonde des habitudes 
de pensée et des mentalités. La 
lente évolution observée, depuis 
Fespair manifesté par lés pères 
initiateurs, ne permettra pa^ 2 la 
Communauté de jouer son rôle 

J«n« les affaira wHwnah'nnnj ffa m 

vis-à-vis d’elle-même, de son pro- 
pre intérêt. 

Un choc est nécessaire, qui ne 
soit m économique ni catastrophi- 
que, mais social et cul tureL . Aussi 
la responsabilité des intellectuels 
est-elle engagée, aussi la classe 
politique doit-elle s’intellectuali- 
ser et l’intellectuelle se pdfitiser. 
Le terrain d’élection de oette ren- 


contre est l’Europe, 2 la focs idée 
et pratique. 

Dans cette optique 3 faut bien 
ap erc e voi r que la question des 
droits de l’homme n’est pas 
paroissiale. Tout espace de 
liberté, réduit 2 la dimension 
nationale, pêche par défaut. 
t.imhh européenne fait la force 
de l'idée de liberté, aussi bien 
dans une perspective domestique 
qu’ internationale. Nul ne peut 
aujonxiFhizi réfléchir aux droits 
de Fhommc ram* traiter de la 
question euro p éenn e. Ainsi le res- 
pect et la cââxaticn des libertés 
font indéniablement partie de 
l’identité europ é enn e- La Com- 
munauté e urop é enn e peut être la 
maîtresse d’œuvre de leur intégra- 
tion dans les relations avec le 
tiers-monde et, sur un autre plan, 
avec le monde i 


L aotKsioi poprarc 

Finalement, l’Europe qui est 
visée est celle des peuples. Cette 
adhésic» populaire, si difficOe 2 
trouver, serait constitutive de la 
véritable identité européenne, 
celle qui résulte de mille «"» d’his- 
toire de notre civilisation com- 
mune. Or ce sceau populaire n’est 
pas vraiment recherché par les 
gouvernements. Et rEurope conti- 
nue d’essayer de se faire seule- 
ment sur un projet économique. 

Dès lors ne faudrait-il pas 
s’adresser Hîrurtwnwi» an» Fran- 
çais pour leur soumettre la vraie 
question de l’Europe, les élections 
européennes ayant été, 2 cet 
égard, négativement exem- 
plaires ? Le chef de l’Etat ne 
serait-fl pas fondé à recueillir de 
la nation l’autorisation de pousser 
les feux de la négociation pour 
étudier avec les partenaires de la 
France les conditions de la fonda- 
tion de l’Union e uropéenne, telle 
qu’elle fut pr éc o nisé e par le Parle- 
ment européen ? 

Qui pourrait alors {vendre le 
risque de s’opposer au principe 
même cfuse telle consultation ou 
de prôner l’isolement de la France 
au moment où, hélas, elle est le 
plus fragile ? Un espoir d’unité 
nationale est an prix de cette 
interrogation. 

(*) Andes député européen. 


L ’INITIATIVE stratégique 
de défense, annoncée voici 
bientôt un an par 
M. Ronald Reagan, est en tram 
de devenir un thème majeur des 
relations ent r e les Etats-Unis et 
leurs alEés européens. Elle com- 
mence aussi à affecter sérieuse- 
ment la cohérence des concep- 
tions politiques qui se développent 
chez les différents membres euro- 
péens de l’alliance en matière de 
défense. Il est devenu évident que 
le président dos Etats-Unis, libéré 
de tout souci électoral, veut atta- 
cher yw nom 2 «initiative», 
dont 3 espère qu’elle libérera un 
jour le în pfl dg du cauchemar de la 
menace atomique, débouchant 
non pas, comme on le dit fré- 

S tient, sur la «guerre des 
», mais sur une «paix des 
étoiles», une paix sur terre 2 par- 
tir d’un nouvel équilibre dans 
l’espace. H est clair, également, 
que l’annonce de ce projet 
immense a contribué da n s une 
large mesure 2 la reprise de$ pour- 
parlers américano-soviétiques sur 
les armements, sur toute' la 
gamme des armements. 

Nul ne sait aujourd’hui ce qui 
pourra un jour résulter concrète- 
ment des recherches préparatoires 
dans lesquelles les Etats-Unis sont 
désormais engagés. Les Soviéti- 
ques, de leur côté, ont depuis 
longtemps cherché 2 avancer dans 
cette voie, sans résultats 
concluants, semble-t-il. La recher- 
che française, elle-même, n’est 
pas entièrement absente (bus ce 
domain e. L’Amérique est résolue 
2 y progresser puissamment, et - 
en toute relativité - rapidement. 
Les études et recherches entre- 
prises avec des 'moyens considéra- 
bles donneront de toute façtm des 
impulsions rigoureuses aussi bien 
sur le plan fondamental que dans 
les applications. Il est de ce fait 
exclu que les attitudes des parte- 
naires européens puissent, au 
stade actuel, amener les Etats- 
Unis 2 renoncer aux démarches 
d’ores et d$2 engagées. 

Les études et recherches ne 
commandent pas nécessairement 
l’étape suivante. C’est ainsi que le 
gouvernement français a bien 
décidé de mener à, leur terme les 
travaux sur Farine dite à neu- 
trons, mut ai réservant sa déri- 
sion en ce qui concerne le passage 
2 la {hase de fabrication. D se 
peut fort bien qu’à la fin de la pre- 


par JOSEPH ROVAN (*) 

mïère étape les espoirs très ambi- 
tieux formulés par le président 
Reagan apparaissent trop opti- 
mistes, mais il est dès 2 présent 
certain que les moyens massifs 
mis en Œuvre par les Etats-Unis 
ne pourront pas ne pas porter des 
fruits importants dans le domaine 
scientifique comme sur le plan 
technologique. La question q ui so 
pose aux Européens n’est donc 
plus de savoir s’ils peuvent s’oppo- 
ser 2 l’initiative américaine, mais 
s’ils doivent y participer ou s’a 
tenir éloignés. On peut 2 ce 
propos ajouter que la pire des 
solutions serait sans doute de voir 
les puissances européennes alitées 
aux Etats-Unis se séparer les unes 
des autres, certaines participant 
au projet américain et d’autres le 

condamnant. 


COURRIER DES LECTEURS 


des tribunal 
administratifs 

L’article de M. Robert « Feux 
croisés sur le Conseil d’Etat », 
publié dans le Monde du 7 février, 
ne peut laisser indifférents les mem- 
bres du coups des tribunaux pdiminy 
tratifs. 

1. — On voit mal le ben qu’on 
peut établir entre, d’une part, les 
modalités de création (Tune nouvelle 
sectiou au Couseü d’Etat et de nomi- 
nation de deux présidents de sectiou 
de la Haute Assemblée et, d’autre 
part, les solutions envisagées 
celle-ci . 

ment de ses rôles. 

2. — S*3 est naturel que le Couseü 
d’Etat rec h er ch e les r épon se s adap- 
tées à cet en combrem ent, ce que l’an 
sait des solutions actuellement envi- 

évoqnées avec faveur par 
Robert, et susceptibles 2 br è v e 
échéance d’être adoptées, ne peut 
que susciter de réelles inquiétudes, 
notamment au sein du caps des tri-' 
banaux administratifs, qui, rien que 
les projets en soient à un stade très 
avance, n'ont en l’état jamais été 
consultés, voire réellement informés. 
La création dé chambres d’appel 
i pose au moins deux pro- 
i sérieux: 

— celui du risque (Tune « jparcel- 
d’une spécialisation 

i pouvant, quelles qne 
soient les précautions prises, dâwo- 
cher sur un appauvrissement du 
wmtffnt mi y et du droit 
rif; 

— surfont celui de la oanmoâtion 
de ces chambres dans l’immédiat et 
plus encore à terme. 

Ancône des solutions jusqu'à pré- 
sent évoquées n’est sans risque réel 
pour les tribunaux adminmratife, 
qui ne peuvent ni accepter d’être, 
jugés en appel par des fonction- 
naires dfimiant en matière conten- 
tieuse, ni consentir à se voir brus- 
quement privés de leurs magistrats 
les plus expérimentés ou les pins 
valables. H faut écarter tout risque 
de retour & la situation des conseils 
de préfecture d’avant 1953. 

La vraie question posée à la juri- 
diction administrative française en 
cette fin du vingtième siècle est celle 
de la joridictimnalisation croissante 


de l’activité dVm ■ grand corps » : le 
Conseil d’Etat. 

Neuf membres du corps 
des tribunaux administratifs 
tenus par le devoir 
de réserve. 

P Attentat entre l'Etat 

Quelques hommes politiques par- 
lent aujourd'hui du besoin 2 certains 
momen ts de torturer pour, protéger 
la population civile. Ils parlent pres- 
que ouvertement d’une torture 
humanitaire pour sauver Fhumauité. 
Ce type de raiso n nement, maladif. 


un problème : si, dans le cadre 
l’on Etat de durit, les forces de 
sécurité se voient forcées de violer la 
kn pour « sauver FEtat», 3 ne faut 
pas seulement dénon c er ce compor- 
tement comme un attentat contre les 
■ droits de l’homme iwtw p hi« précisé- 
ment contre l’Etat lui-même. Loin 
de le « sauva- 2 tout prix», ee type 
de pratique attente directement et 
mortellement an centre vital de 
FEtat de droit, 2 savoir la notion 
symbolique de l’Etre humain sans 
laquelle l'Etat ne peut exister. 

MIGUEL BENASAYAG 
et CHANTAL DESORNEAUX 
(Paris.) 
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Bn d roit de codécision 

Les Européens sont certes 
fondés 2 incriminer les formes tic 
la dérision américaine, intervenue 
syn* consultation préalable do 
alliés; mais ne doivent-ils pas on 
p remi er lieu s’en prendre 2 eux- 
mêmes. puisqu’ils ont été jusqu’à 
présent incapables de former» 
face aux États-Unis, un groupe 
uni, s’exprimant d’une seule voix. 
S’ils veulent 2 l’avenir sc faire 
mieux respecter, il faudra que 
leur attitude soit désormais et 
commune et réaliste. 

Si les alliés européens, et en 
pre m ier lien les quatre principales 
puissances scientifiques et écono- 
miques, décidaient de donner une 
réponse de principe favorable aux 
offres de participation formulées 
par Washington en ce qui 
concerne l'effort d’études et de 
recherches, ils seraient mieux 
placés pour obtenir de leur grand 
partenaire un droit de codécision 
digne de ce nom, qu’il n’a pour 
l’instant aucune raison majeure de 
leur concéder. Il faudrait certes 
pour cela que l’effort financier 
européen fût considérable, mais, 
réparti entre les principaux alliés 
et sur plusieurs années budgé- 
taires, 3 resterait tout 2 fait sup- 
portable. 

Une telle participation donne- 
rait en outre aux Européens une 
possibilité réelle de peser sur les 
dérisions américaines de passage 
2 des phases ultérieures de l’initia- 
tive, voire d’en faire l’objet d’une 
dérision commune. Les craintes 
que soulèvent ces perspectives 
ultérieures quant 2 la garantie 
américaine de la sécurité euro- 
péenne, basée sur la riposte 
nucléaire, ou sur les fonctions 
futures des armes nucléaires 
n a t i onale s françaises et britanni- 
ques ne seront pas mieux apaisées 
si les États-Unis s’engagent seuls, 
et sans contrôle-participation 
européen, sur la voie choisie par 
M. Ronald Reagan. 

Une occasion à saisir 

La Grande-Bretagne et la 
République fédérale, avec des 
réserves' qui n’auront qu’un poids 
secondaire, finiront 2 coup sûr par 
suivre les Etats-Unis. La France, 
plus ou moins appuyée par l’Ita- 

. *? , trouverait pratiquement 
seule à s opposer au. projet améri- 
cain (qui, rappelons-le, ne 
concerne pour l’instant que les 
études préparatoires), dont on 

*£. ^ îSfe" 1 à 9 uel point H 
OcpiaSt à FU mon soviétique. Tout 
l’effort de rapprochement ébau- 
chéjsous les présidences 1 de 
M. Giscard d’Esiaing et de 
M. Mitterrand entre la France et 
ses alliés, da n s le domaine straté- 
gique, verrait ainsi sa signification 
remise en question, à un moment 
où à Moscou se dessine la relance 
d'une pseudo-détente, qui vise 2 
creuser les dissensions & l’inté- 
rieur du camp des démocraties. 

Depuis deux ou trois an», le 
désir d’une politique de défense 
co mm u n e se fait plus exigeant 
chez les alliés européens, et cette 
volonté concerne au premier . chef 
une participation accrue ‘des 
Européens aux décisions mettant 
en jeu les choix stratégiques de 
l'allian c e. La démarche solitaire 
de M. Reagan, lançant l’initiative 
stratégique de défense, prouve le 
bien-fondé d’une telle volonté. 
Sans que cela ait été prévu par 
son principal auteur, cette initia- 
tive fournit aux Européens une 
occasion de prendre en commun, 
avec l’Amérique et face à l’Amé- 
rique, des décisions d’importance 
vitale. 

(*) Professeur de civilisation alle- 
mande* la Sorbonne. 
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LE QUARANTE-CINQUIÈME SOMMET FRANCO-ALLEMAND ET LA RELANCE EUROPÉENNE 


MM. Mitterrand et Kohl ont adopté une attitude 
résolument « européenne » dans les matières bilatérales 
communautaires et stratégiques 


* Pour la deuxième fois depuis. la 
dernière guerre. l’Europe doit for- 
cer le destin.» Ainsi M. Mitterrand 
a-ril conclu, jeudi 28 février à l'Ely- 
sée, l'intervention par laquelle fl ve- 
nait de résumer les travaux du 
quarante-cinquième sommet frianco- 
aUothuhL L expression (Tune telle 
volonté, même si elle relève — aussi 
— d’un goût présidentiel prononcé 
pour l’incantation européenne n’en 
traduisait pas la philosophie 
générale de cette rencontre. 

Y compris sur des sujets que leur 
technicité pouvait sembler écarter 
du «grand défi» lancé an Vieux 
Continent, comme celui des «voû- 
tons propres ». Un groupe, de tra- 
vail bilateral va faire de nouvelles 
propositions à ce sujet Mais l’ac- 
cueil des Allemands à la suggestion 
française d’établir des normes de dé- 
■polhithm différentes en fonction de 
la puissance des voitures n’a pas été 
mal reçue (or elle pe r mett r ait de li- 
miter l'impact des mesures prises en 
RFA sur les exportations automo- 
biles en direction de la République 
fédérale). 

Dans plusieurs autres domaines, 
la coopération Paris-Bonn continue 
d’aller non train. Des exercices mili- 
taires communs seront ainsi orga- 
nisés durant les deux prochaines an- 
nées. Les études sur l’avion de 
combat futur, en dépit d’aléas bien 
.réels, se poursuivent, de même que 
F examen du projet de construction 
en commun d’un hélicoptère anti- 
char. Bien qu’il n'en ait pas été ques- 
tion lors de la conférence de presse 
conjointe de jeudi soir, un service de 
volontaires franco-allemands en fa- 
veur dn tiers-monde va bien, en ou- 
tre, être mis sur pied. 

.• Quant au TGV Paris-Cologne via 
Bruxelles, non seulement l'idée en 
est maintenue, niais il pourrait rece- 
voir un prolongement jusqu’à Mann- 
heim et Stuttgart Projet éminem- 


ment symbolique, qui est loin d’être 
aussi avancé qu’on le laisse entendre 
(ks Allemands restant plutôt parti- 
sans d’une sustentation électroma- 
gnétique, et les Français de leur pro- 
pre système, de type SNCF) , mais 
qui est en passe de jouer pour les re- 
lations franco-allemandes le rôle im- 
parti au tunnel sous la Manche pour 
les rapports franco-britanniques^ 

M. Mitterrand a par ailleurs indi- 
qué qu’il se rendrait prochainement 
& Bénin. La date de ce voyagé n’est 
pas encore fixée, mais fl semble, à 
l’Elysée, qu’on l’envisage pour l’été ; 
après, en tout cas, le voyage de 
M- Laurent Fabius en RD A. sans 
doute en juin. 

Mais c’test en matière communau- 
taire que la volonté d’aller de l’avant 
a été le plus clairement exprimée. 
Même si, pour le chef de l’Etat 
comme pour son interlocuteur, fl ne 
fait pas de doute que le souci d'apla- 
nir les différends entre Paris et Bonn 
(et les Allemands ont été, jeudi, plus 
conciliants à cet égard qu’on ne s’y 
attendait du côté français) s'inscrit 
' lui flw«a*i dans ime démarche gkihalg 
en faveur de l’Europe. 

Une concession française 

S'agissant des questions budgé- 
taires, c’est la France, il est vrai, qui 
a fait la concession majeure, tant à 
Bruxelles qu’à Paris ( lire, d'autre 
part, l'article de Philippe Lemaî- 
tre). en acc eptant que le déficit du 
budget de la CEE sôt comblé, cette - 
année, par des avances gouverne- 
mentales, et non par up accroisse- 
ment anticipé des ressources propres 
de la Communauté. Encore a-t-elle 
fixé deux conditions : une telle prati- 
que doit être reconnue comme ex- 
ceptionnelle, et le montant de ces 
avances doit être fixé par avance, 
c’est-à-dire dès la fin de la négocia- 
tion sur les prix agricoles, puisqu'on 


La France se rallie sans enthousiasme 
à la formule allemande de financement 
du déficit budgétaire de la Communauté 

De notre correspondant - 


Bruxelles (Communautés : euro- 
péennes). — La France s'accommo- 
dera de la formule préconisée par la 
RFA pour financer les dépenses de 
la Communauté en 1985. Les res- 
sources disponibles sont nettement 
insuffisantes, mais Bonn refuse que 
les ressources supplémentaires, que 
les chefs d’Etat et de gouvernement 
des Dix ont décidé à Fontainebleau 
de mettre dans le « pot » commun à 

g irtir du 1» janvier 1986, puissent 
Pc utilisées par anticipation pour 
couvrir les besoins en 1985. Les Al- 
.lemands proposent qu’à l’instar de 
; ce qui a été fait eu 1984, le déficit 
du budget communautaire 1985 soit 
financé par des avances remboursa- 
bles faites par les Etats membres. 

Pragmatiques, les Français, dont 
la principale préoccupation est qu’il 
y ait suffisamment d’argent dans les 
caisses pour assurer le financement 
normal ae la Communauté, et singu- 
lièrement celui du Marché commun 
agricole, jusqu'à la fin de l’année, 
ont souscrit a cette méthode. « Ce 
n’est pas l’idéal, car ce n’est pas tris 
communautaire. Ce système 
d'avances n’est pas tris sain », a re- 
connu. à Bruxelles. M"* Catherine 
Lalunuère, secrétaire d’Etat aux af- 
faires européennes. Mais les Alle- 
mands ne voulant pas en démordre, 
que faire d'autre ? 

L'HUMANITÉ : un brouillard 


Ce schéma n'est cependant pas 
encore accepté par tous. Fait surtout 
problème la manière de régler la 
compensation budgétaire accordée 
au Royaume-Uni, à Fontainebleau, 
afin de compenser, en 1984. l’écart 
entre ce que Londres reçoit du bud- 
get européen et ce qu’il y verse au ti- 
tre de la TVA. Bonn propose que 
cette compensation, égale à 1 mil- 
liard d'ECU (soit environ 7 mil- 
liards de francs) , soit payée aux An- 
glais en 1986 sur les nouvelles 
ressources disponibles, mais ajoute 
que celles-ci ne pourront être mobili- 
sées qu’après la ratification des 
traités d'adhésion de l’Espagne et du 
■Portugal. Les Britanniques, qui veu- 
lent être sûrs de toucher ce qui leur 
est dû, même dans le cas ou ceue 
adhésion serait reportée de quelques 
mois, entendent que la formule sort 
aménagée afin d'etre mis à l'abri de 
toute mauvaise surprise. 

Pour le reste, le conseil des minis- 
tres des affaires étrangères et euro- 
péennes (très incomplet pour cause 
de... brouillard) n’a guère avancé - 


dangereux 


Sous le titre - Brouillard dange- 
reux», Yves Moreau écrit dans 
l’Humanité de ce vendredi 1 er mars : 
«Le brouillard le plus dangereux 


allemand-à Parts, mais celui qui, 
après ce dernier sommet de l’Éfyr 
sée. persiste sur nombre de ques- 
tions importantes discutées par 
François Mitterrand et son hâte. 

» En effet, s'il est vraisemblable 

Î ue le président français a informé 
f. Kohl de ses intentions quant aux 
institutions européennes, les sim - 

f ies citoyens demeurent ternis dans 
ignorance. L’initiative éiyséame 
annoncée doit tes « surprendre ». 

» Or, il y a lieu de redouter qu’il 
s'agisse d'un nouveau pas dans le 
sens de l’intégration supranatio- 
nale. avec toutes les conséquences 
politiques, économiques, sociales et 
même militaires qui risqueraient 
d'en découler. Au bénéfice de la 

RFA et au détriment de ut France. 

. Mais le plus pernicieux des 

brouillards est sans douté celui à 
l’abri duquel la course aux arme- 
ments prendrait une nouvelle 
dimension en s’étendant à 
l’espace. (-.) Nous voici tellement 
engagés dans la • guerre des 
étoiles » que ce fui, hier après-midi, 
{‘un des premiers sujets de l’entre- 
tien Kohi-Mitterrand. Faut-il donc, 
au nom de l’Europe. ■ aider la 
Bundestvehr â accéder aux armes de 
l'espace ? » 


S te et au Portugal, avec lesquels les 
ix entameront ce qui devrait être 
l'utiime phase des négociations 
d’hdbésïon, le 17 mars prochain. 

Ph. L 

LE FIGARO : le triste bilan des 
ambitions sodafistes 

M. Jean François-Poncet, ancien 
ministre des affaires étrangères, 
écrit dans le Figaro : • La Commu- 
nauté est au pied du mur : ou bien, 
dans une fuite en avant pleine de 
périls pour l’avenir, elle conclut à 
a importe quel prix un accord bâclé 
avec l’Espagne et le Portugal : ou 
bien, reconnaissant que rélargisse- 
ment est impossible, aujourd’hui, 
elle déclenche une double crise, à 
l'intérieur, c'est-à-dire comme 
d’habitude dans ses finances, et à 
l’extérieur, dans ses relations avec 
ses partenaires ibériques. 

■ Pourrissement à terme ou 
déchirements immédiats, cruel 
dilemme, au moment où de tous 
côtés des voix s’élèvent pour consta- 
ter le déclin de l’Europe, et pour 
s'inquiéter du fossé qui sépare de 
plus en plus des Etats-Unis et du 
Japon. 

« Des vaste ambitions euro- 
péennes affichées par la diplomatie , 
socialiste en mai I98J (-}- voilà 
hélas le triste bilan. Le . temps est 
désormais compté. Avant de songer 
à des initiatives - flatteuses ». dont 
les arrière-pensées de politique inté- 
rieure sont transparentes, le prési- 
dent de la République et le chance- 
lier Kohl seraient bien inspirés de 
prendre celles dont l'Europe a 
aujourd'hui le plus urgent besoin 
pour sortir de l’impasse qui menace 
de se refermer sur elle. » 


connaîtra alors l'ampleur du « trou » 
à bouchorchirant le dernier trimes- 
tre de cette . année Les Allemands, 
de leur côté, ont fait un geste en ac- 
ceptant que le remboursement prévu 
soit versé à la Grande-Bretagne 
avant la fin de 198S : même s’il ne 
s’agit que de gagner quelques jours, 
cette c on cessi on suffira à «remplir 
le contrat» fixé à Fontainebleau 
avec Mine Thatcher. 

Ces tribulations budgétaires et les 


EN REJETANT TOUTES LES INITIATIVES SANS RIEN PROPOSER 

L'Allemagne est-elle en train de se désengager 
de la Communauté ? 


.Kohl continuent de souhaiter pour le 
1" janvier 1986 - n’ont pas empê- 
ché le président français et le chan- 
celier ouest-allemand de confirmer 
(le Monde du 28 février) leur atta- 
chement à l’Union européenne. 
M- Mitterrand annoncera « une ini- 
tiative » dans * ks prochains mois, 
probablement au sommet de Milan 
en juin. Dès avant celui de mars à 
Bruxelles, il reverra M. Kohi à 
Paris, le 25, afin de vérifier la 
concordance des positions des deux 
pays en la matière. 

Quant aux questions stratégiques, 
elles ont occupe une partie, maïs une 
partie seulement, de la conversation 
. en tête à tête de MM. Mitterrand et 
Kohl, jeudi après-midi (et non dans 
la matinée, comme fl avait été initia- 
lement prévu, l’avion dn chancelier 
ayant été retardé près de trois 
heures par le brouillard). Cet entre- 
tien, de même que celui qu’avaient 
eu la veüle au soir les deux ministres 
des affairés étrangères et leurs collè- 
gues de la défense, MM. Dumas et 
Genscher d’une part. Henni et War- 
ner de Fautre, ont permis de vérifier 
que les divergences d'appréciation 
des deux gouvernements a propos de 
l’initiative de défense stratégique dn 
président Reagan tendaient a s’es- 
tomper quelque peu. E semble m 
fait qu'à la réflexion, les experts 
«Toutre-Rhin soient à peu près aussi 
sceptiques que leurs homologues 
français quant à la probabilité de 
voir les Etats-Unis surmonter avant 
longtemps les nombreuses diffi- 
cultés techniques, financières et po- 
- li tiques auxquelles se heurte le pro- 
jet de « guerre des étoiles». 

A Paris, on a cessé d’y voir un ris- 

S e de péremption prochaine pour la 
ce de dissuasion, compte tenu des 
délais de réalisation d'un tel disposi- 
tif spatial, s'il voit le jour, et à Bonn, 
pour les mêmes raisons, une menace 


lions, fait-on valoir à l’Elysée, l'ini- 
tiative reagànienne ne saurait consti- 
tuer pour Fentente franco-allemand e 
la • mise à l'épreuve » que Ton avait 
pu redouter, au cas où la RFA, in- 
terdite d'armes nucléaires mais non 
spatiales, aurait cherché à s'associer 
au projet. 

Le vrai problème, en revanche — 
et tel est bien le sens de la déclara- 
tion de M. Mitterrand sur la néces- 
sité de « forcer le destin » - est ce- 
lui de l'avancée technologique 
américaine que l'initiative de dé- 
fense stratégique traduit d'ores et 
déjà, et qu’elle ne va pas manquer 
d'accentuer encore. Le considérable 
programme de recherches qu'une 
telle opération suppose, aura évi- 
demment, dans des domaines qui 
sont loin d’être seulement militaires, 
des retombées auxquelles,' selon 
M. Mitterrand comme selon 
M. Kohl, seule une Europe beau- 
coup plus unie qu'elle ne Test actuel- 
lement peut avoir quelque chance de 
faire face 

BERNARD BRIGOULEDL 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les Allemands sont- 
ils en train da se désengager de la 
Communauté 7 Nos voisins prati- 
quent allègrement le double lan- 
* gage. La classé pofitiqua, chance- 
lier en tête, continua à prodamer 
chaque- dènanche sa foi dans la 
construction européenne, à récla- 
mer une percée politique, un sup- 
plément d*flme pour r entr e pris e 
commune. Mais à Bruxelles, au 
moment d'examiner les dossiers, 
de prendre les désistons, l’atti- 
tude du ■ gouvernement fédéral 
apparaît comme une suite de 
refus, de corrtradJctkjrw. d'incohé- 
rences. 

Depuis le consefl européen de 
Stuttgart, en jün 1983, le débat 
interne . dans la Communauté, 
dont l'objet est d’apurer les 
contentieux du passé pour pren- 
dra un nouveau départ, se déroule 
selon un scénario imposé à ses 
partenaires par le chancefier KohL 
Cette vaste négociation a été 
fructueuse ; la Communauté 
connaît, presqu'an douceur, sa 
plus importante mutation depuis 
rentrée de la Grande-Bretagne en 
1973, sinon depuis la signature 
du traité de Rome. Et pourtant, 
les Aflttnands multiplient les 
embûches, comme pour ampê- 
char cette mutation dé s'achever 
dans des conditions satisfai- 
santes. Us ont rédamé avec pres- 
que autant de force que les Bri- 
tanniques la . réforme de la 
politique agricole co mmun e 
(PAC), dénonçant las excédents, 
coûteux A résorber, et l’i n fl a tion 
desdépensas. 

Or leur attitude dans cette 
affaira a quelque choee de schizo- 
phrénique. Les pays partenaires 
ont accepté, non sans courage, 
de mettre fin A la poKtique 
d'expansion de la production, pra- 
tiquée depuis 1962. C'est un 
changement radical, dont la pre- 
mière manifestation spectaculaire 
a été le contingentement de la 
production laitière, décidé le 
31 mare 1984. Poursuivant dans 
cette voie, les ministres de l'agri- 
culture viennent d'imposer une 
nouvelle réglementation du mar- 
ché du vin, dont r objet est de 
stopper net la progression des 
rendements. La Commission, 
constatant l'kreststiblB envolée 
de la production des céréales, 
vient de proposer cf en baisser le 
prix. D'une façon plus générale, 
e8e préconise le gel des prix agri- 
coles. 

Les Allemands, oubliant le rôle 
déterminant qu'Bs ont tenu dans 
le déclenchement de la réforme 
en coure, sont les seuls A refuser 
de jouer le jeu, A ne pas vouloir 
supporter leur part du fardeau. 
Déjà, en juin 1984. A Fontaine- 
bleau, le chancelier Kohl a obtenu 
le droit d’octroyer durant plu- 
sieurs années des abattements 
fiscaux A sas paysans, pour atté- 
nuer les e ff ets négatifs sur leurs 
revenus dé la réduction des 
fameux montants compensatoires 
monétaires (MCM). Décision 
contestable, puisqu'elle perpé- 
tuait le droit pour les agriculteurs 
allemands de bénéficier de prix 
plus élevés que ceux payés dans 
le reste de la Communauté. 

Las autorités fédérales conti- 
nuent dans la même voie. 
Le chancelier Kohl affirme mainte- 
nant qu’il n’y aura pas de baisse 
de prix en marks au printemps 


DIRECTEUR « PROVISOIRE » DU CABINET DE M. DUMAS 

M. Bertrand Dufourcq est nommé ambassadeur 
auprès du Saint-Siège 


Le Journal Officiel du 1* mars 
annonce la nomination de M. Ber- 
trand Dufourcq, jusqu’alors conseil- 
ler technique an cabinet de M. Ro- 
land Dumas, qu’il dirigeait à titre 
provisoire, comme ambassadeur au- 
près du Saint-Siège, en remplace- 
ment de M. Xavier Danfresne de la 
Chevalerie. 

[Nè le 5 juillet 1933, licencié en 
droit, diplômé de l'Institut d’études poli- 
tiques, ancien élève de l’Ecole nationale 
d'administration, M- Dufourcq, après 
un détachement auprès du ministre 
d’Etat chargé des affaires algériennes, 
en 1961-1962, est entré à l’administra- 
tion centrale (affaires culturelles et 
techniques) avant d’être affecté à To- 
kyo en 1 964. Chargé de mission an cabi- 
net dn ministre des affaires étrangères, 
M. Couve de MturviDe, en 1967-1968, 
puis détaché pour deux ans an ministère 
de l’industrie, □ a ensuite été en poste à 
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Moscou de 1969 â 1972. avant de reve- 
nir à r administration centrale, où il a 
été délégué dans les fonctions de sous- 
directeur d’Europe. Ambassadeur A 
Brazzaville de 1976 à 1978, M. Dn 
fourcq a ensuite été chargé, au Quai 
d’Orsay, des affaires des Nations unies 
et des organisations internationales, 
puis, en 1979. a été nommé directeur 
d’Europe. En janvier 1984, fl a remplacé 
M- Scheer comme directeur du cabinet 
de M. Cbeysscm, alors ministre des rela- 
tions extérieures, fonction quH a conser- 
vée - à titre provisoire - (le Monde du 
1S février) auprès de M. Dumas.] 


• M. Gromyko à Madrid. — 
M- Aodrci Gromyko, ministre des 
affaires étrangères soviétique, est 
arrive jeudi 28 février à Madrid 
pour une visite officielle de trois 
jours, qui fait suite & celle qu’il vient 
de faire à Rome et au Vatican. 
Accueilli par son collègue espagnol, 
M. Fernando Moran, U s’est rendu 
au palais de la Moncloa pour s’entre- 
tenir avec le chef du gouvernement, 
M. Felipe Gonzalez. Les deux 
hommes ont eu ensuite un déjeuner 
de travail. La précédente visite offi- 
cielle de M. Gromyko à Madrid 
remonte à novembre 1979. - 
(AFP.) 
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prochain, ce qui revient A exdure, 
malgré le» engagements pris, 
l'élimination des MCM encore 
appliqués par la RFA M. KiechJe, 
son ministre de l'agriculture, 
récuse par avance la baisse des 
prix des céréales. La contra (fiction 
n'est peut-être qu'apparente. 
Los Allemands, dont l'obsession 
est de eue ptus payer», cher- 
chent moins A assainir la PAC et A 
la réformer qu’A en limiter la por- 
tée. Ils mifitent an vérité pour une 
renationallsation partielle de 
l’Europe verte, c'est-à-dire pour 
sa destruction. 

. Laquer elfe 


Le gouvernement fédéral s'est 
fait l'avocat le plus zélé de l'élar- 
gissement de la Communauté A 
l'Espagne et au Portugal, une 
opération qui ouvrée de nouveaux 
débouchés A l'industrie nationale, 
tout en confortant de jeunes 
démocraties supposées fragiles, 
et en resserrant leurs liens avec le 
camp occidental. Est-il une meil- 
leure cause ? Pourtant dans 
l'action quotidienne, lorsqu'on 
délibère des droits A reconnaître' 
aux pêcheurs espagnols ou aux 
producteurs d'huile d'olive, les 
négociateurs afiemands ne mon- 
trent pas un grand esprit de 
conciliation, lis ne s'emploient 
pas non plus A hâter les choses 
lorsque, malgré las progrès faits. 
Os refusent de voir la Commu- 
nauté financer ses PIM (Pro- 
grammes intégrés méditerra- 
néens) que M. Papandréou 
réclame comme un dû pour 
moderniser son pays. 

Le gouvernement fédéral 
éprouve- t-il un ma En plaisir à per- 
pétuer les difficultés financières 
de la Communauté ? Son com- 
portement pourrait en donner 
l'impression. Les Dix ont décidé A 
Fontainebleau de porter da 1 A 
1,4 % les recettes de TVA qui 
seront mises A la disposition du 
budget européen. C'est notoire- 
% ment insuffisant si l'on cohtidère 
r le coût de rélargissement ainsi 
que la progression des dépenses 
agricoles, malgré la cure de 
rigueur imposée au PAC. Tout 
porte A croire que la* rallonge 
— 0,4 % de TVA re pr ésentant 
6 milliards d'ECU, soit 40 mil- 
fiards de francs — sera pleine- 
ment employée dès 1986. 

Vers le dépérissement 

Les Allemands, qui sont plutôt 
plus que les autres Etats mem- 
bres A r origine de ces dépensas 
nouvelles, n’envisagent même 
pas un instant d'aller au-deJA de 
1,4 %. Campant sur la position 
super-rigide prise en 1983 A 
Stuttgart, ils refusent que le 
financement supplémentaire 
décidé en juin dernier soit 
confirmé tant que les traités 
d'adhésion de ('Espagne et du 
Portugal n'auront pets été ratifiés 
par les Parlements des dix Etats 
membres. Or les ressources dis- 
ponibles ne suffisent pas pour 
boucler le budget de la Commu- 
nauté an 1985. Le trou est de 
l’ordre de 2,5 milliards d'ECU, 
soit 20 milliards de francs. Ce 


serait une erreur de croire que la 
RFA veut étrangler financièrement 
la Communauté puisque le gou- 
vernement fédéral est prêt à apu- 
rer le budget 1985 comme B l’a 
été en 1984, grâce A l'octroi 
d'avances consenties par les gou- 
vernements membres. Mais tout 
se passe comme si les Allemands, 
s'en oser le dire, souhaitaient 
mettre fin eu mécanisme des res- 
sources pro p res. A un système de 
financement autonome de la 
Communauté, ou au moins A en 
réduire la portée, pour en revenir 
A un mécanisme intergouveme- 
mental maîtrisable, contrôlable, 
seul capable de se prémunir 
contre la gabegie que suscite la 
machinerie communautaire, la 
combinaison redoutable d’appé- 
tits d'Etats membres pratique- 
ment sous-développés dans un 
Parlement démagogue, et d'une 
CcKrunission complaisante. 

L'Allemagne, rongée par la 
méfiance, par l'impression que 
son rôle unique dans l'Europe unie 
est de payer, rejette toutes les ini- 
tiatives sans jamais elle-même 
rien suggérer. Les sujets de 
conflits se multiplient : les aides A 
la sidérurgie, l'essence sans 
plomb... Alors qu'on avait pu 
croire A Fontainebleau que les 
corxfitions d'une relance étaient 
réunies, l’Allemagne, avec ses 
pulsions nationales, neutralistes, 
atlantiques, avec ses forêts 
malades, avec ses contradictions, 
na croit plus A la Communauté. 
C'est A l'évidence la réaction 
croissante de l'opinion publique, 
que relaient les hommes au pou- 
voir. Cette attitude de la part de 
la principale puissance économi- 
que da l'Europe ne peut conduire 
qu'au dépérissement. 

H n y a pas de construction 
européenne, c'est l'unique certi- 
tude, sans l'adhésion active de la 
RFA. La situation est frustrante 
pour la France, qui, en infléchis- 
sant sa pofitiqua économique en 
1983 dans la direction nécessaire 
pour sécuriser sa voisine, a mani- 
festé un engagement ferme et 
irréversible en faveur de l'Europe. 
Le message n'est pas passé. Les 
procès d’intentions, le doute, 
nourris parfois par des mala- 
dresses type t reconquête du 
marché intérieur ». demeurent 
permanents. Le refus d'envisager 
tout renforcement du système 
monétaire européen, ki scepti- 
cisme manifesté à l'égard de la 
coopération industrielle, en témoi- 
gnent. 

C o mment la France peut-elle 
mettra fin au malentendu 7 Là 
question n’est pas nouvelle pour 
le président de la République. La 
réponse politique tentée au 
moment de Fontainebleau est-elle 
la meilleure ? Lee Français, 
l'expérience semble le prouver, se 
trompent probablement lorsqu'ils 
croient qu'il suffît de faire des 
concessions institutionnelles pour 
calmer leur partenaire (foutre- 
Rhin. Rassurer l'Allemagne et son 
actuel chancelier relève apparem- 
ment d’une pédagogie difficile. La 
psychose du moment semble être 
l'élargissement. La crainte du 
jour, c'est que Paris ne ratifie pas 
la traité d'adhésion. Ecarter ce 
soupçon contribuerait à détendre 
une situation qui, assurément est 
dangereuse pour l'avenir de 
l'Europe. 

«PHILIPPE LEMAITRE. 


Flannery 
O’CONNOR 

L’habitude detre 

Lettres réunies et présentées 
par Sally Fitzgerald 

Traduit de l’anglais par Gabrielle Rollin 
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Israël 

S'OPPOSANT A M. PÉRÈS 

M. Shamir rejette toute Idée 
de compromis terrrloriai 


* Jérusalem. . — . * Y a-t-il . deux 
^diplomaties en Israël ? », deman- 
dait récemment on éditorialiste. 
Pour la première fois depuis l'avène- 
ment. Q y a cinq mois et demi, dn 
gouvernement cTumofl nationale, -la 
■question vaut d’être sérieusement 

posée. ' ■ 

» Lorsque le président Moubarak 
lança, le week-end dernier, son appel 
en faveur d’une rencontre entre 
délégations - israélienne et’jocdano- 
-palestinieime, le ministre des 
affaires étrangères et « patron » du 
likoud, ML Ri ^iwiîf ( plaidait 

fin Europe. lc « dçssier agricole » de 
i*Etat hébreu dont les exportations 
sont m e nacées par Pentiéc pro- 
chaine de l'Espagne et du Portugal 
dans le Marché commun. ' 

* Après là visite-éclair, mercredi, A 
Jérusalem .de l’émissaire égyptien, 
M. Oussama El -Baz, M. swnnïr 
Consulta par tâéphone MM. Pérès, 
premier ministre, et Arens, qui assu- 
mait son intérim. Us hû conseillèrent 
JTachever tranquillement sa tournée 
européenne, aucune décision gouver- 
nementale n’étant prévue dans les 
Quarante-huit heures. Ce qu’il fit. 

~ Mais, dès son retour 
jeudi 28 février en Israël, M. Sba- 
mir a dît calmement mais nettement 
le peu d’enthousiasme que lui Inspi- 
rait rinitiative de M- Moubarak. 

* Je ne tiens pas.e-tJi déclaré, les 
idées du président égyptien pour 
une contribution à la paix régio- 
nale. Leur objectif est tnmsparent : 
'prier une situation où les Etats- 
Unis seront amenés à nouer des 
j 'contacts officiels avec l'OLP, à 
[négocier avec elle en violation des 
engagements ' pris par- les Améri- 
cains envers nous et au détriment de 
'pas intérêts. » 

i » Si l’Egypte, a poursuivi ML Sh&- 
mir, veut ■ améliorer ses relations 
avec Israël, elle doit remplir toutes 
ras obligations conformément aux 
accords de Camp David. Elle doit 
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renvoyer son ambassadeur, sous- 
crire à ses accords et mettre un 
terme à la propagande haineuse de 
Sés médias contre nous. » 

■Le numéro 2 du Likoud, 
M. David Lévy, : est allé plus loin 
dam la critique de rinitiative égyp- 
tienne en la qualifiant de « piège ». 
« On parle d’un échange de terri- 
toires contre la. paix, a-t-il observé 
jeudi devant un groupe de calons de 
Cisjordanie. Ce slogan est aussi 
dangereux qu'inacc ep table. Quicon- 
que trempera dans ce complot sera 
soumis à une pression internatio- 
nale croissante. Le likoud ne per- 
mettra pas de nouvelles concessions 
' territoriales. » 

MM. Shamir et Lévy n’ont donc 
pas tardé, chacun à sa manière, à 
donner le la. Es refusent -t- ou du 
mon» font semblant — de croire à la 
s in cérité dé M. Moubarak, assimi- 
lent son appel. A une ruse visant A 
conduire l’OLP A la table de négo- 
ciation et rejettent A l’avance toute 
idée de compromis territorial. 

Ambiguïtés 

Autrement dit, les dirigeants du 
Likoud rappellent à M. Pérès, & ses 
aftiia travaillistes et à leurs éventuels 
interlocuteurs arabes que leur doc- 
trine en la matière est intangible. 
M. Shamir a ajouté — A l'intention 
«™ doute du premier ministre — 
que le go u vernement devrait respec- 
ter les « principes directeurs de 
l'union nationale ». 

L'eunni est que sur le chapitre des 
négociations de poix, la charte gou- 
vernementale est délibérément 
ambiguë, voire contradictoire. Çllc 
stipule d’une part, qu’Israêl restera 
fidèle aux accords de flamp David 
et, de l'autre, que Jérusalem prendra 
ai considération et examinera avec 


soin •toute proposition » mise en 
. avant per la Jordanie au cours d’une 
éventuelle négociation. 

C’est cette ambiguïté — avec 
quelques autres — qui avait permis 
ul mise sur pied du gouvernement. 
C’est elle qui autorise aujourd'hui la 
poursuite,' dn moins dans les dis- 
cours, de "deux diplomaties ». 
M. Shamir a rappelé discrètement 
que ce double jeu aurait des limites 
et que Fumon nationale ne survivrait 
pas A un écart de conduite des tra- 
vaillistes sur la question du * Grand 
Israël ». cruciale aux yeux du 
Likoud. 1 . 

Le secrétaire général du Parti tra- 
vailliste, M. Uzï Baram a accusé 
aussitôt les dirigeants dn 1-îVqMri de 
• vouloir torpiller » le nouveau pro- 
cessus en cours. • La jalousie, a-t-il 
observé, leur fait perdre la tête. 
M. Bégin aurait . , lui, accepté dé- 
jouer le Jeu. » Dans l’entourage de 
M. Pérès ou s’étonnait aussi que, 
lorsque l’Egypte manifeste un déso- 
dé paix, certains •décrètent. un Jour 
de deuil national en Israël ». 

Côté palestinien,' on retrouve ce 
double son de cloche. Alors que Ira 
personnalités modérées des terri- 
toires occupés, proche de la Jorda- 
nie, notamment MM. Elias Frey et 
Rachad Chawa. avaient rapidement 

accueilli favorablement fimttetive 

de M. Moubarak, la presse arabe de 
Jérusalem-Est, proche du Eaiah, la 
refuse en la jugeant inutile et dange- 
reuse. ' 

ZimtOe .puisqu’elle vient en quel- 
que sorte « doubler » nu accord 
jordano-palestinien dpnt l'encre est A 
peine sèche. Dangereuse parce 
qu’elle ignore, comme l’écrit Al 
Chaab, que V*OLP est Punique 
représentant légitime du peuple 
palestinien » et qu'celle tend à per- 
pétua • le monopole américain dans 
la recherche delà paix». 

- J.-P. LANGELUER. 


Liban 


Beyrouth demande au Conseil de sécurité de condamner 
les mesures de représailles israéliennes dans le Sud 

L'épreuve de force entre résistants et occupants 

v. . . . . - i r.— nu 


Le Conseil de séesrité de. 
rONU a ajourné ses travaux, 
jeudi 28 février, après avoir 

eafteadu le délégué da Uban qni 
lai Arm— riait de condam ner jet 

saflks au. sud du Ubaa. Le 
délégué teméifcB a rejeté la res- 
pousaHfifé de cra actions sur le 
Liban et la Syrie et assuré 
quTsraa ronthrar rsft A prendre 

sécurité de ses soldats. Le 
CouseK devrait se r£aai r de 
i début de la 


Tyr (sud du Liban), (AFP). - 
L’armée israéficanc et la résistance 
libanaise sont engagés -depuis deux 
semaines dans leur plus dure 
épre u v e de force depuis Fmvasion 
dm Liban par Tsahal en été 1982. 
Les soldats hébr e ux tentent de bri- 
ser la détermination de la guérilla en 
frappant un village après Fautre, 
interrogeant et arrêtant ira habitants 
et détruisant des maisons. Ils 
patrouillent également dans tes col- 
lai» aux alentours des vflbga pour 
tenter de retro u ver Ira jeunes gens 

? ui sort parvenus à échapper A 
encerclement. 

- Selon un expert militaire oociden- 
tal, •les Israéliens semblait avoir 
oublié la p re mière règle de la gué- 
rilla .- les guérilleros rf attaquent 
Jamais à proximité de leur propre 
village. Or, à chaque fols qu’un 
attentat est commis contre Vocat- 
pant, c'est le village le plus proche 
qui est. encerclé et ratissé, ce qui 
suscite de nouveaux résistants». 

■ Même kuque Tfeahal s’en prend à 
un véritable centre nerveux de la 
guérilla, die parvient rarement à ses 
5ns. La résistance a, en effet, tissé 
un remar q ua ble réseau d’informa- 
tions- EBe observe toutes Ira posi- 
tions israéliennes et cornait très vite 


la direction prise par ta.' moindre 
patrouille: 

Les ordres et tes message* circu- 

sdus le des femmes ou 

aoû t transmis par des motoc ycliste» , 
qui peuvent éviter te» ch e mina sur- 
ventes. Crat ce qui explique que 
Tannée israélienne ait tancé mardi 
des tracts interdisant de rouler en 
moto sous peine d’être abattu. 

.Les walkfe-talkira des r ésistant s 
y servent qu’en cas d’extrême 
urgence, toutes les communications 
étant écoutées par Tenncmi. 

-.-Des. guetteurs veulent toute ta 
»iit dans Ira villages, malgré ta 
phtie et le froid, pour donner l’alerte 
et permettre aux jeunes, recherché» 
en priorité, de s’enfuir. 

' Les Israé&èns sont eux aussi bien 
renseignés. D’après tes responsables 
de ta résistance, une opéanon israé- 
lienne contre un village est générale- 
ment précédée de plusieurs arresta- 
tions d'habitants. Contre de l’argent 
main plus souvent SOUS 1& BMUCC 
d’emprisonnement, les soldats 
hébreux se font indiquer tes maisons 
de ceux qu'ils recherchent et tes 
caches (Tannes. 

Us disposent alors de photogra- 
phies aériennes où claque maison 
suspecte est marquée d’une croix et 
se dirigent immédiatement vers tes 
caches, avant d’ en treprendre des 
fouilles systématiques. Des voitures 
driks, sans plaques minéralogiques, 
accompagnent presque toujours ira 
convois de Tannée. Cra voilures sont 
votera aux Libanais, qui peuvent A 
rom moment être arrêtés au bord de 
ta route et être obligés de damier 
leurs clés aux braéfieas. 

Mercredi, do soldais israéliens 
ont tiré sans sommation sur une voi- 
ture A Charsay (( km A Test de 
Tyr) éborgnant son conducteur, 
iciMjn Dib et AH Ahmed Kaasem, 
quarante-cinq ans — ■ qui a été légère- 
ment blessé au bras -, se rendaient 


A Tyr avec leur famille. L'ancien 
maire de Bidïas. Salim Farej. 
soixante-cinq ans, a W tué d’une 
balk en pleine tête, le 20 février dra- 
pier, alors qu’il revotait A moto de 

son champ*, près de son village. 

Plusieurs autres habitant* de la 
région de Tyr ont perdu ta vk pour 
n'avoir pas été informés des d*a- 
siaas israélienne» de ne puis circuler 
A moto ou seul dans une voiture pour 
éviter tes opérations suicide» : 
Oueira Dhayuû quinze ans, a été tue 
alors que ami père le ramenait chez 
lui sur sa moto. 

A Tïbnine (25 km au sud-est de 
Tyr ), d'après les habitants, des sol- 
dats accompagnés d'bouuncs des 
services de rensrigneroem israéliens 
sous ta direction d'un co mm a n dant 
de ces servicos connu sous 1e nom 
d’Abou Chawqi. ont encerclé ta 
19 février A 3 h du matin ta maman 
de Hatdar. Os l'ont tué 

«hiw son aonuneü en tirant par tes 
fenêtres. Ce n’est qu’après. qu ib ont 
fouill é ta maison et arrétt quatre 
adolescents do quinze A dix-sept ans 
qui s’y trouvaient 

Los des perquisitions dans le» vil- 
lages, tes Israéliens ont, aux aires 
des habitants de la région de Tyr. 
adopté les méthodes chères aux 
Janissaire s de FEmpira ottoman qui, 
pour punir la population récalci- 
trante, mélangeaient sel et sucre, 
lentilles, haricots et pob-chichra. 

Le rassemblement de la popula- 
tion A Taide de hauts-parleurs dans 
les villages perquisitionnés par 
l'armée israélienne, a coûté la vie A 
Ali Al Maaz, trente-deux ans. 
cinq enfants, qui se rendait A l'appel 
A travers champs, sa maison étant 
située A l’extrémité du village du 
Bouj-Rahal, ont indiqué les habi- 
tants. Dans ce même village A 9 kilo- 
mètres A Test de Tyr, toujours selon 
Ira habitants, un entant de deux 
mois a eu le pied brisé par la crosse 
du fusil d'un soldat israélien qui son- 
dait un berce&n A 1a recherche 
d'armes. 


L'OLP repousse implkiténmiit 
IrapropraKfaimctepiésideiaMéubarak 


‘Un 


ie de FOLP h Tuais a 
:ment rejeté la.. pnxnàtkMk 
&u président égyptien Hbsni Mouba- 
rak pour des négociations directes 

[ Dans une déclaration publiée 
jeudi soir 28 février, A Tunis, par 
s’agence palestinienne de presse 
■Wafa, le porte-parole a affirmé que 
j« la tenue d'une conférence interna- 
tionale sous les auspices des Na- 
tions unies est, pour l’OLP, le seul 
cadre propice pour, trouver une so- 
lution Juste au problème palestinien 
est pour mettre fin à l'occupation is- 
raélienne 'de tous les territoires 
\ ‘arabes occupés, y compris la ville 
de Jérusalem ». 

» Le porte-parole a réaffirmé la po- 
’sition de l’OLP selon laquelle cette 
'conférence internationale •doit re- 
t grouper les cinq pays membres per- 
•manents du Conseil de sécurité de 
x l’ONU. ainsi que toutes les parties 
* concernées par le conflit arabo- 
, israélien, y compris l'OLP, unique 
^représentant légitime du peuple par 
ilesthden, en tant que partie à pan 
'entière avec les autres partici- 
\pants ». 

i Cette déclaration du porte-parole 
■'de la Centrale palestinienne ne men- 
pcoposi- 
est 


| tienne pas explicitement la-psop 
, don du président Moubarak, elle 


pr és ent é e .par l'agence comme -une 
tfftie au point defOLP, A ta suite de 
•■diverses déclarations attrtbufes'à 
des responsables égyptiens dans le 
cadre de l'action diplomatique et 
politique .enregistrée dans la ré- 
gion ».- 

Cependant, tes propositions dn 
président . é gy p tien ont été rejetées 
catégoriquement par trois responsa- 
bles palestiniens : MM/Salah Kha- 
taf (Abou Iyad) , membre dn comité 
central du Fatah, KhaJü Al-Wazir 
(Abou Jihad), commandant en chef 
adjoint des farces palestiniennes, et 
Mohamed Mdhem,- membre du- co- 
mité exécutif de POLP. 

À Damas, un communiqué com- 
mun publié dans la nuit du mer- 
credi 27 au jeudi 28 février, à l'issue 
.d'entretiens entre te leader dn Front 
démocratique die libération de la Pa- 
lestine (FDLP), M. Nayef Hawat- 
meh, et le président sud-yéménite 
Ali Nasser MtAammed, en visite of- 
ficielle en Syrie, appelle tes Palesti- 
niens et Ira Etats arabes A mobiliser 
tous teiùcs efforts en vue de * paraly- 
ser le jeu du trio Arafat- 
Hussein- Moubarak. destiné à 
étendre la solution capilularde 
américaine au Front jordano- 
palestimen ». - (AFP.) - . . 


(PubHdii) 


LES SOLDATS FRANÇAIS 
NE SONT PAS 
DES «SALAUDS» 

Le 2S février 19fK>, le ministre de la défense de FÉtart 
d'Israël, Yrtshak Rabin, a quafiflé les soldats français de la 
force des Nations unies au Sud-Lfoan (FWVUL) de «salauds a. 

La Comité français pour la paix au Proche-Orient 
dénonce ces propos inadmissibles tenus à rencontr e de 
milrtaüos qui. ont perdu près d'une centaine d'hommes au 
Liban et accomplissent leur mission avec courage et 
humanité, malgré les provocations de Tannés d'occupation 
israélienne. 

Le Conüté rappeRe que les soldats français de la FMUL 
tentent, avec le peu de. moyens dont Hs drâposeirt. de 
s'opposer aux méthodes inaccept a ble s employées par les 
Israéliens contre les populations civiles, libanaise et 
palestinienne. 

Le Comité dénonce, une nouvefle fois, l'occupation 
israélienne au Sud-Liban et la 'répression dont sont victimes 
les civits de la région. *■ 

La Comité français pour la paix au Proc h e- O rient appelle 
tous les Français à manifester leur indignation en écrivant au 
représentant de l'État d'Israël an France (3, rue Rabelais, 
76008 PARIS) et en faisant part de leur soutien aux soldats 
français de la FiNUL- 

COMTTÉ POUR LA PAIX AU PROCHE-ORENT (CJ».0.) 

lO, rue Saint-Marc, 75002 PARIS 





Zimbabwe 


Le climat de violence politique s'alourdit 
^ l'approche des élections 


. Nairobi. — La récente décision du 
gouvernement de repousser. « dans 
Te courant de juin », les élections lé- 
gistatives, Initialement prévues en 
janvier puis ea mais, prolonge d’au- 
tant ta climat de rictaucra verbal» 
et physique» dans lequel une partie 
du pays est plongée depuis plusieurs 
années et que Tapprocnôde ce scru- 
tin a singulièrement alourdi. Crat 
ainsi que, selon M. Maurice Nya- 
gumbo, minis tre d'Etat pour lés af- 
raires politiques, - deux sympathi- 
sants' de TU mon nationale africaine 
du Zimbabwe (ZANU) de M. Ro- 
bert Mugabe, pnumêr ministre, ont 
été tués au. cours d’affrontements 
entre bandes, rivales, le dimanche 
24 février A Bulawayo, capitale de la 
province du Matabeleland et fief de 
TUmon' populaire africaine dn Zim- 
babwe (ZAPU) de M. Joshua 
Nkomo,' « Père do Zimbabwe» 
adversaire miméro un du régime. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

gkrixe, dans la mesure où tes parti- 
sans de M, Mugabe, uotamment les 
Jeunesses de la ZANU, pratiquent ‘ 
vis-à-vis de leurs adversaires one po- 
Ii tique d’intimidation ? Ainsi, dejnils 
le début de Tannée, M. Nkomo a &é 
empêché trois fms sous la menace.de 
prendre la parole 1ms de rassemble- 
ments de masse de ta ZAPU. Cela 
s’est passé en janvier, à Masvingo, 
dans la province des Midlands, et à 
Chmboyi, an nord-est de la capitale, 
puis, à ta nu-février, à Kwekwe, à 
300 kilomètres au sud de Harare. 


t» et 


le cinquième anniversaire de son ac- 
cession- & Tmdépendaiioe, le Zim- 
babwe ne~ se sera donc pas encore 
donné une nouvelle Assemblée na- 
tionale. La lenteur des inscriptions 
sur les listes électorales — un peu 
plus de 3 milli ons de votants au neu 
de 2.6 millions 1ms de ta consulta- 
tion de lévrier 1980 - explique ce 
retard. IL reste, maintenant, à mettre 
à jour le découpage des cent circons- 
criptions électorales dont vingt sont 
réservées à ta minorité- blanche. 
L’état d’urgence qu’à la mi-février 1e 
Parlement a prorogé de six mois, 
pour ta dixième fois consécutive, 
pe r met an gouvernement de repous- 
ser, (Ton an au maximum, la date de 
ce scrutin qui, sdmi la Constitution, 
aurait dû avoir lieu avant le mois de 

mur - 

- « Nous ne voulons pas que l’op- 
position se plaigne de ne pas avoir 
eu suffisamment de temps pour 
fedre campagne- Elle en aura donc, 
assei. a expliqué M. Eddison 
Zvobgo, ministre de ta justice et des 
affaires légales m parlementaires. 
Lorsqu’elle aura été battue, elle 
Paura ainsi été de manière loyale. » 
L’objectif de M. Mugabe est, en ef- 
fet, de re m por t er sur M'Nkmoo une 
écrasante victoire qni ouvre la voie à 
rmstauralkm du parti unique.' Dans 
la précédai te chambre, la ZANU 
ne disposait que de cinquante-sept 
sièges. Elle avait dû en concéder 
vingt à ta ZAPU. 

Cette victoire, que l’on peut tenir 
pour certaine sans en mesurer en- 
core l’ampleur, ne risque-t-elle pas 
d’être peu convaincante et 


Les accusations 
contre M. Nkomo : 

• Nous regrettons ces manifesta- 
tions violentes, a~ affirmé M. Mu- , 
-gabe-devût -ta Parlement. Cepen- 
dant, dans la plupart des cas, elles 
ont été provoquées par- la ZÂPU. 
Nous ne voulons pas . qüe céla conti- 
nue. mais la ZAFU doit s'arrêter de • 
tuer nos partisans. » Bien quUsVên 
défendent ' avec acharnement, ■ 
M- Nkomo et les riens sont ténus, . 
par tes gens au pouvoir, comme 
complices des. « d i ssi d ents ». qta, jio- , 
tamment dans ta Matabetetand, en- : 
{retiennent une certaine. insécâritéL - 
Pourtant, dans un récent entretien 
accordé-à T AFP, M. Emmersou Mu- 
nangagwa, ministre de là sécurité, ; 
s’est fSiçité d’un, retour à ta nonnate ; 
dans te pays, *' à. part quelques inttir : 
dents mineurs ». "On estime, de : 
source gouvernementale, que le 
nombre .des. rebelles, soupçonnés ; 
d’être approvisionnés voire entraîné» 
par T Afrique de Sud - voisine, -est : 
tombé de plusieurs milli er» 3 -y a 
trois ans à moins de cinq cents au- 
jourd’hui. 

M. Nkomo prend en tont cas les '■ 
devants. « If y a déjà des rimes d'ir- i 
régularités électorales. Certaines ' 
personnes ont . plusieurs ' cartes ’ 
d’électeur, a-t-il indiqué. On ne doit , 
pas instaurer au Zlmbawbe le sys- 
tème^ un homme, dix votes. » Le ' 
quotidien The Herald, qui passe I 
pour refléter tes vues de Ia ZÀNU, a : 
récemment reproché & certains par- ! 
tisans de M. Mugabe die braquer : 
trop fortement le prqjecteur sur te 
» patron » de là ZAFU plutôt que 
sur les réalisations (ta gouverne- 
ment,- au tique de populariser le' 
combat de son adversaire. 

Dans une lettre pastorale, rendue • 
publique fin janvier. Ira évêques car ! 


du Zimbabwe soulignent 
1e •besoin criant» d’une initiative 
de paix.. •Bien que nous compre- 
nions: la déception du gouv e rne me nt 
devant l'accueil réservé, à son pre- 
mier geste généreux en faveur de la 
réconciliation, nous espérons, nous 
prions et nous supplions mime nos 
responsables de continuer à tendre 
la main de l’amitié à leurs ennemis 
de jadis. » Ce retour à la paix est, en 
tout cas, une des conditiops néces- 
saires au redressement économique. 
M. Mugabe a rappelé, à cpt égard, 
qné la marche vers le socialisme 
scientifique; décidée fors, dn 
. deuxième congrès de la ZANU, en 
août dernier, se. ferait «am aucune 
précipitation, •sans mettre à mal 
/‘économie»^ 

JÀCOIIES DE BARRIN. 


. m Cinq_ responsables jiu Conseil 
national africain uni (U ANC, op- 
position} ont' été tués par baltes, a 
Hwange ' (ouest du Zbnbabwe) , di- 
manche soir 24 février, par des 
hommes qui appartiendraient aux 
Jeunesses .dé la -ZANU, Je parti au 
.pouvoir; à indiqué lesecrétaire géné- 
ral de rUANC,M ,: Edwiri Mazai- 
wam. Les faits se scrnt produits dan^ 
un train à destination de Bulawayo 
.(capitale- régionale du Matabele- 
iana), dans lequel avaient pris place 
tes cfaq personnes,', deux hommes et 
trois, fe mm e s , dont' un 'membre du 
comité centrai - (AFP. Reuter. ) 

f if 3 sfr- touristes 

en levés en 1982 auraient été 
retrouvés; - Ces six personnes - 
deux Britanniques, deux Américains 
A -deux australien*, — avaient été 
enlevées le 23 juillet 1982 par des 
dissidents armles qui exigeaient ta 
libératïoir d’amis politiques de . 
M. Joshua Nkomo et le . retour de 
celui-ci au. gouvernement. En 
novembre dernier, un rebelle affir- 
mant être le chef du commando res- 
ponsable de. -l'enlèvement^ ‘avait 
assuré que tes six personnes étaient 
encore en vie, gardées quelquê pat 
dans le Matabejeland Anvvmce de 
rOuest). Ocpendant, tes autorités 
rimbabwératnracnt découvert deux 
fosses qui oontiendraient les six 
corps, a-t-ou appris, jeudi 28 février, 
à Harare. de source digne de foi.- 
Une équipe -de médecins légistes a 
étf envoyée sur place pour procéder 
à l K feoti fi c atz on des cadavres, oui sc 
tsxmvent k environ une heure de 
rouie ae. Bulawayo, là capitale uro- 
vmaata— (Botter.). 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Belgique 

• MANIFESTATION APRÈS 
L’ARRESTATION D’UN 
JOURNALISTE. — L’Associa- 
tion des journalistes profession- 
nels belges (AGJPB) et te Parti 
socialiste flamand ont organisé, le 
jeudi 28 lévrier, une manifesta- 
tion à Anvers pour protester 
contre l’incarcération d’un jour- 
naliste qui refuse de donné les 
sources qui lui ont permis d'obte- 
nir un document confidentieL 
M. Martin Coeaen, trente ans, ré- 
dacteur à l’hebdomadaire fla- 
maad Humo, a été accusé de vol 
ou de complicité de vol après 
avoir publié la semaine dernière 
un rapport judiciaire sur tes acti- 
vités d^une société pétro- 
chimique, (Reuter). 

■ Corée du Nord 

• DÉMENTL - La société OUCStr 
altamande Delta Aria Flugge- 

•raete a catégoriquement démenti, 

le jeudi 28 février, avoir détourné 
quatre-vingt-sept hélicoptères 
américains pour la Corée du 
Nard, comme l’a affirmé mér- 
^notidieo américain 
Washington Post (le Monde du 

• Pone-porole dé jà 
société a affirmé que Delta Aria 
navan vendu aucun hélicoptère 
du constructeur américain 
Hughes à Pyongyang. U a toute- 
fois ajouté qu'il se pouvait nés 

bien que la Corée du Nord ait pu 

acquérir des hélicoptères Hughes 
par des voies détournées ». m*i«t 
en aucun cas de façon illégale iter 
fe biais de Delta Aria. - (AFÆ) 

Japon 

• fie* tanaka HOSPITA- 

~Z- L ^ a<d ^ a P r ° mier minlr 

• ^ M- K- Tanaka, a été 


lisé dans ta nuit du inramiS'â 
aujeudi 28 Février, è ta suS 
d’iule attaque cérébrale. Selon 
ara médecins, fl est paralysé du 
«Ke droit et souffre de troubles 
“ ta parole. - (AFP.) 

Koweït ;' - 

ASSASSINAT D’UN DIPLO- 
MATE IRAKIEN. - U conseil- 
ler culturel adjaim .de l’amblss- 
sade dlrak à Koweït, M. Hadi 
Awad SaXd, et son CQs ont été as- 
rassinés; jeudi soir 28 février -& 
leur domicile par des 'inconnus, 
indique-t-on de sources policières 
i Koweït. Selon ces mêmes 
sources, quatre personnes anqéra 
ont fût irruption dans l'apparte- 
ment du diplomate et ont tiré" sur 
lui, ainsi que sur son fils. Hassan. 
.M. Awad Sald est mort après 
avoir été transporté à ChOptt&l. 
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URSS 

M. Tchemenko est à nouveau apparu 
à la télévision 

De notre correspondant 


Moscou. - La télévision soviéti- 
que a montré, jeudi 28 février au 
soir, M. Tchernenko recevant son 
mandat de député au Soviet 
suprême de la Fédération de Russie. 
U s'agissait de la seconde apparition 
publique du secrétaire général du 
PC soviétique, après une absence de 
prés de deux mois : les téléspecta- 
teurs soviétiques l’avaient déjà vu 
pendant quelques secondes alors 
qu’il « votait » le dimanche 
24 février. La cérémonie de jeudi 
était, elle aussi, un peu bizarre. Nul 
ne sait où elle a été filmée. Le chef 
de l'Etat soviétique se tenait debout, 
s’appuyant d'une mnfn au dossier 
d'un fauteuil, fl était félicité par 
deux de ses « Secteurs », dont le 
président de la commission électo- 
rale de sa circonscription, qui hii oot 
offert des fleurs et présenté leurs 
comptiments sous le regard attentif 
de M. Victor Grîchîne, premier 
secrétaire du parti pour la ville de 
Moscou. M. Tchernenko a exprimé 
sa - reconnaissance cordiale » aux 
habitants de rarrondissement 
« Kouîbichev » de Moscou pour lui 
avoir - renouvelé leur confiance ». 

On a vu ensuite le secrétaire géné- 
ral assis, entouré des trois .protago- 
nistes de la scène précédente, lire 
avec peine deux courts feuillets d'un 


texte préparé à l’avance. M. Tcher- 
nenko a fait Téloge des soviets 
locaux et « républicains » (ceux des 
quinze Républiques fédérées), qui 
étaient l’objet du scrutin du diman- 
che 24 février. 

Les résultats de la consultation ne 
sont guère surprenants. La Pravda 
de jeudi en a offert le traditionnel 
décompte. La participation s’est éle- 
vée partout i 99,99 %, sauf en Rus- 
sie où die n’a été que de 99,97 %. La 
proportion de votes positifs en 
faveur des candidats uniques a été là 
plus ■ basse » en Russie avec 
99,93 %. L’Ukraine, la Géorgie, 
l’ Azerbaïdjan, la Lituanie, le Tadji- 
kistan, l’Arménie et. la Turkménie 
ont «fait», en revanche, le maxi- 
mum avec 99,99 %. Ces chiffres out- 
ils une signification ? Ils semblent 
surtout destinés A montrer que les 
non-Russes ne sont pas les moins 
civiques des Soviétiques. D s’agît 
peut-être simplement de réfuter 
ridée communément arfmw? que 
certaines nationalités (baltes, 
asiatiques-musulmans, etc.) boude- 
raient parfois les tunes ou les candi- 
dats uniques un peu plus que les 
autres. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Pologne 

Le mot d'ordre d'annulation de la grève 
a été dans l'ensemble respecté 


Quelques brefs débrayages et des 
distributions de tracts ont été 
signalés jeudi 28 février dans cer- 
taines entreprises polonaises, en 
dépit de l’annulation par M. Walcsa 
et par la direction clandestine de 
Solidarité de leur appel & une grive 
symbolique d’un quart d’heure, 
lancé pour protester contre une 
hausse des prix que le gouvernement 
a, dans l'intervalle, décider d'étaler 
dans le temps. Selon l'agence AP, 
des arrêts de travail ont été observés 
à l’usine de tracteurs dXIrsus. pris 
de Varsovie, et à 1‘ usine StomîL 
Des tracts ont été distribués dans 
plusieurs entreprises et dans le cen- 
tre de Varsovie. Cependant, dans 
l'ensemble, le mot d’ordre d’annula- 
tion de la grive a été semble-t-il res- 
pecté. A Gdansk, M. Walcsa a fait 
savoir qu'il avait dû dissuader cer- 
tains jeunes travailleurs de se mettre 
en grive. 

Selon 1e quotidien Zyde Wart- 
sawy, m certains ont interprété faus- 
sement [te report des hausses de 
prix] comme un abandon de ces 
augmentations, mais on ne peut se 
faire aucune Illusion d ce sujet ». Le 
vice-ministre des prix a précisé que 
tes premières augmentations inter- 
viendraient en trais étapes d'ici au 
mois de juin. 


D'autre part, à Szczedn, les deux 
principaux animateurs du comité 
local pour le respect de la légalité 
(KOP) , MM. Edmond Baluka et 
J&n Kastcdd, doivent être prochai- 
nement traduits en justice, ira auto- 
rités considérant comme illégaux ces 
comités qui se sont constitués dans 
diverses villes après l'assassinat du 
père Fopteluszko. Un antre membre 
du KOP de Szczeczn, M. Zdzislaw 
Podoislti, est détenu depuis décem- 
bre dernier, il observe une grève de 
la faim et est nourri artificiellement. 
- (AP. AFP. Reuter.) 


m Démarches -à Paris. - Des 
délégations -de la CFDT,- de la 
CFTC et de FO ont tenté en vain, 
jeudi 28 février vers midi, de remet- 
tre chacune une lettre à l'ambassade 
de Pologne & Paris, afin de protester 
contre la récente arrestation de plu- 
sieurs dirigeants de Solidarité et 
demander te rétablissement du plu- 
ralisme syndica l en Pologne, La 
délégation de la CFDT a «collé» la 
lettre sur la porte de l’ambassade, 
rue TaUeyrand. Les syndicalistes de 
la CFTC ont tenté i plusieurs 
reprises de glisser la missive sous la 
porte, mais te pied du concierge Fa 
chaque fois renvoyée dans h rue. 
Sans illusion, FO avait déjà recouru 
aux services de la poste. - (AFP.) 


Irlande du Nord 


Attaque de N RA au mortier contre un commissariat 


Londres. - L’IRA provisoire 

vient de confirmer de façon dramati- 
que sa volonté de relancer ses acti- 
vités en Mande du Nord. Neuf poli- 
tiers (dont deux femmes) ont été 
tués jeudi soir 28 février, Ion de 
Tattaqae contre le commissariat 
central de Newry, ville située noo 
loin de la frontière sud, dans une 
région où F1RA est particulièrement 
active. Trente-sept personnes ont été 
blessées, dont vingt-cinq civils qui se 
trouvaient à proximité de l'édifice. 
Presque an même moment, un sol- 
dat de lTJ]ster Défense Régiment 
était tué et deux antres blessés par 
l’explosion d’une voiture piégée & 
60 kil om è tre s de là. 

Les auteurs de l’attentat de 
Newry ont employé des mortiers dis- 
simulés à bord d’un camion d»™ une 
rue conduisant au commissariat. Les 
de fabrication artisanale 
mais sophistiqués, ont probablement 
été commandés & distance. L’un des 


Neuf morts, trente-sept blessés 


De notre correspondant 


projectiles de forte puissance a 
explosé dans la cantine où les poli- 
tiers prenaient leur repas du soir. 

Des attaques utitisant des pro- 
cédés identiques ont déjà eu lieu à 
plusieurs reprises dans 1e passé, 
notamment à Newry, mais sans 
avoir la même « efficacité ». Selon 
les enquêteurs, qui ont été surpris 
par l a pr écision des tirs, il s’avère 
que TIRA dispose maintenant de 
matériels nouveaux et plus perfec- 
tionnés. 

«Frapper où 

et quand nous le voulons » 

Les forces de l’ordre craignaient 
depuis des mois que l’organisation 
clandestine ne se serve d’armes 
telles que des lance-roquettes ou de 
petits missiles .capables d'atteindre. 


L'action la plus meurtrière 
depuis plus de cinq ans 


L’attaque du poste de police de 
N e wr y est faction la plus moar- 
trJSr* qai ait ea Beu depuis plu de 
cinq au an Ubtcr. Voici tm rappel 
des plu graves attentats commis 

S ITRA eu d traüiu années eu' 
idedaNonL 

- 17 février 1978 r.donze dvOs 
sont tués par Fexplôsioa «Tue 
luiadii dans n de la 

banfieue de Belfast. 

- 27 août 1979 : dix-Mt sol- 
dats dVo régiment de paradbn- 
tistxa sont tués par Fexplostofl 
fne bombe placée par ITRA à 
Warren point, dans le and de 
fUbter, prés de la frontière avec la 
Sépnbfiqne dTrimde. 

- 19 mai 1981 : cinq soldats 
sont tnés dus Fexplaaian de lu 
v&dcnk dus le snd de ruisttr. 


- U jafflet 1983 : qnatre amâ- 

Baires de Pansée brituniqoe sont 
« nia par asm i*— »*» sur le 

passage «Pu convoi de tiaq voi- 
inru EUadécs de famée. 

— 4 novembre 1983 : m attentat 
décrût entièremen t In tinsse d*im 

■ -«*»- - -- P .. - ■ - - J— m le _ 

RdUUh uuiveisjmre or tsensse z 
tienx poBcias saut tnés, trente- 


— 18 mal 1984 : quatre morts 
(denx soldats brit anni q u es, deux 
paBclen} la m im e journée dans 

wmr iHffi t wtiH 

De 1969 i 1983, la violence n 
bit 2 300 morts u Ulater. Cepen- 
dant le ■‘* ■ 1 ’* * des gui 

avait a tteint 467 morts en 1972, a 
été mob» élevé deptds qaelqaes an- 
nées (77 morts eu 1983, 64 en 
1984). - (AFP) 


Espagne 

L'opposition conteste les conclusions 
de la commission d’enquête sur l'affaire FHck 

De notre correspondant 


Madrid- — U y a désaccord entre 
les membres de la commission 
d’enquête parlementaire chargée 
d’examiner les ramifications espar 
godes de T« affaire Flick» et qui a 
soumis le jeudi 28 février ses conclu- 
sions au Congrès des députés ( 
le Monde du 8 novembre 1 984) . 

Le PSOE (Parti socialiste ouvrier 
espagnol), majoritaire au sein de la 
commissoo, a approuvé, une résolu- 
tion qui «blanchit» totalement le 
gouvernement et son président, 

ra 

quej 

par un «pacte tie législature’ 
Le texte a été rejeté par 2a formation 
c on ser va trice de l’ Alliance populaire 
par tes communistes, les nationa- 
listes catalans et les centristes. 


Les membres de la commission ne 
sont d’accord que sur un seul point : 
les déclarations du député social- 
démocrate allemand M. Peter 
Struclc, à l’origine de l'affaire, sui- 
vant lesquelles M. Gonzalez aurait 



persoimeUemeni reçu du SPD 4 mil- 
lions de dcustchcmarlB «dans une 
serviette », sont mensongères. 
M. Struck Ta reconnu lui-même 
devant la commission, en s'abste- 
nant toutefois de confirmer ce 
démenti A la de son du pays. 

Selon l'opposition, il ressort des 
déclarations du gérant du groupe 
Flick, M. Paefgen, que ce dernier a 
remis en 1976 à la Fondation 
Fnedrich-Ebert, proche du SPD, 
une somme de 1 millions de DM 
socialistes 
dont le PSOE. De plus, 
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scion T Alliance populaire, la fonda 
tion Friedrich-Ebert a fourni à ses 
deux « institutions-sœurs » espa- 
gnoles, tes fondations socialistes 
Largo-Caballero et Pablo-Iglesias, 
une aide économiqae s’élevant, 
la période 1976-1984, A quelque 
9 millions de DM. C’est ce qui res- 
sort en tout cas des déclarations A la 
commission du représe n tant de la 
Fondation Ebert A Madrid, 
M. K o n icckL 

Th. M. 

Autriche 

L f ANCIEN AMBASSADEUR 
DE LIBYE 

TUÉ DANS UN ATTENTAT 

Vienne (AFP.). — Un ancien 
ambassadeur de Libye en Autriche, 
M. Ghad&msi, qui passe pour un 
adversaire du chef de l'Etat libyen, 
a été grièvement blessé jeudi soir 
28 février dans un attentat à Vienne, 
a annoncé un porte-parole de la 
poEce. 

Selon tes premières informations, 
au mrwrm deux coups de feu oot été 
tirés sur M. Ghadamsi depuis une 
voiture, alors que l'ancien diplomate 
quittait son aomicüe. De bonne 

source, on affirme qu’un témoin ocu- 
laire a vu, immédiatement après les 
coups de feu, un homme prendre la 
fuite en voiture. 

M. Ghadamsi a été blessé an bas- 
ventre et a été opéré peu après avoir 
été conduit dans un hôpital viennois. 

[Agé de qoaranUHâx ans, M. Ghs- 
damn était membre du groupe d’affi- 
àert dirigé par le coteoel Kadhafi qui a 
renversé, le !« septembre 1969, tend de 
Libye, Idris K Après l'abolition de la 
monarchie, Q faisait partie du Conseil 
révolutionnaire gouvernem e n t al do colo- 
nd Kadhafi. H a été ambassadeur de 
Libye en Autriche de 1971 A 1980. 
M. Ghadamsi vît en Autriche depuis 
qu'il est tombé ta disgrâce, ü y a dnq 
ans.] 


par exemple, les hélic o ptères de plus 
en plus utilisés pour la surveillance 
de la province par l’année britanni- 
que ou la police locale. L’attentat de 
Newry laisse redouter une escalade. 

Le communiqué revendiquant 
ccttc action parait assez révélateur 
des intentions de l’IRA. Cela 
prouve, y lit-on, que « nous sommes 
capables de frapper où et quand 
nous le voulons ». 

Après deux ans durant lesquels le 
nombre des attentats avait sensible- 
ment diminué, le terrorisme a sou- 
dain redoublé depuis le début de 
1985. Huit personnes ont été tuées 
en divers endroits d’Irlande du Nord 
au cours de la seule semaine der- 
nière. L’IRA semble s’être régéné- 
rée et son regain d’activité parait 
vouloir indiquer que les coups qui 
lui ont été récemment portés à la 
suite d’une meilleure coordination 
entre les autorités britanniques et 
celles de la République d’Irlande ne 
sauraient l'empêcher de poursuivre 
et même de développer son combaL 

La démonstration de farce faite A 
Newry est apparemment nne 
réponse A l'intensification des 
recherches et investigations entre- 
prises sur l’ordre du g ou v e rn e ment 
de Dublin, et qui s'est traduite 

notamment par l'arraisonnement A 
la fin de l’an dernier d'un chalutier 
chargé d'une importante quantité 
d’armes et de munitions en prove- 
nance des Etats-Unis. La résolution 
du gouvernement de M. Garel Fitz- 
gerald s’est encore manifestée voici 
deux semaines par un vote du Parle- 
ment modifiant la loi afin d’obtenir 
la saisie des fonds déposés par P IRA 
dans les banques irlandaises. 

L’attentat de Newry a également 
une portée directement politique, 
particulièrement après la décision 
très controversée prise par M. John 


PIANO/ 

J)\UDf 


Hume, cher du principal parti repré- 
sentant la communauté catholique 
d'Irlande du Nord, te SDLP, qui 
récuse la violence et prôœ une solu- 
tion politique. Dans l’espoir d’affai- 
blir la position du Sun rein, • bran- 
che politique » de TIRA provisoire 
qui depuis deux ans concurrence 
dangereusement le mouvement de 
M. Hume, ce dernier s'était résolu A 
s’adresser - directement » à ses 
> véritables » adversaires, c’est- 
à-dire l’organisation militaire elle- 
même, et tenter de convaincre celle- 
ci de me ttre un terme au terrorisme. 
Le rendez-vous qui a eu lieu le 
renrnd' 23 février a tourné court 
pour la phis grande confusion de 
M. Hume ( le Monde du 26 février) . 

Les partis unionistes ont profité 
de l'occasion pour annoncer au 
secrétaire d’Etat A l’Irlande du 
Nord, M. Goulas Hurd, que son pro- 
jet d'organiser des pourparlers offi- 
ciels entre les différents partis politi- 
ques de la province n'était plus 
réalisable. L'attentat de Newry a 
certainement pour but, dans l’esprit 
des dirigeants de ITRA provisoire, 
de montrer A la population catholi- 
que que seule la lutte armée consti- 
tue une solution réaliste puisque les 
initiatives politiques sont une nou- 
velle fois dans l’impasse. 

FRANCIS CORNU. 



LOCATION 


àoc-:- fse 280 f/mois 
^ N7E . 252 f/mois 

CRÉDIT GRATUIT 

.1 2 m o i s 


LIVRAISON GRATUITE 
•GARANTIE W ANS 


75 bis, av. de Wagram 
75017 PARIS 

763 - 34-17 / 227 - 88-54 


LA GRECE 
TERRE D'ASILE 

Athènes (AFP). — Tout étran- 
ger n'ayant pas obtenu le droit 
d’asile dans le pays où ü s’est ré- 
fugié en premier fieu peut être 
considéré comme réfugié politi- 
que an Grèce, pays d'accueil 
tiers, a reconnu implicitement le 
Conseil d'Etat grec, le jeudi 
28 février. Il suffit, indique-t-il 
que dans son pays il soit pour- 
suivi ou même soumis è des cfis- 
crimin étions raciales, reêgieusàe, 
nationales ou sociales, sources 
- pour hë — d*e inquiétude sur 
son sort». 

Le Conseil d'Etat a annulé, 
dans un arrêté publié jeudi, une 
décision du ministre de l’ordre 
public d'expulser un ressortis- 
sant turc d'origine kurde, M. Halil 
Rachat Aksou. réfugié en Grèce 
après avoir été contraint par les 
autorités ouest-allemandes de 
quitter la RFA. Elans soi recours, 
M. Aksou déclarait qu'il était 
poursuivi en Turquie pour avoir 
appartenu è une organisation 
clandestine de jeunesse et qu'en 
RFA a avait partfcqié i des mani- 
festations contre le régime du 
générai KenanEvren. 
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Japon 


M. Nakasone est très intéressé par le projet américain 
de défense , antimissile 


Tokyo. — Sur deux grandes ques- 
tions internationales de défense, 
ceDe du projet IDS (Initiative de 
défense stratégique) et celle de la 
controverse Etats-Unis-Nouvelle 
Zélande snr les armements 

nucléaires e m b arqu és — deux ques- 
tions qni divisent les partenaires de 
r Amérique, - k gouvernement 
japonais se montre, d’un eOté, très 
intéressé et, de l’antre, fort dfecireL 


De notre correspondant 


Lors de sa rencontre avec k prési- 
dera Reagan an début de Tannée, & 
Los Angeles, M. Nakasone, premier 
ministre japonais, avait lait état de 
sa « compréhension * à l'égard do 
projet «Stars Warg* « guerre des 
étoiles*, se réservant, en fonction de 
compléments d’information, d’y 
associer on non k Japon. Depuis, 
plusieurs déclar atio ns faites à la 
Diète, dans k cadre du débat snr la 
défense, montrent que M. Nakasone 
est devenu un partisan résolu de la 
particâpatkuL Le premier im n fttr e 
parle de T IDS c omme d’un * sys- 
tème révolutionnaire tpd pourrait 
conduire au désarmement nucléaire 
absolu ». Il fait ainsi écho aux 
propos du présidait Reagan qui juge 
k bouclier spatial antimueHB améri- 
cain de nature & rendre les arme- 
ments a t o mi ques « i mpuissants et 
périmés ». 


contrairement aux hypothèses de 
MM. Reagan et Nakasone, risque- 
rait d'entraîner une relance de la 
course aux armements offensifs, 
affirme-t-on. - 

La seconde affaire, celle de là dis- 
pute entre loi Etats-Unis et k gou- 
vernement travailliste néo-zélandais, 
qui refuse k droit d’escale dans ses 
ports aux navires américains, vrai- 
semblablement . équipés d’arme- 
ments nucléaires, semble, â l'opposé 
de la pre mi ère, plonger le gouverne- 
ment de M. Nakasone dans 
l'embarras. D’autant {dus que k 
Japon est censé respecter ki-mêtne 
trois principes de bases antinu- 
cléaires (non-fabrication, non- 
possession et non-introduction) et 
que toutes les conditions semblent 
ki réunies (escales des n a v i r es de 
guerre atomiques américains, oppo- 
sition antinucléaire) pour que 
Teâemple néo-zélandais fasse tache 
(fhuflc. 


L'exemple 

de la Nouvefle-Zébnde 


" Du point de vue japonais - du 
mnina de celui A** partisans d’un 
renforcement de la puissance mili- 
taire nippone dans k cadre stratégi- 
qne américain, — la ooQaboratkm de 
Tokyo & la réalisation éventuelle de 
l’IDS présenterait l’avantage remar- 
quabk d’intégrer le Japon à un sys- 
tème d’armement de tout premier 
plan, et donc d’en faire une super- 
puissance müitaro-technologiqne 
associée, tout en contournant l’inter- 
dit des armements atomiques. Cela 
permettrait, en outre, d'invoquer la 
non- violation de la Constitution 
(l’IDS est présentée comme défen- 
sive) et des principes antinucléaires 
delà nation. 


Dans ce domaine également, la 
situation a évolué. Dans la foulée de 
la rencontre dé Los Angeles, 
M. Nakasone avait entrepris on 
voyage en Océanie. Entouré «Tune 
grande publicité et présenté comme 
un to urnan t , ce déplacement était 
défini par rentonrage du premier 
ministre et par la diplomatie nip- 
pome comme une action visant an 
renforcement des relations des pays 
de la région avec les Etats-Unis. La 
presse, citant des sources officieuses 
(qui sont ici très officielles), allait 
même jusqu'à laisser entendre, de 
manière fort peu diplomatique, que 
M. Nakasone, à la demande de 
M. Reagan, allait insister auprès du 
chef de gouvernement néo-zélandais 
pour qu’il accepte les navires de 
guerre américains Am ses parts. 
(le Monde du 1 8 janvier). 


dé ma rche ait j»™d* été effectuée 
par ML Nakasone. D n’en reste pas 
moins que Tadhérion très stricte du 
gouvernement travailliste néo- 
zélandais aux arguments antinu- 
cléaires qui sont ks sens, et qu'il 
souhaiterait voir étendus à tout k 
Pacifique sud, contraste fortement 
ayec k flexibilité des conservateurs 
japonais eu la matière. 

En effet, Tokyo applique à la 
clause de «xn-introdnetion la politi- 
que de l'autruche. Sa logique est la 
suivante : les Etats-Unis, puissance 
nucléaire protectrice du Japon, sont 
dans l'obligation, aux termes du 
traité bilatéral de sécurité, de 
consulter Tokyo an cas où un navire 
américain entrant au Japon serait 
doté d’armes atomiques. Sans 
demande de cansuhatiana, k gou- 
vernement estime automatiquement, 
en dépit de fortes présomptions du 
contraire, qu’Q n’y a pas introduc- 
tion d’armements nucléaires, même 
quand les navires américains sont 
conçus pour en être équipés. Par ail- 
leurs, la politique des Etats-Unis est 
de ne révéler ni la présence ni les 
déplacements de telles armes. 
M- David Lange rient de montrer 
que Ton pouvait, toux en souhaitant 
rester un allié loyal de l'Amérique, 
ne sacrifier ni ses principes ni k sen- 
timent de l'opinion pdbHque à de 
tels compromis diplomatiques et 
antres subtilités sémantiques. 


R.-P. PARMGAUX. 


Le moins que Ton poisse dire est 
que si tel était effectivment k sens 
de la mission, a n’a guère rénssL 
Depuis lots, la diplomatie japonaise 
a d’ailleurs démenti qu’une telle 


• Vente d’armes américaines au 
Japon* — Le Pentagone a informé, 
mardi 26 février, k Congrès 'améri- 
cain de son intention de. vendre an 
Japon, pour 41 mflti ora de dollars, 
trois systèmes d'armes de type Pha- 
hnx (Phalange), qui devraient être 
installés sur ks destroyers de la 
marine nippone. Le Phalanx est 
composé dW canon à tir rapide de 
calibre 20 mm asservi à un radar qui 
corrige automatiquement la direc- 
tion de son tir en fonction du dépla- 
cement de la câble. 11 -est notamment 
destiné à détruire les "Arilei de 
croisière volant à basse altitude. - 
(AFP.) 


M. Nakasone a indiqué que k 
Japon, s’il était invité à participer à 
ce projet, pourrait s’y associer tech- 
niquement. Depuis deux ans, cela 
est devenu possible, Tokyo ayant 
consenti une exception à la règle 
interdisant formellement les expor- 
tations d'armements nippons. 
L’industrie japonaise fournît désor- 
mais fl»»* Etats-Unis des technolo- 
gies à usage militaire. C’est dans k 
cadre, extensible et peu contrai- 
gpant, de cet accord que Tokyo 
pourrait s’associer an projet de 
défense américain. 


Four l'opposition socialiste, une 
telle politique serait contraire non 
seulement à la Constitution, qui pro- 
hibe formellement tout réarmement, 
mais aussi & une résolution de la 
Diète interdisara l’usage de l’espace 
à des fins militaires. Le projet IDS, 


Afghanistan - - 

Kaboul met fin à la coopération cuHuroHe 
avec la France et la RFA 


Le gou ve r nement afghan a signi- 
fié récemment à la France et à la 
République fédérale d'Allemagne 
qu’il souhaitait mettre fin à la coo- 
pération culturelle et technique avec 
ces deux pays, art-an appris à Paris, 
jeudi 28 février, de source autorisée. 
La France et la RFA étaient ks 
deux seuls pays occidentaux à pour- 
suivre une telk coopératif» avec 
T Afghanistan. 

De tradition très ancienne, la coo- 
pération franco-afghane s’était pour- 
suivie dans on climat d’incertitude, 
mais avait nettement perdu de son 
importance depuis l'arrivée des com- 
munistes au pouvoir en avril 1978 et 
rentrée des troupes soviétiques en 
décembre 1979. En 1982, ks auto- 
rités de Kaboul avaient indiqué à 
Paris que, ks conditions de sécurité 
ne permettant plus ks fouilles dans 


le nord du pays. Je maintien dtps la 
capitale d’une antenne du départe- 
ment français d'archéologie en Af- 
ghanistan ne se justifiait plus. La 
mission des géographes relevant k 
tapas végétal afghan avait cessé ses 
activité en 1980. H avait également 
été o» fin à la collaboration entre 
ks deux pays dans k domaine médi- 
cal, ainsi qu’au poste d’enseignant 
du français à l’université de KabooL 

Depuis, l’élément k plus repré- 
sentatif de la coopération culturelle 
était k lycée franco-afghan Istiqlal, 
dont ks nouveaux locaux très mo- 
dernes avaient été inaugurés en 
1968 par Georges Pompidou. Une 
dizaine de coopérants y ensei- 
gnaient. Paris accordait, . également 
quelques bourses â des étudiants af- 
ghans. Cet établissement -réputé 
avait formé deux générations d’Af- 
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■lUTIE OONÏREIE CANCER 


LARECHBKHE: 
PWmMPSDeiA SANTÉ. 


Grâce à votre ode. depuis 
1980. l’ARC a consacré 500 millions 
de francs à la recherche sur le 
cancet . - 

LARC a ainsi pu financer : 
m 500 programmes de recherche 
• 350 bourses à de jeunes 

chercheurs 


• un Centre d’information 
Scientifique 

• un appareil de Résonance 
Magnétique Nucléaire- 

Pour continuer, votre aide est 
inefispensabie à la Recherche. 

■■ Au nom des chercheurs, 
•- : rARC vous remercie. 





là Recherche sur leCancer 


ghans dont certains servent actuelle- 
ment dans l’administration et la di- 


plomatie de kur pays et dont un 
grand nombre aussi se trouvent dans 
k résistance on à l’étranger. Il existe 
encore un centre culturel français à 
Kaboul 

L'Allemagne fédérale apportait, 
pour l’essentiel, sa contribution à tm 
lycée comparable & celui de Tïstiqlal 
et également trèz prisé naguère par 
la bourgeoisie afghane. - 

La décision dé mettre fin A la coo- 
pération culturelk arec la France et 
la RFA souligne la volonté des auto- 
rités afghanes d’étendre la réforme 
de l'enseignement inspirée par k 
« modèle soviétique » à deux etablis- 
sements qui étaient épargnés jusqu’à 


maintenant. 


L’Inde est l’un des derme» pays 
non communistes à entretenir en Af- 
ghanistan une importante mission de 
coopération. Quelques agences spé- 
cialisées des Nations unies y ont 
également des activités ( k PNUD 
qui finance notamment' des projets 
intéressant l’UNESCO, la FAO w 
TUNICEF). - G-V. _ 


AMÉRIQUES 


Pérou 


Sentier lumineux annonça 
un boycottage sanglant des élections - avril 


Lima. — « flous ne voulons pas 
Sélections. Nous ne sommes pas 
des révisionnistes. Nous pr e ndi tms 
le pouvoir après un bainamsanr.Et 
nous y parviendrons dans deux 
ans. » Ta est l'objectif du « prési- 
dent Goczak » (nom de ma i e de 
l'ancien professeur de nïulosopfaie 
AJbïmel Guzman et idéologue du 
Parti «»i » nnn ii q >- du Féron^Sentier 
lumineux) exposé à l'occasion d'un 
entretien entre d» membres de Sen- 
tier et k cor r e spon dant de l’hebdo- 
madaire Caretas. « Si, dates deux 
ans. nous n’y parvenons pas, ce sera 
au plus tara dans quatre. » 

Boycotter les élections du 
14avm ? C om me nt ? « Nous décré- 
terons la grève générale à Ayacu • 
dur, HuancaveBca et Apurimac (les 
trois principaux départements sous 
contrôle de Tannée). Trois Jours 
avant L élection, nous lancerons de 
grands coups. Le sang vu corder. Il 
y aura des morts », assure en 
souriant un membre de ce groupe de 
guérilleros de Sentier lummenx 
interviewé par Abüio Arrqyo, cor- 
respondant péruvien de l'hebdoma- 
daire Ganser è Hnanta. 

L'hebdomadaire, qni publie cet 
entretien, commente : * Leurs 
propos relèvent d’un primitivisme 
surréaliste... et les photos semblent 
prises au cours aval bat masqué 
lors d’une fête de cote-boys tant ces 
adolescents et ces ertfants [donc trois 
fillettes cotre douze et quinze ans] 
posent, souriants et innocents, 
devant L'objectif, au milieu de quel- 
ques adultes sinistres dissimulant 
leur visage derrière des passe- 
montagnes^. » 

Mais, à Huants, * jouer au •sen- 
deriste » peut coûter la vie. Les 


De notre correspondante 


armes exhibée s soqt bien réelles* 
(il s’agît de revolvers et de cou- 
telas)... 

Des de paysans ont été 

m» tfi i pr fe depuis que Sentier lumi- 
neux a déclen c hé la guérilla, en 
mai 1980, brûlant ks registres «ec- 
toranx et ks urnes du petit village 
yiriiii de Chüchi ; des dizaines de 
membres des forces de Tordre ont 
été assassinés ; d’anciens •cama- 
rades » de Sentier ont subi k même 
sort, parce que « les traîtres, les 
ennemis du peuple, il faut les écra- 
ser. comme «fer rats, comme des 
inskçtes », précisent les insurgés. 


iVhn 


h guerre popuUnl» 


Ces propos ne peuvent s'expliquer 
par k délire de quelques jeunes 
gens. Une déclaration de guerre du 
même style, signée PCP, et dont 
Tiuthentitité ne semble pas dou- 
teuse, a été envoyée aux correspon- 
dants de la presse étrangère. On y 
Ut : ■ « Combattons ces élections 
trompeuses. A bas le chemin réac- 
tionnaire des élections et des baïon- 
nettes. Vive la guerre populaire! 
Vive le président Gonzalo ! • 

Les guérillero» expliquent que 
»/fl guerre populaire est un pro- 
cessus dialectique. Le boycottage 
est seulement une des tactiques de 
ce processus, et il s’est déroulé 
comme nous Lavions programmé 
[référence à la tentative de boycot- 
tage des élections mnmeipaks de 
novembre 1983], d’abord faible 


puis vaste, inconscient puis 
conscient Cest pourquoi nous nous 
attendons à ee que le boycottage des 
élections générales soit encore 
davantage suivi ». 

A cinquante jeun du premier tour 
des élections, les guérilleros ont nus 
en pratique les mots d’ordre de leurs 
dirigeant*. La semaine dernière, ils 
ont attaqué des locaux des parus 
Action populaire. Parti populaire 
chrétien et Parti apristc. lu oui 
lancé des bombes contre doux 

Dans la Andes, la sendérista 
tendent des embuscades aux véhi- 
cules de transport public, réquisi- 
tionnent la cartes d’électeur pour 
tes frappcT de leur emblème, 1e ouïr* 
teau et la faucille, et inscrire - Vive 
Je président Gonzalo ! ». 

Jusqu’à présent, la campagne 
électorale en province s’était dérou- 
lée pratiquement sans incident. 

En fait, le ton des discours des 
neuf candidats n’rat guère viraient. 
Le candidat de l'APRA. M. Alan 
Garcia, qae les sondages et 
l’ampleur de sa manifestations 
publiques donnent comme grand 
favori, a même décidé de refuser 
toute polémique avec sa adver- 
saire^ et il a donné l'ordre à sa par- 
tisans de ne se rendre à aucun mec- 
ring (kg autres partis afin d'éviter 
toute provocation. Pour M. Alan 
Garcia, comme pour le nuire mar- 
xiste de Lima, M. Aifonso Bar- 
râmes, l’important, c'est d'obtenir k 
vote des indécis, des centristes. Pour 
k premier, 3 s'agit aussi de faire 
oublier k vieux reflexe anti-APRA. 
M. Barrantes, lui, doit lutter contre 
k courant anticommuniste. 

NICOLE BONNET. 


APRÈS L'ANNONCE DU RENVOI . 
DE CONSEILLERS MILITAIRES CUBAINS 


Washington qualifie de «manœuvra» 
las propositions du Nicaragua 


La Maison Blanche a rejeté, jeudi 
28 février, avec un certain embarras 
tes propositions du président nicara- 
guayen, M. Dafakl Ortcga, visant à 
favoriser un règlement de la crise en 
Amérique centrale, estimant qu’il 
s’agit arme manœuvre à l’adresse da 
Congrès avant lp débat sur Taide 
aux insurgés - an ti-sandinistei 
(le Monde du l"" mars) . 

Le président nicaraguayen a an- 
noncé que son pays renverrait à par- 
tir de mai cent conscükxs utilitaires 
cubains et gèlerait pour une période 
indéfinie sa achats d'armements. 


« Cest une prétendue offensive 
de paix assez sophistiquée visant à 
influença 1 le Congrès ». a dédaré ia 
Maison Blanche, alors que M. Rea- 
gan s’efforce depuis une semaine de 
convaincre les parlementaires qu’il 
faut venir à bout du régime sandi- 
mste. Le porte-parok a estimé que 
les coït Cubains qui seraient ex- 
pulsés « à une date indéterminée » 
ne sont que * quantité négligeable » 
par rapport aux deux mille 
cinq cents i trois mille militaires cu- 
bains présents, selon Washington* an' 
Nicaragua. 

En ce qui concerne l'intention da 
sandimsta d’observer une pause 


taire sandiniste, le renvoi da 
conseillera cubains et soviétiques ac- 
tuellement an Nicaragua ainsi que 
kfiu de la * subversion » par Mana- 
gu* à l'encontre de scs voisins. 

Selon le porte-parok, ks sandi- 
nistes ont été conduits à faire ce der- 
nier geste en raison * d'une érosion 
de. leur soutien populaire » et da 
pressions diplomatiques dont ils font 
l’objet de la part de leurs voisins. 

M. George Shultz, secrétaire 
d’Etat américain, qui devait assister 
vendredi I» mars à Montevideo à la 
prise de pouvoir de M. Sanguinetti 
n’a pas écarté, dé son côté, la possi- 
bilité de renco ntrer M. Daniel Or- 
tega, qui est également présent en 
Uruguay. Maïs il a précisé que le re- 
trait annoncé d’uno centaine de 
consefitexs militaire* cubains « était 
insuffisant ». — (AFP. DP/, AP, ) 


Colombie 


GUÉRUA ET ÉLECTIONS 


Bogota lAFP), - La principal 
mouvement de guérilla colom- 
bien, lea Forces armées révolu- 
tionnaires colombiennes (PARC), 
qui a conclu une trêve avec le 
gouvernement, a annoncé jeudi 
28 février qu’H s’était constitué 
en parti politique afin da partio- 
per aux «actions. 

- --Lp commandant du huitième 
front .da FARC, Rafael Aguîlera. 
a trafiqué que ce nouveau parti, le 
Parti d’union patriotique natio- 
nale, pr é senter ai t da lista pour 
tes élections aux conseils munici- 
paux et pour h» assemblées ré- 
gionales en mars. Il n'a pu pré- 
cisé ai la FARC brigueraient 
aussi da sîèga à la Chambre et 

au Sénat sans en ricaner toute- 
fois la paesfcüité. 

Cane décision da FARC, 
considérées comme la branche 
année du Prô communiste, est 
la première initiative en ce sens 
Pri» par la guérilla depuis k 
conclusion d’une trêve. 


dans la achats d'armes en l/RSS, . 

nous rappelons qu'Us ont déjà in- 
diqué qulls ne pourraient absorber 
beaucoup plus d’armes en raison 
des quantités d’armes déjà reçues *, 
a Ajouté M-Speako. 

Pour éviter de donner l*impréatiûa 
de fermer total e ment 2a porte aux ‘ 
propositions sandinistes, la Maison 


Blanche a appelé Managua à faire 
preuve «Tune « intention sérieuse' de 
répondre à nos Inquiétudes ». 

SI une telle intention existe, elle 
serait * bienvenue », a dit 
M. Speaka es rappelant qn& Was- 
hington souhaite notamment Torga- ’ 
irisation d'élection» libres an Nïcara- ‘ 
gua, une rédaction de l'arsenal müi- 
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- Uruguay 

Llntronuation du nouveau président 

M. Sanguinetti, l'homme du centre 


Montevideo (AFP). — Lan 
cérémonies d* intro nis ation 
du présidant JuSd Méria San- 
gufatti M déroqhNgÈ ca von? 
dredi 1' mors, ému In capi- 
tal* uruguuygphuo, . un 
p r é sn w nn dn nomgiitmusna dé-, 
légations évingèru, 
La Franc* ont 1 représenté* 
par M. QuBèa4râfaistra de 
r ur banism e, drêJôgemem et 
dns transport*^ ✓ 

Né en 1936>ji»arié à une hw- 
torierme etpérsde deux enfants, 
l'homme qui dotent le soixante- 
quattKzième. pré*» f de l'Uru- 
guay ot riVofcst et joumalkte. 
Oiétivé président de ta 

comnàawfc^-pariamsnt ai fe da 
bBBuxrétBjq'1972, - M. San- 
, «ulnettiefwuai présWent dè k 
P*» te propagation 
•du fivre in Amérique latine, un 
: organisme dépendant de 
rUNESCOÈ 


. . .Bon orateur, fi est éps te rnsh f 
un négociateur expérimenté, et H 


«n bon passé poétiqum. DSpdtéh 
trente-trois ans; 8 a étédeuxfbfe 
miàrstrs. N.. Sanguinetti "a 
d’abar&ditsnu lé pnrteléulle de 
rtochjstrte et du cgigmaroa, tare 
du mpnémt du Jprê» Paohe .> 
Arec»,, entre 1967 et 187 T- * 
Dana té gouvemâmeéa rBortte- . 
beny, lé poat» dé Téducation hé 
a vaéii, enténas attaqua après, 
l'adoption d’uns, loi . répre ssi ve, 
contra tes étuefiarah. R renonce è 
ses fonctions en 1972 aprèe>'ari- 
re ets tion du chef d’une dafreo- 
tiorw du parti Cotorado, M. Jorgs 
Gbrttte, et avant te coup d’Etat. de. 

. 1973. qui devait installer tes ov- - 
Maires au pouvoir. V 


Couaidérô comme . centriste 
per sa amis, modéré de son pro- 
pre avau, c’est en homme du 
cuntre qu’il s’impose an 1983, et 
comme leader du parti Colorado ■ 
iNbéral), lors de la cnormafisa- 
uon poütiqua ». Porté au secréte- - 

nat général, il devient le candidat 
rwturel d’un parti qui a dominé la 

vte du paye pendant un siècle. 

Bu te 2B novembre 1984, 

M. Sménetti entend rester fi- : 
W ■ *on engagement. 0 n'a 
P*«. cessé de nréfitsr dans l’oppo- ' . 
Jbttrr quand la junte mifitaire, . 
” 80 P ou ^J a * r “ mate, e»r 
' «ntn encore, il vaut 9tre le prési- - V 
de c mus la» Uruguay ms,',,) 
C * ta exclut selon seé proches. : 1 
houle attitude « revanchard* » k"-l 
régwti des officiers impliqués. ■* 
dans la rép ressi on. î •' 

U composition de son g ou-î * 
yemsriieiit répond à oesprépeco- - 
patione et présente même, selon 
.** ^ibêervsteurs cfiptonratiquSs.-’ 
«te «ton eOté conservatrice ». 


'Un pten dp gou v erneme nt , a 
inéeunté pur lee - amis de : R eubif 
Sénat . La mériteras du Mou- r 
ventant da: indépendants tin *' 
29 - mars, qié .pé-Hrédement deJT' 
Rsul Sandre, anctan dirigeant da 
Tupamaro* (libéré en mém*,}; 
tempe que de nombreux autros» 
priqbnrter» pollticpia ; ft .l*ôcc&->*~ 
sfcm dé ta pria de pouvoir de 
M. Sanguinetti), ont proposé un 
plan dé gouvamement de « satet; 
pubfic », qui préconise ta nations- : : 
tostion dé ta banque, une ré-, 
forme agraire, .et un moretnire' 
pour la dette extérieure. 
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L'« effet calédonien» en Guadeloupe 


Ce n’est pas ni simple effet 
de la coatagioa n£o- 
m l Mwi i fiif : ridée Mépes- 
dantiate a fait dn AwiA. «a 
Gwddoape. EBe a pris le pas, 
cb tout eas, sar la reveat&catk» 
<raatoBomie. Les partisan de 
l’actiOB violente font des 
adeptes (le Monde da l w mars). 

Pointe-à-Pitrc. — H est partout, ce 
• camp patriotique »! Dans les 
grèves, dans les champs de «arm*» & 
sucre et dans la rue, dis que monte 
la moindre odeur de pondre. D sait 
profiter do la moindre faille, de la 
moind re occasion pour débusquer, 
dans la réalité guadeloupéenne, le 
vieil • adversaire colonialiste ». U a 
fart de la symbolique — esclave noir 
contre maître blanc — pour aggraver 
les péripéties de la vie social e, de la 
rébellion des fonctionnaires de 
]*EDF coure un chef de service 
■ métro » au refus de laisser, à' 
PhBpital, un Martiniquais occuper 
un poste pourtant gagné par 
concours. 

B est partout, vraiment, et avec 
un dynamisme, un activisme décu- 
plés par cette saison de sensations 
fortes, par cette pression ambiante 
d’on «air du temps insulaire* un 
peu chargé- Et' puisque la Guade- 
loupe s'use & chercher le sens de son 
inquiétude, en voici un i après, des 
années de semi-clandestinité 
rUPLG. (Union populaire pour la 
libération de la Gwdekmpe) , la 
principale organisation du mouve- 
ment nationaliste, prend peu à peu 
une place dominante. 

« Rien ne peut plus se. faire sans 
nous. » Cette proclamation d’autosa- 
tisfaction n'est plus vraiment contes- 
tée par les anti-indépendantistes, 
contraints & l'évidence par la suren- 
chère nationaliste. Le quotidien 
France-Antilles est plein des 
conflits, des campagnes, des grèves, 
activés de près ou de loin par 
1TIPLG. Radio-Tambour, la radio 
indépendantiste, a déjà cessé, quel- 
ques mois après sa création, d’être la 
seule voix d’une agitation marginale. 
L'indépendance bat bruyamment 
tambour sur les ondes, et, si elle ne 
Tavoue pas toujours, la Guadeloupe 
s’est mise à l'écoute, quand fl hn 
arrive d’être saturée des jeux radio- 
phoniques de RFO ou de l’écho 
puMidtaire de l'opulence. 


Les critiqua des adversaires de 
TUPLG, cet hiver, résonnent curieu- 
sement, comme si elles avaient 
perdu de leur prise. Le mouvement 
nationaliste refuse toujours de subir 
répreuve des élections ? C’est vrai. 
A peine peut-il compter sur quel- 
ques milliers de militants pour une 
manifestation 7 Vrai, encore. Mais, 
à la différence de ces dernières 
années, fl paraît ne plus en avoir 

cure. Comme si ta problématique, . 
de san point de vue, venait de se 
déplacer et que le retard politique 
de 1TJPLG, son absence criarde du 
débet «régionaKstc», lui donnaient 
aujourd’hui des points d’avance. 

Une brèche s'est ouverte dans le 
mur de sa contradictions. La natio- 
nalistes tiennent désormais une réfé- 
rence: le parti phare, l’objet de 
l’admiration • patriotique », le 
FLNKS des « de Nouvelle- " 
Calédonie. « Vous avez maintenant 
une preuve, dit un syndicaliste, que 
la volonté d’un peuple opprimé ne 
passe plus par'les élections. » C’est 
lancé sans appel et ceja épargne à 
FUFLG, pour la futures cantonales 
de mars, le soupçon de sa faiblesse 
électorale. ' « 

Le sens de ndstdîre_.'Le c on t ou r- 
nement— Les nationalistes guade- 
loupéens ne jurent plus ces derniers 
mois que par cette sensation indéfi- 
nissable. - La France est obligée de 
s'engager dans une nouvelle ire de 
décolonisation. . nous explique 
M. Claude Makduke, secrétaire 
général de rUPLG, après l’engre- 
nage de l’Afrique et celui du Magh- 
reb. » Curieusement, il se trouve peu 
d'hommes politiques dans lHe pour 
contester, en tout cas aussi violem- 
ment qu’en début de septennat, un 
tel principe. La vie politique vaque à 
ses redecoupages cantonaux. 
L'Assemblée régionale s'installe peu 
è peu, - plus mollement que ne 
l'aurait espéré le gouvernement, 
sous la présidence de M. Moustache 
(RPR), et polémique dignement 
avec le oonscil général i propos des 
transferts de compétence. ' 

Mais la tension est ailleurs. Le 
« sang », comme le dit un haut fonc- 
tionnaire métropolitain, bout sous ht 
tribune, au niveau de la rue. 
LTJPLG ne cesse de se féliciter 
d'avoir investi dans la années noires 
de son apprentissage marginal 
(1979-1983) des secteurs entiers de 


II. — L’année charnière ? 

De notre envoyé spécial PHILIPPE BOGGIO 


la vie syndicale, d'avoir notamment 
débordé le Parti communiste guade- 
loupéen (PCG), responsable de la 
gestion de Poiute-a-Pître et de 
Basse-Terre, dans Passistance des 
aigris, des chômeurs et des immi- 
grés. « Pour l’embauche, dit un 
observateur, les Guadeloupéens sont 
encore socialistes ou chiratfuiens. 
Mais farouchement indépendan- 
tistes au moment du licenciement. • 
La grève— l’emploi... la rue. 
LTJPLG fait grand bruit, dans un 
étrange silence. Il suffit, pour se 
convaincre du monologue indépen- 
dantiste, de voir de quelle façon le 

- camp patriotique » vient de se por- 
ter au chevet de PARC (Alliance 
révolutionnaire caraïbe), dont la 
membres, auteurs présumés d'atten- 
tats, étaient inculpes d'une série de 
procès. De cette partie judiciaire, 
qui devait, du point de vue de l’Etat, 
montrer surtout la dangerosité et 
Pîsolement de quelques égarés, le 
mouvement nationaliste a fait une 
tribune en faveur de l'indépendance. 

Une rwpectabüté nouvelle 

LTJPLG et les amis de Lac Rei- 
nette, le principal accusé, ont profité 
de ces procès, en décembre et en 
janvier, pour d o n n e r dn gouverne- 
ment socialiste et des magistrats 
limage d’» occupants par la force». 
Manifestants massés devant la 
palais de justice de Basse-Terre et 
de Pointe-à-Pitre pour imposer la 
présence de força de l’ordre, 
echauffourées, le 21 décembre, dans 
le centre de Pointe-à-Pitre, jeûna 
gens noirs contre gendarmes blancs. 
La nationalistes, deux mois durant, 
ont appuyé à volonté sur le vieux 
levier de la peur. 

Chacune des six comparutions, 
souvent renvoyées en raison des 

- incidents » soulevés par les défen- 
seurs de l’ARC. a été l’occasion de 
rappeler à la Guadeloupe le souvenir 
des émeutes de 1967 et des procès 
des militants du GONG, ces pre- 
miers « martyrs de la cause patrio- 
tique». 

Luc Reinette a,-très théâtrale- 
ment, déchiré i l'audience sa carte 


d'identité et, pour toute défense, 
.s’est livré à un long réquisitoire 
contre esclavagisme français ». 
Et, pour que la mesure soit comble, 
pour assimiler la • cause guadelou- 
péenne » à la lutte de Libération du 
tiers-monde, on avait convié des avo- 
cats algériens et sénégalais à la 

défense des accusés^. 

La enquêteurs de la sixième sec- 
tion de la police judiciaire, détachés 
à Pointe-à-Pitre, n’ont fait, après 
tout, que leur. devoir en arrêtant Luc 
Reinetie et sa amis. Mais ils ont 
condamné du même coup l'Etat à se 
retrouver en position délicate. Ou Les 
inculpés étaient transférés en métro- 
pole et montait alors la plainte de la 

- déportation -, s’affichait la réfé- 
rence & la manière de Pex-Cour de 
sûreté de PEtat aux procès contre le 
GpNG en 1968 et le GLA (Groupe 
«-.libération année) en 1981 et 
1982. Ou la autorités subissaient le 
choc d’une mauvaise saison judi- 
ciaire, offrant aux nationalistes, 
pour la première fois dans IHe 
même, Poocasion (Tune campagne 
de propagande. 

La seconde option l'a emporté, et. 
deux mois durant, le gouvernement 
a redouté plus que la menace des 
attentats de PARC la déborde- 
ments de la rue. 

Autre succès, indéniable, pour 
M. Makôuke et sa amis : ils peu- 
vent désormais, en raison même de 
la vivacité de leur mouvement, poser 
TUPLG comme le pôle principal de 
rindëpendantisme - non canaque, 
bien sûr — dans la DOM-TOM. 
Dès l'annonce des événements de 
Nouvelle-Calédonie, la nationa- 
listes guadeloupéens se sont résolu- 
ment portés au côté du FLNKS. 
Leur délégation a eu droit ft la place 
d’honneur lors des cérémonies de 
baptême du «gouvernement provi- 
soire canaque », et, depuis, tout ce 
que I*île antillaise compte de 

- patriotes » déploie des efforts 
intenses en faveur de la « Kanaky », 
cette nouvelle terre promise. 


M. Makouke ne fait pas mystère 
de vouloir créer en Guadeloupe « un 
autre coure de déstabilisation». 

• Les Canaques et les peuples 
dominés par la France, dans les 
DOM-TOM. ont le mime ennemi. 
cxplique-t-iL Si la lutte, partout, 
prend de l’ampleur, ce sera autant 
de charges supplémentaires pour le 
gouvernement. » Pour TUPLG, le 
.message de la Nouvefle-Calédonie 
est des plus limpides : « Là France 
est obligée de s’engager dans une 
nouvelle ire de décolonisation. » D 
faut donc, sans attendre. « interna- 
tionalisa ■ la résistance contre le 
colonialisme français ». 

Vivre entre «peau noire» 
et «masque blanc» 

La nationalistes guadeloupéens 
ne cachent pas lenr préférence, dans 
cette • stratégie de la libération », 
pour un adversaire socialiste & Paris. 
« Il faut pesa sur les contradictions 
du pouvoir, note un syndicaliste, et 
sur ses déchirements entre un 
humanisme tiers-mondiste et sa 
capacité de répression. » La res- 
ponsables séparatistes relèvent, par 
exemple, que, lors de la récente série 
de proo&s en. Guadeloupe, 1e gouver- 
nement a été « sur la corde raide ». 
contraint d’éviter le moindre inci- 
dent en proposant un dialogue. « Si 
la droite revient au pouvoir en 
France, dit M. Makouke, l’attitude 
en face de nous sera plus ferme. » 

1985,6x1 donc, pour PUPLG, une 
année 'décisive, pour ce que le- 

• camp patriotique » appelle la 
« conquête de la souveraineté natio- 
nale ». LTJPLG a annoncé récem- 
ment son intention d’organiser, la S, 
6 et 7 avril, • une conférence inter- 
nationale des dernières colonies 
françaises ». avec le grand frère 
calédonien bien sûr, le FLNKS, la 
Guyanais, la Martiniquais, la Réu- 
nionnais. Avec, espère 1TJPLG, tout 
ce que la DOM-TOM peuvent 
compter de réfractaires i l'« assimi- 
lât ionmsme »_ 

La « Kanaky »? Un rêve fou, se 
répètent ceux qui croient l'attache- 
ment guadeloupéen à la France soli- 
dement enraciné. Le sort des 
créoles, dans l’histoire coloniale, a 
toujours été plus enviable que celui 
des Canaques. Rien à voir, vrai- 
ment Aussi peu qu’entre un galeux 


et un milord. Et pourtant ? Les 
observateurs les plus lucides, et avec 
eux, déjà, certains indépendantistes, 
font remarquer que la •déchire- 
ments de lame créole » paraissent 
se nourrir, plus ouvertement 
qu’avant, des songes d’une rupture, 
même tout à fait irréaliste, même 

très suicidaire. * C’est l'opulence y 
cette terrible dépendance économi- 
que. dit un médecin, qui est en train 
de faire le lit de l’indépendance. » 

Le * simulacre », ce jeu d'appa- 
rence, cette ironie du comportement 
censée soulager l'Antillais de son 
impossibîlhé i vivre entre • peau 
noire » et « masque blanc », a perdu - 
de sa vertu de baume. La Guade- 
loupéens supportent plus mal leur 
image de consommateurs invétérés 
des mannes métropolitaines, cette 
double idée de l'incompétence éco- 
nomique et de la paresse sociale. 

L’UPLG, qui l’a compris, profite 
de muta la occasions de rendre un 
peu de dignité à ceux dont elle veut 
incurver le destin. Le succès des syn- 
dicalistes agricoles sur la champs 
de canne è sucre n’a pas d'autre rai- 
son : la «coumbits». séances de 
coupe collective sur les terres 
«occupées » depuis plusieurs mois 
dans la région de Sainte-Rose, ten- 
dent à devenir, dans un paysage 
agricole déprimant à force de sub- 
vention gouvernementale à fonds 
perdus, des réunions de « reconquête 
d’identité ». 

C’est sans doute là, sur ce terrain 
rural, que se situe le principal dan- 
ger d’explosion. La bélcés (créoles 
Diana) ont très cyniquement cessé 
de rentabiliser la plantations — si 
symboliques de la mémoire antil- 
laise - pour s'enrichir dam 1 "import- 
export. Des milliers d’hectares, ces 
dernières années, ont été rendus à la 
nature exubérante malgré la protes- 
tation des « paysans sans terre » et 
des ouvriers agricoles soutenus par 
PUPLG. Du coup, près de quinze 
cents hectares sont passés sous ges- 
tion directe des syndicats indépen- 
dantistes. 

Très prudemment, la préfecture a 
évité d’envoyer la gendarma dans 
les plantations. Mieux : le préfet, 
M. Sabourin. fait accélérer depuis 
quelques mois la procédure d'expro- 
priation visant la propriétaires et 
donne la premières terra ft de 
jeûna planteurs. La Guadeloupe, 
c'est évident, se montre fi ère de ces 
quelques arpents qui, enfin, ne doi- 
vent rien, ou si peu, ft la République. 

FIN 


American Airfines est la compagnie la plus esti- 
mée par les Américains. Peut-être parce quepfusque 
toute autre, elle a su tenir compte des remarques de 
ses passagers: 

Ceux-ci ont décerné par 3 fois consécutives* la 
palme du meflteur service à bord à American Airfines. 

Aux États-Unis, où le consommateur est roi, 
innovation et service ne sont pas de vains mots. 



Cest pour cela qu’American Airlines arrive 
aujourd’hui en proposant 4 fois par semaine des 
verts sans escale Paris-Orty/Dallas-Fort Worth (en 
juin, les vote seront quotidiens). 

Nous sommes la première compagrrteà proposer 


à M 


[Airlines 


des vois sans escale vers Daflas-Fort Worth (départ 
Orly 12 h 35**, arrivée Dallas-Fort Worth (14 h 55). 

Attention, le 12 avril 1985, une étoile brillante tra- 
versera le del de Paris. 

Pour plus d’info r m a t i ons, contactez votre agent 
de voyages ou appelez è Paris : (1) 723.00.35. 

* nondugc effectué par *AlrHn« Pasung»'’ Assodatton" 

** A partir du 28 avril, départ tt h 35. 



de tourner 
autour du soleil 
on à fini par 
devenir brillant. 

American Airlines 
arrive à Paris 
le 12 avril. 



DES VOYAGES. 
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POLITIQUE 


LA RENTRÉE SCOLAIRE EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


La moitié des élèves mélanésiens ne se sont pas ptésantés 

dans les établissements 


Un enjeu capital 


;De nôtre correspondant 


la CM Uiat de b o ycottage de la rcetrSe 
scolaire, lancée jeudi 28 février pur le FLNKS, 
aétéreteift emcats uM etsarre ui e mh l e duter- 
tto h t, W h —dhw des élèves a varié, «b 
la oyc rare, de 50 à 70%, avec des records sar 
les « po in te chaud» ». Ainsi à' NakéQr, tribu 


dTDoi Matera, seals 23 «lèves se sont pré- 
sentés, sar 1S5 Inscrits. A Botdoapari — d’où 
était originaire le jeane caldoche Yw* tuai, tué 

en janvier d erni er — Ica quatre tribus e ntourant 
la vffie ont snM A 100% le boycottage. A 
ffl mgWi e, cependant, te vile dont le. andre est 
Jean-Marie Tjlbaou, rabscotèime Citait 

«OM» de 40%. 

A Nouméa, la rentrée s’est dtrontée dans 
des conArions normales, ainsi que dans PBe de 
Mart, oA s’ea n ro st que des failltiitCMi m i\m 


«ifriwis . La co a rig ne de FLNKS, 0 est vrai, 
semble avoir suscité d’âpres débats an sehi.du 
mouvement indépen d anti s te . « On en a assez 
des nueek scalaires gré sons parlent de 
ttréas» de lai negge et de nos ancêtres les Gau- 
' lois», dicterait ateri M. YdwénÉ Yebréré, mt 
des (Brigeants do FLNKS. Éa revanche, pour 
certains parents, «les enfants ne doivent pas 
«ira victimes delà situation ». Tous les asd- 
gnats se sont présentés A lenr poste, mate & 
semble que cartelas, eu brome, aient Été re- 
foulés. 

MJncgneo Toubon, secrétaire général dn 
RPR. se demande des son côté té le boycottage 
do la rentrée scalaire « est compatible avec les 
dispositions ds Pétai d’agence et tolérable par 


ktettteMintée». « La fréquentation sco- 
laire est me obligation. Le haat- en an uiw ire 
entend-fl le faire respecter?», a demandé 
M. Toubon, le 28 février, an coms de son point 
de prease hebdomadaire. « Lea gendarmes sont 
ridicaBsés et les représentants de FÉtat ba- “ 
fooés en. Nouvelle-Calédonie », a estimé pour 
sa part A Nevetp M. Raymond Banc. 

destinées à sSr des'réfcglës de PBe de lifon 
— dont est originaire Mj Dicfc Ukcbri, qté a 
pris en chaîne peoonnellement Faccneü de ces 
réfugiés - ont été mccmSécs prés de Nouméa. 

A ndo, une maison habitée par des WilHtim*. 
la d emeure «Ta instituteu r et uu poste de 
contrôle des camions transportant le réckel ont 
également été incendiés. 


La Fou. - «L'événement de cote 
rentrée, c'est Justement lé non- 
événement . » Les main dans les 
poches, M. Edgard Pisani se pro- 
mène dans la petite école, «m*™* 
Dénué, deSamunéa. H rentre (Time 
tournée d’inspection dans les Iles 
Loyauté, “notamment i Lifou où Ton 
avait prédit les pires maux pour 
cette rent rée 1985, et notamment un 
«boycottage actif», selon rexpres- 
nm tradibonneUe dn FLNKS. Si, 
dans les classes de Lifon, seul un 
tien des Sèves environ étaient pré- 
sents, dans Plie de Maré, en revan- 
che, le collège était plein i pratique- 
ment 100 %. 

Dans l'école primaire que visite 
M. Pisani, un peu plus delà moitié 
des élèves sont présents. La direo- 
trice de l’établissement, M M Coflen, 
ne s’en émeut guère. Four elle, dans 


M. Pisani : « Une bouderie ». 


De notre correspondant 


le cEmat politique actuel, l*absea- 
téisme est compréhensible. Elle 
estime que beaucoup de familles ne 
prendront pas le risque de se voir 
supprimer les allocations faxmüates 
en cas d’absence injustifiée des 
enfants. 

Cet absentéisme n*roqmètc guère 
le délégué du gouvernement. Même 
en métropole, nous explique 
M. .Pisani, an relève rar em e n t nn 
effectif normal tm jour de rentrée. 
«Je crois qu'on a là affaire à une 
bouderie; il y a aussi un peu de 
crainte chez certains». Et puis, «un 
vendredi , pour un lundi, cela peut 
justifier certaines absences ~ ». Pour' 
M. Pisani, fi.ya fort A parier que la 
ntuatkin sera normalisée hindi 

















LES NOUVEAUX ï 
MATINS 
SUR EUROPE 1 

L’information oart 


A La Foa, bourgade e u ropée nn e 
de la côte ouest, le. directeur du col- 
lège est,' lui aussi, serein. Seuls man- 
quent aujourd’hui, une cinquantaine 
d’élève* de toutes ori ginaire s 

de Kouaoua. Les familles travaillant 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
au centre minier - pour, compenser 
la chute de production consecutive 
aux sabotages de janvier, — mit 
demandé que leurs enfants ne ren- 
trent que lundi pour éviter les allers 
et retours inutiles. Pourtant, 
M. Gérard Mancel a également sous 
sa responsabilité le collège de 
Canala, dont Ite effectifs sont com- 
posés par des enfants des tribus cam- 
ionnantes, fiers du FLNKS. 1 . 

Mais, le mot d’ordre de boycot- 
tage est contesté. Dans une réunion 
préparatoire, jeudi, une vive disons, 
non a opposé la nuire de Canala, 
M. Maxime Karembeu, pourtant 
adhérent dn FLNKS. A des 
employés mnmdpanx qui 'préconi- 
saient des' actions «dures» pour Va 
rentrée ; « Retournez donc à votre 
travail », leur a-trïl dit Et vendredi 
matin, des parents d’élèveë 'de 
i Canala. — tous Mélanésiens — qui 
avaient inscrit leurs enfants A l’école 
- catholique- privée,- ont- demandé 
qu'ils soient intégrés au- collège 
■ public, moins susceptible, selon eux* - 
d’être atteint par un éventuel boy- 
cottage du FLNKS. ■ 

Le grand chef , 
et les absents. . I 

La contestation vient parfois dn 
sommet de la hiérarchie du mouve- 
ment indépendantiste. Ainsi, ven- 
dredi, quelle n’est pas la surprise des 
caldoches de Foa lorsqu’ils voient 
arriver i l’école primaire de la com- 
mune M. François Burck, membre 
dn bureau du FLNKS, qui amène sa 
fille de neuf ans au CM 1. B est 
catégorique : «J’étais furieux à 
l'annonce de ce communiqué. Il a 
pour umquè effet de traumatiser 
complètement les parents. De plus, 
il est tout à fait prématuré, car. U 
n’existe que tris peu de structures 
de substitution pour l’éducation des 
enfants. Lbn du congrès de Nakézy. 

U avait été . clairement défini que le 
boycottage de la rentrée serait 

LE GENERAL BAZARD: 
AUCUN PROBLEME DE MORAL 
DANSLAŒNDARMERE 

Le général Lucien Bazard, 
nommé par le gouvernement au 
commandement ' de la gendarmerie 
en Nouvelle-Calédonie en remplace- 
ment du général Defber (le Monde 
des 27 et 28 février), a affirmé jeudi 
28 février A Metz qu’« U n’y a aucun 
problème de moral dans la gendar- 
merie en Nouvelle-Calédonie ». Le 
général Bazard était jusqu'à pr és ent 
^commandant de la légion dé gendar- 
merie lorraine. 

« Actuellement „ a-ü-fl dit, j’ai 
pris d’une centaine de mes subor- 
donnés de Lorraine en séjour dans 
le territoire, et les nouvelles qui me 
sont parvenues témoignent de leur 
excellent . état d’esprit -, ajoutant 
que « pour l’instant . il semble que 
la situation soit calme en Nouvelle- 
Calédonie. • 

«J’aborde ma mission sereine- 
ment. avec un certain enthou- 
siasme, conscient qu’elle requiert 
beaucoup d’attention et de doigté », 
a-t-il conclu en soulignant : « vingt 
ans de carrière outre-mer m'ont 
conduit à laisser à la consigne des 
aéroports toute idée préconçue, tout 
cliché sur les pays où j’allais en 
mission : cela m’a permis d’arriver 
sans a prie ni. Je me suis toujours at- 
tendu à tout et ainsi je n’ai pas été 
surpris ». • 

Le général Bazard, qui a servi, 
déjà, en 1969 i Nouméa comme ca- 
pitaine, a confirmé que sa nomina- 
tion en remplacement du général 
Ddber, était prévue de longue date 
et sans rapport avec les événements 
de Thio du 17 février dernier. 


certes recommandé, mais avant tout 
laissé d l'appréciation des comités 
locaux en fonction de leurs possibi- 
lités propres ». fi conclut: «.On ne 
lance pas un mot d’ordre qtd désem- 
pare tout le monde ». . . 

; M. Burck n’est pas le seul indé- 
pendantiste A apprécier, liante de 
mieux, l'éducation qne le FLNKS 
qualifie de « coloniale ». Autre sur- 
prise de ce premier, jour de r entr ée. 
M. Kawa Bergé, grand chef coûta- . 
mier -dé 1a tribu de Coufi, lui aussi 
membre du FLNKS, a présenté son 
fils David, âgé de douze ans, A 
l’internat de -Là Foa, comme les 
années précédentes. Mieux encore, 
raconte une enseignante, il a pris les 
noms des entente absente membres 
de sa tribu, et, Paprés-midi, beau- 
coup d’entre eux étaient de retour 
sur les bancs du. collège. . . 

Ces initiatives traduisent bien 1e 
malaise qui règne au sein du 
FLNKS. Deux camps s’affrontent : 
les pragmatiques et tes politiques. 
Les premiers ont à l'esprit l'indu- 
pensable formation de cadres pour 
un futur Etat indépendant ; ils sont 
prêts pour cebàA subir, bon gré; mal 
gré, tes concepts d’une éducation de 
type métropofyam. Les seconds ont 
choisi prioritairement de s ou str aire 
l eurs en fa nts -A un- système - qu’fis- - 
jugent mal adapté. Mais toute la 
question esrgt savoir site 'ont tes* 
moyens de proposer,' pour les jeunes 
canaques, une meilleure solution. 

f^BÛCHULbUX. . 


Nouméa. - La rentrée sco- 
laire en Nouvelle-Calédonie 
„ constitue un enfeu capital rO’une 
part te Frpnt de Rrération natio- 
nale kanak et sbcfeCsta (FLNKS) 
y voit l'occasion de mettre en 

- pratique les concepts défaite (orê 
du congrès' de Naketÿ. D’autre 
part,' pour : l'administration de 

,M. Pteariî — ainsi que pour le 
'■ -gourvernemant ter ritoria l et te 
Communauté européenne — 
■cette rentrée 198ô doit concréti- 
ser la < normalisation s an 
brousse, préalable indispensable 

- à toute re ch er ch e d’une solution 
poétique. 

Le FLNKS a annoncé repide- 
. mant la couleur. A la vefta dit la 
rentrée — tes primaires r ent ran t 
! vendredi ma» F ensemble de la 
, reprisa s'échelonna jusqu’à mer- 
credi, - -3 a déclaré dans un 
communiqué qu’c une trie. largo 
majorité des com i tés de lutte, 
demie cadra d’une. stratégie de 
rupture avec A? système colonial, 
tint déridé dsi boycotter te rsn- 
trée et de mettra en ouvre une 
structure d’école populaire ka- 
nake s. 

Au cours de te semaine précé- 
dant la rentrée, 3. y a eu des pré- 
mices de troubles : quelques 
classes saccagées, une pression 
unis tan ta dans- las régions da la 
Grande Terre où le FLNKS est le 
mieux implanté : Lifou, Canala' 

et,bian«Qr, : Thia : 


L'école dans fe tribu - 

- NBRa deux cent anquânte- 
quatra âèves sont en principe 
inscrits tiens te localité mireère 
qui e le pkie-souffert des événe- 
ments de ces damiers mois, -et 
là, le comité de lutte du FLNKS a 
été très clair : pas de renti éa 
scolaire, maie des structures 
~ s péc i ales, qui ne semblent pour 
■ moment, pas- très oponiuOfH 


• AC Emile Lebogy,. président 
de l’Union deso, parachutistes ^de- 
Nowelle-Calédotde. une des anq 
p e rso nnes frappées'dTnterdictian de . 
séjour par M. Pisani, s’est .présenté' 


haltes. À Thio, le FLNKS- (fispose 
pour -contrôler - te rentrée d'un , 
avantage de taffle: l'école catho- ’ 
Uque privée, qui~rassamb(e prés 
. de 68 % dea effaictifs de la com- . 
mune, se .trouva dans rteicainte 
même' de la tribu de Thio- 
Mission. Gare aux représailles . 
pair qui s’y présentera. , 

- A Thio, -on ne tentera (me 
réouverture 'des' établissements 
scoiaare* que- lundi D'ores et ' 
dé|à,- ta r^rise de la scolarité 
s’annonce soos (Tauss sombres 
auapicea que cédé de l'activité - 
minmrBL Mi Ptearir s'en rendra . 
compte Ité-même, car 3 devrait 
s'y rendre lundi 

• Au vice-rectorat, on estime ; . 
plus que probable un «glisse- 
ment» de la population scolaire 
do la brousse sa Nouméa. Mate 
la décision ne eers prise par les 
parents que haxS ou manfi, ap vu * 
de la situation, péjâ, les dn- 
quanta écoles de Nouméa ac- 
cueilleront pour cette rentrée 
1985 deux cent vingts-éteves de - 
plus. «Mate nous sommas èn 
mesure d’absorber un suppfé- - 
ment de mklé enfants, grâce i 
notre taux d’encadrement qui est 
environ de vingt et un élèves par 
classes. <St un adjoint du vice- 
recteur. 

. Une crainte a, en tout cas, . 
disparu pour le vice-recteur : la ; 
pénurie d’enseignants en 
brousse./ En plus , des demandes . 
tMbftueàes de mutation à Tinté-. . 
rieur du - territoire,, setés trente- 
cinq dostéérs cm été déposés 
auprès de l'administration pour . . 
des raisons: Nées aux événe- 
ments, sur un total de mine deux 
cent cinquante ensetgnants. Il 
n'ÿ aura pas de dasse sans insti- 
tuteur ou professeur cette année ’■ 
en NouveCe-Celédonia. C'est plu- -1 
tôt rimrerae qw est à redouter. 


le 1* mars dans les locaux du haut, 
'-c amm gii a riê fe -qa ti s-pris conn^r 
sancêtdes arrécÉflc concernant. £cs ; 
quatre astres « expulsés» sont tes— 
jouis dans la clandestinité. 


LE BARBEAU DE BORDEAUX 
DÉCERNERA 
LE 26 AVRIL 1985 
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Le 1- PRIX INTERNATIONAL 
DES DROITS DE L’HOMME 

«LUDOVIC TRARDEUX» ' 

à un avocat, sans distinction de nationalité ou de Barreau, qui aura illustré par 
son aawre, son activité ou ses souffrances, la défense des Droits de l'Homme, des 
droits de la défense, la suprématie du Droit, la lutte contre les racismes et l'intolé- 
rance sous toutes ses formes. ' - 


MEMBRES DU JURY 


Monsieur Marc AGI, / ' Monsieur Jean LACXKTTURE 

Président de l’Association pour le Développement des Journaliste et écrivain 

UboteFoodan^tafc, Monsieur Bernard LANGLOIS - 

lonsicur Jacques CHABAN-DELMAS Producteur de «Rétistancés» Magazine des Droits de 

Maire de Bardeaux, Adrien Premier Ministre PHommc <P Antenne 2 : 

tonaeur Bertrand FAVREAU Mbosiaxr le B&ormier Rgyroond-Loc LARNAUDIE 

Sitonmer de l’Ordre des Avocats à 1a Cour d*Appd Ancien Bâ mnnin dn Bureau de Bordeaux 
lé Bordeaux . • - • . ■ . £. - 

“ré&fcm de Plnstitut des Droits de l'Homme du “ hfonse arje B3i oni^;Ix?uis^dmbpd PETIIII . 
èarreao de Bordeaux Andm Btexuim de PCtehe dés Avocats & la Courcte Paris 

. _ . , ■ . ; Juge à la Cour Emopéamc des Droits de fHocant 

Eomear Bernard JOUANNEAKJ : - . ■ ■ 

taxai & la Cour ' . Monsieur Bernard STASI 

ficePiésident de te LICRA . ’ . Dépaé de la Marne 

[onsicur Yves JOUFFA Monsieur Adolphe TOUFFAIT 

bwa â b Cow ' - , Proc umn Génrol Honotaire près la Cour de Cassation 

ttadeté de la Ligne de DOmsdes Droits de rHpmzne. Juge Hoooraire.à b C-our de Jtstibe des CouanunaiBés 

1 du Citoyen Européennes 

Dosâer de càntUature à tabasser avant te 13 mas 1985 à l’Ordre des Avocats à. ta Cour de Bordeaux 
Institut des Droits de fHonvnt du Barreau de -Bordeaux - 
HXH-BJL 83, rue de Sâr*Genès 3XC0 BORDEAUX — m. £99635.70 


Monsieur Ji 
Maire de B 


CHABAN-DELMAS 

, Ancien Premier Ministre 


Monsieur Bertrand FAVREAU 
Bâtonnier de l’Ordre des Avocats à la Cour (fÂppd 
de Bordeaux 

Pré&tem de Plnstitut des Droits de l'Homme du 
Barrean de Bordeaux 

Monsieur Bernard JOUANNEAU 
Avocat A la Cour ' 

Yi m rréririen t de te LICRA . 

Monsieur Yves JOUFFA ■ • 

Avocat à la Cour ' * - * 

Prtekto de la Ligue de Daensedes Droits de rHomme. 
erdu Cittçeu 
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Marie Curie (1867-1934) est la seule personne à ce four, à avoir obtenu 2 prix Nobel (Prix de physique avec son mari Pierre Curie en 1903, Prix de chimie en 1911). 


Vous répétiez souvent ces mots quand Ton vous 
interrogeait sur votre acharnement au travail. 

Tout au long de votre vié t ce fut votre devise : agir. . 

Lorsque vous avez découvert te Radium en 1898, 
vous n'avez pas voulu déposer de brevet sur son 
procédé d (extraction. Vous n’imaginiez pas qu'une 
découverte scientifique puisse faire l'objet d'un brevet 
commercial. Vous vouliez qute Ile puisse profiter à 
l’humanité toute entière. 

Quand un jeune médecin Claudius Regaud, 
est venu de Lyon vous proposer de travailler sur les 
applications méd icales d u Radium, vous, Madame 
Curie, déjà illustre, vous avez tout de suite accepté. 

En 1920, naissait la Fondation Curie et avec elle, 
ta radiothérapie moderne et la curiethérapie. 
Jusqu'alors, tes cancers cétait la mort assurée. Grâce 
à vous, a pu naître la première- thérapeutique efficace 
pour soigner les cancers. 

L’institut Curie fut le premier centre anticancéreux 
au monde à réunir médecins et chercheurs pouf 
travailler, ensemble, à améliorer le traitement et 1e 
diagnostic des tumeurs. 

Je suis fier, Madame, de pouvoir vous dire que 
nous continuons l'œuvre entreprise. 

Aujourd’hui, l’Institut regroupe de nombreuses 


équipes de recherche en cancérologie, en biologie 
et en physique fondamentale, et un hôpital. 

Cfest le centre anticancéreux de Paris. 

Vous seriez étonnée d'apprendre, Madame Curie, 
que 1e petit dispensaire de jour édifié au 26, rue d'Ulm, 
est devenu un pôle dtespoir où sont accueillis plus de 
80 000 consultants externes par an. Vous seriez 
choquée aussi de-savoir que nos 183 lits 
d’hospitalisation disponibles, doivent accueillir 
7000 malades chaque année. 

Il faut agir: inventer de nouvelles techniques 
de diagnostic, de nouvelles formes de traitement, faire 



: / 

/ 56 

aboutir les recherches entreprises, en mettre en / 
chantier sans cesse de nouvelles. y J? <jS? 

Il faut forcer les outils de l’avenir : / 

le Nouvel Institut Curie, Centre de 
Recherche et de Soins pour vaincre le ' 
cancer. jjr 

Il coûte 235 millions, il nous / 
manque encore 70 millions. Il / y 

nous les faut .. ^ <? / 

yW/ // 

Docteur R. GALLE /"/ / 


sj&JL 




PS : Nous lançons une y , p 
grande souscription y ^ 

nationale pour la yjfc? a 
construction du yjr'J* ry 
Nouveau / ' rjt x,. 

Centre de Aj&>° acV 
Recherche / / 

et de y f ' ' '/ 

Soinsy. / / 




//> 


Le Nouveau Centre de Recherche et de Soins. ^ ^ ^ 


S. s 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


chers 
rapatriés... 


biWdacMkhinttêdTmpeLki 
24 février, le premier secrétaire do Parti JocfaSste nflBr- 
sait, à propos do cowpoirriort électoral des pieds- 
« U «eaflfc ye le traamatisnse hiatiul qw L prtwr 
tksnimtriés, cet éaroekmeat da monde dans kqael 
g» ri i ofc o f, le» oit s ss r qvfs dmub icme mt et qu’ils soient 
imita par ce que r eprésente — r certafae ttfiMtipw de 
AU i> Peu. Je pense que ceia n’est pas boa pour la oob- 
mmmautfdeanqmtriés. » 



. Ao nom do mouvement RECOURS (BoowmNf- 
mt et COOrihUw mritairc des npdHfa et spoflCs 
fwrtr» — ) Al Jacfos Ro oc au que AL Uo w rl 

Joqéi Ut * —e aaalyaa —leM— » go— d a foede 
oriijnemt soi potat de ne sor tes succès remportés 
par la liste de M. Le Pen, aax élections 


de rapatriés d’Afrique do 
rapatriés me promut être -ai est étiqu e tés, 

M- Roseau, car Ba sont de roiiMIfOfj dww 
irt^feèaBi^derote#ne< fWA t :ow qngooc lm c fl e» 
moiamateat Ion des rm o pCca is tM, peoi srf ii w l rr ltacripu 
pwiwKinaifitrrfaeJisi iHi vc don. St nue fraction de» 
rapatriés a ntt Le Peu, c’est pins par déception dés 
prome ss es non tm a eâ jat les majorités « ■et ro tofe 
par idéologie », ajoute le porte-parole do SECOUES» 
qm s’a donné aa en ss rnaiigar de vote, an dma atts* 
b« 1 accorde loctlcwat f«n eontlsn en fonction 
d' affinité* portîcaBSns. Smr lé terr ain , tou tefq fc, Fatti- 
tade des rapatriés, para Je I 
ral fsrorâUe à FeppedOiM. 


A GRAULHET (TARN) 

Zohra et ses frères... 

De notre envoyé spécial 


Gravthat. — a La pan. ra- 
dsta 7 U aat tout da mima la 
saut, aujourd'hui, i s'occuper 
vraiment da nous la Au dîabta 
doutes et réservas. A trame- 
deux ans, Zohra Krouk a choisi. 
Efla portera haut la banréira du 
Front national à Grauüiet (1). Sur 
les marché* et dans les atefiera 
da mégîsMrie - Graulhet vit ee- 
santiellsment du cuir, - c'est 
cette file de harkis qui défendra 
la plus extrême Idée de la France 
« Une candidature d’honneur 
français a. résume Bernard An- 
tony, <flt Romain Marie, membre 
de r Assamblée européenne, 
président-fondateur des c om i té s 
Chrfttanté-SoSdarité et' chef de 
fie du Front national tamais. 

SI ZOhra Krouk n'existait pas, 
Bernard Antony l'aurait sûrement 
inventée. . Aide-soignante dans 
une cfinique de la légion, Zohra 
n'a rien oublié de ce jour où, pe- 
tite fils. sfle découvrit devant la 
demeura famBtale le corps de son 
grand-père, égorgé, par ta FIN ; 
ni les nuits A plat ventre sous le 
St, dans la crainte des coups de 
feu. 

Raciste. Zohra, contra ses 
propres frères ? e Puisqu’ S* ont 
voulu être indépendants, pour-' 
quoi viennent-ils aujourd'hui 
nous prendra notre travail ? Lee 
patrons de Graulhet préfèrent 
embaucher des Algériens ou dae 
Marocains qus des Français 
comme nous. Et meme quand Bs 
n’ont pas da travaf. on Iss reçoit 
royalement avec des indemnité» ■ 
dechdmage a 

D'un coup, la campagne grauh 
hetoisa s'est trouvée bousculée. 
a Je ne peux pas dre du mal 
d’ata, puisqu'elle ne dit pas de 
me/ de moi a, estime, fin politi- 
que, M. Georges Rsvari, candidat 
de r opposition aux cantonales. 
SD redoute que Zohra lui prenne 
e toutes ses voix» dans la com- 
munauté harkis, M, Rsvari n’en 
reconnaît pas moins que la can- 
dktote du Front national mène à 
Graulhet une campagne e gan- 
tée, peu bruyante ». 

Zohra n'a nul besoin d’itra 
« bruyante » pour ébranler la 
communauté arabe de Graulhet. 
Sa seule candidature a ravivé une 
double fracture. D'abord entre 
les jeunes imm ig rés et las en- 
fants de harkis. Patiemment, la 
deuxième génération avait jeté 
des ponts au-denus des lanci- 
nants souvenir* des parants. A 
r initiative d'une a s sociation de 
jeunes Arabes, une église désaf- 
fectée de Graulhet avait été - 
transformée en mosquée. en 
1981, avec le soutien de la mu- 
nicipa&té d'union de la gauche. 
Tous les musulmans devaient 
pouvoir venir prier côte à côte, 
sans dfastinction de cane d’iden- 
tité. Sous le blouson < beur », 
bien mafln qui distinguerait dé- 
sormais le fils du harki et celui de 
l'immigré. 

Patatras I La mosquée se 
trouve au centra d'une intermina- 
ble polémiqua. D'abord, elle se 
heurte à l'hostilité sibylline de la 
droite locale : M. Ravari y est op- 
posé « car (fit-il, je suis pour Hn- 
tégradon dos musulmans ». Dans 
ta rua, la rumeur anti-mosquée 
vient grossir le fiat troubla du ra- 
cisme quotidien : les jeunes 
Arabes bénéficier a ient de favori- 
tisme dans la distribution des 
bons de piscine, le maire arasa- 
Usta aurait fait apposer des pla- 
ques de nie en portugais (vérifi- 
cation faite, fl s'agit d'occitan}. 


- Mais, surtout, le Front natio- 
nal sa déchaîne. Lors de la trans- 
formation de régfise en moo- 
quéa, c£s ossements de nos 
morts ont été jetée à la déc har ge 
pubBque », accuse Romain Marie 
dans une interview au quotidien 
Présent’ s Pas du tout, te ont été 
transportés au txnetière avec 
tous les égards dus à des restes 
humaine a. réplique le maire, 
Jean-Henri Argefès, qui, au nom 
de la municipalité unanime, a at- 
taqué Romain Marie en diffama- 
tion. 


c L'islam comme 
bombe» 


une 


S Les Français musulmans 
sont titardha de séjtxr dans 
cette moequée». renchérit ce 
damier, kitawfits » vraiment ? Ré- 
ticents plutôt, pour certains, à 
l'idée de côtoyer las immigré s . 
s Quand vousaUez prier dans un 
en dr oit où F on vous tourne le 
dos, voua croyez que c'est 
agréable ? » s'exclame Zohra, 
qui elle-m8me se définit comme 
croyante mais n’a «pas te tempe 
dis pratiquera. Les ancien* harkis 
avaient demandé que soit 
nommé un imam. Issu de leur 
communauté. L'association a 
préféré, pour ne braquer par- 
aonrrn, efflar chercher un égyp- 
tien, après avoir suc cess i vement 
. -essayé un Algérien et un Mara- 
caln. . - 

En vain. L r « affaire » a rappelé 
8 tout te monda que les cicatrices 
sont bien fraîches. Pour tes en- 
fants de harkis eux-mêmes, ta ré- 
veil a été dur. Vingt-trois ans 
après, 3s pouvaient croire refer- 
mée j'andenns bteeaiae, éteints 
la home de te * trahiso n » des 
parents, apaisée cette soif 
d'identité qui tes fit se crampon- 
ner désespérément à cette nation 
nafité française, leur seule bouée. 
Ils pouvaient, pourquoi pas, se 
vouloir an mima lampe tançait 
et musutanans, explorer prudem- 
ment tes richesses de ces deux 
appartenances, sans devoir re- 
nier l'une ou l'autre. 

Ce souffle brûlant du Front na- 
tional soudain apposé sur leur 
nuque est venu leur rappeler cer- 
taine* réafités : s La carte d’iden- 
tité française ne nous est jamais 
donnée définitivement On nous 
fait bien sentir quH noua faut 
sans casse la mériter, et pour la 
mériter , ; renier FAlgérie et fed Al- 
gériens. Nous aommes continuel- 
lement l’otage dm quoiqu'on ou 
de quelque chose », explique 
Mohammed Kattou, un dea ant- 
1 moteurs du Mouvement de soli- 
darité et de Mtaure arabe, à t*ori- 
gina de la moequée. - 

Mime précaire, mime fllu- 
soira, ce refuge de te nationalité ' 
française a gagné en attr ai t pour 
tes harkis, en cette période de 
chômage. La candidature de 
Zohra Krouk peut rencontrer un 
écho certain auprè s de cette 
communauté — forte d'environ 
dnq cents personnes sur treize 
mille habitants. Non seulement 
auprès de la première génération 
de harkis, mais aussi de leurs en- 
fants.- a L'islam, so bp ira Moham- 
med Ketfiou, nous est reproché 
comme une bombe prête i nous 
éclater i la figure dès que nous 
nous écartons de la soumis- 
sion. a 

DAMEL SCHNBDERMANN. 


(1) Le Front national présente 

MM Pmiÿm mu. 

solmaas à en Section* cwnonaJe*. 


A PERPIGNAN • ^ 

« Jouhaud, c'est notre Christ ! » 

De notre envoyé spécial 


- Perpignan. . — « Louis Florence, 
soixante-deux ans, chirurgien- 
dentiste • à Perpignan, ancien 
conseiller municipal ». Ne vous 
fiez pas i cette carte de visite. Sa 
banalité est trompe us e. En vérité, 

, cet homme mériterait une place an 
Musée Grévin. Non pas tant parce 
qn'O suffit de l'imaginer la. ba- 
guette de pain sous le bras et le . 
béret catalan au-dessus de sa fine 
moustache notre, tandis qull ra- 
conte comment son pétaimste de 
pire s'est naguère converti discrè- 
tement au gaullisme, pour voir en 
hri le prototype du citoyen bJeu- 
btano-ronge. Mais parce qu'il in- 
carne encens plus sûrement, et 
môme à la perfection, une autre 
branche de l'histoire contempo- 
raine, la légende dé cette commu- 
nauté pied-noir à laquelle il appar- 
tient. 

Pied-noir, Louis Florence Ta' été 
dans Fhonneur et dan* la globe : 
avec la deuxième division blindée 
du général Leclerc, Q a fait la 
campagne de France et Ebéré les 
survivants du camp de conce n tra 
titra de Dachau. U l'a été aussi 
dans l’espoir, en 1938, fanant par- 
tie des Onouris qui jetèrent des pé- 
tales de rose à de Gaulle. D l'a été, 
enfin, dans la déchirure, à partir 
de I960, combattant de Gaulle, 
dans la ri«nri» rtînité de l’OAS. Sa 
dernière nmion secrète a 'consisté 
à organiser la fuite vers 
Carthagène en Espagne, pür mer, 
du général Gardy et de son état- 
major. Pied-noir il le jfeSrti£; depuis 
l’exode de 1962, en ' représentant 
dans les Pyvénées-orientâlea le 
Front National des rapatriés 
(FNR). Sa ligne pofitiquê locale 
se résume & la fidelité à un antre 
Gianais, Edmond Jouhaud, le der- 
nier rescapé «du quarteron» des . 
généraux putschistes, président 
d’honneur du FNR : «Jouhaud, 
c’est notre Christ, notre Bon Dieu l 
Il s’est sacrifié pour nous». - 

Si M. Louis Florence a ensuite ' 
plaidé la cause de M. Giscard 
a’Estaing parmi les antres rapatriés 
d’Afrique du Nord, c'est parce que 


le futur , président de la République 
s’était associé à Georges Pompidou 
quand ce dernier était intervenu 
auprès de de Gdulle pour obtenir 
la grâce d'Edmond Jouhaud : 
« Pour remercier Giscard, fai tou- 
jours fait campagne pour IuL 
Nous fui devons aussi la seule Wf- , 
niable loi d’indemnisation. » 

S’il a pris le parti de M. Parti 
Alduy A Perpignan, c’est parce que 
le maire de la vîQe - ancien socia- 
liste, aujourd’hui sénateur UDF- 
PR - n’a jamais renié ses engage- 
ments politiques auprès dès- 
partisans de l'Algérie française et 
qu’il continue aujourd’hui d*hano- 
rer leur combat passé : «// a reçu 
Jouhaud trois fiés / ». De même, 
si Louis Florence monîfiwtt». quel- 
que indulgence ft l’égard de 
M. Mitterrand, c’est parce que les 
anciens putsch is tes doivent au chef 
de l’Etat la d erni è re loi d’amnistie. 
Et s'il ne cache pas une certaine 
antîphatie pour M. Raymond 
Barre, c’est parce que l’ancien pre- 
mier mini stre justement n’avait pas 
approuvé cette mesure (Tammstie 
. «AC. Barre a d’excellentes fréquen- 
tations, mais, comme disait Hé 
mingway. ne juges pas lés gçHS SUT 
.leurs fréquentations. Judas fré- 
quentait dés-gens extrêmeme n t re- 
commandables»— 

Recoonaissaifce 
. jjwrtota 1 •■■■ 

Dans, la. bataille des .cantonales, 
M. Florence, dont l'association re- 
vendique A P er p i gnan trois mîfte 
adhérons - parmi les trente mille 
pieds-noirs Ai département, se dé- 
terminera eh fonction dç l'intérêt 
manifesté par les . différents candi- . 
data A la cause des rapatriés. Id, 
le prérident du FNR appelle A vo- 
ter pour 1 le premier adjoint de 
M. Alduy, «un type sensationnel ; 
grâce à ad, les communistes de la 
FNACA n’ont plus aucun soutien 
de la municipalité quand ils célè- 


DANS LE VAR 

«Nous ne sommes jus entre les bons socialistes 

nuis je rte connais pas» 

déclare M . Joseph Orüz 
. De notre correspondant 


Toulon. - Dans le Var, tes rapa- 
triés d’Afrique du Nord, qm nqâé- 
sentent 15 % des âectcurs inscrits, 
constitncJt un potentiel convoité par 
tous les candidats. Leurs associa- 
tions — au nombre d’une quaran- 
taine, dont trois regroupent unique- 
ment d'anciens harkis — n’ont pas 
une attitude unanime A l'approche 
du scrutin. Quatre des plus impor- 
tantes, - le RECX5URS, L’ANFA- 
NOMA, 1e FNR et l’Amicale va- 
roisc des rapatriés - n’ont donné 
localement, aucune consigne de 
vote, se retranchant derrière un apo- 
litisme de principe. Elles recomman- 
dent toutefois è leurs membres de se 

tion^de'ctaque canrfidn'LstLr les^ro^ 
blêmes spécifiques des pieds-nobs : 
indemnisation, conservation des ar- 
chives historiques en France, libre 
circulation des Français musulmans 
en t r e la Franoe ex leur pays d*ori- 
gine,cte. 

Il n’en va pas de même pour deux 
autres associations, localement in- 
fluentes. LTJSDIFRA (Union syn- 
dicale pour, la défense des intéxétt 
des repliés d’Algérie) « appelle à vo- 
ter sans umhSgmïsS psmr le Front na- 
tional. le seul parti qui tient ses pro- 
messes à l’égard des pieds-noirs, ce 
qui n’est pas. le cas. dit-elle, de nos . 


ennemis héréditaires. Ut parti com- 
muniste et le JLPJR». 

Quant i M. Joseph Ortiz, ancien 
meneur des barricades d'Alger et 
président fondateur de la FURR 
(Fédération pour l’unité des réfu- 
giés et rapatriés), qui regroupe il 
vingt-cinq associations du sim de lai 
France dont une dizaine dans 1e dé- 
partement, 3 a pris position, comme 
aux élections ^municipales dé 1983, 
contre la gauche : « Nous sommes 
tris engagés dans la lutte anticom- 
muniste. Quant aux socialistes, 
nous ne sommes pas contre les bons, 
mais je n’en connais pas », dit- l’an- 
cien cafetier- d’Alger. C’est dans 
cette optique que .te compagnon de 
M. .Pierre L a gail larde - actuelle- 
ment retiré A Auch — appellera ses 
adhérons A voter pour les candidats 
du F n riw t national dtmn àr r caQttBIS, 
pour ceux du RPR et de HJDF dans 
quatre «mrfon* et txiur d» 
yNff dans deux autres. Regrettant 
de ne pouvoir riéger aux côtés de 
M. Le Peu A r Assemblée euro- 
péenne M. Ortiz estime * avoir 
prôné la politique du responsable 
du Front national bien avant lut ». 
Et d'ajouter avec une pointe de mé- 
lancolie i. «Mais A. mon époque .te 
problème des immigrés ne se posait 
pa*_» 

JOSÉLBMZML 


brent comme nue fête h 19 
196Z>. LA, il soutient 1e candidat 
. da Parti républicain, « qui a milité . 
pour l'Algérie française quand d - 
était étudiant». Affleura, ü a. pris 
parti, natureflement, pour lé trfeo- . 
rier départemental du Fixait natio- 
nal, ■ parce qu'il est pied noir et 
J ou h au d à bloc ». 

Le Pen ? Comme la plupart dea . 
^eds-nairs, Louis Flocence • mam- 

de l'ancien parachutiste : « aux : 
élections européennes ; an a eu la 
chance , de pouvoir ■ voter pour lui ■ 
en souvenir du passé a on n’a. pas. 
raté l’occasion. Mais cela, ne veut 
pas dire que tous les rapatriés 
d’Algérie pensent pomme ta Front 
national *• (i). De l’avis du 
çhirur^enHdêràiste, tes orieiitâtiôns 

idéologiques des tnilitiint* locaux 

d’extrême droite sont, -au contraire, 

plutôt inquiétantes : -Ici. il y a 

des durs chez Le Pen». Ætü'en. es-..' 
quissant une jnoue significative. . 

- Pied-noir, M. Florence l’est anssi 
per son aplomb : « Nous ne faisons 
pas vraiment de -politique. Nos ■ - 
statuts nous ùttenasatt ravoir des 


aux élections municipales de 1983 
parce que celle-ci devenait trop po - . 
lirisée. trop RPR-UDF... » Mais, 
Florence estime, eu revanche, 
comme JeathMnrie Le Pen et Panl 
Alduy, que la question -de fimmi- 
gsation est vitale pour, la- France i. 
•C’est une question de survie. Ne 
trouvez-vous pas que. nous spnqnes-' 
envahis.? Nous ^sommes _ çq.yaje 


La consciencé 
du danger 

; (suite de la panière page } 

: Dam un entretien ptibfié par 
T Express daté du 1* mare. 
M. Jacques Toubon -affirnw xiu'è 
choisir, au second tour des Sec- 
tions cantonales, entra un cantfi- 

dat sodaliste crt on candidat du 
Front national, B préférerait, è 
tout prendre, fa i re dflro I» premier 
— en maintenant le candhtat 
RPR - pour faire barrage h 
l'extrême droite. 

Quelle métamorphose, dans 
Isa esprits, depuis l'automne der- 
nier I A l'époque M. Pierre Bsa. 
député RPR de Paris, ancien 
adversaire du président du Front 
national, résumait te sentiment 
quasi-général de ses amis poéti- 
ques en- écrivant dans nos 
colonnes : «fit contrepartie:. do 
tentante de tapposition. * faut 
vivre avec Le . Pen. comme on vit 
avec son mal I »' C’est au 
contraire l'ampleur de l*« effet Le 
Pen» -.-ou du moins te peur 
qu'inspire aux états-majors poli- 
tiques TéventùaUté d'une nou- 
velle vague électorale d'extrême 
droite - qui oblige aujourd'hui 
r opposition parlementaire A 1 se 
démarquer du président du Front 
national, aous pane d'éclater 
sous r effet dea divergences de 
plus en plus fortes qui sa mani- 
festent è Ca sujet dans si» rangs. 
Depuis plusieurs semaines, 
M.. Pierre Méhaignerie, au nom 
du- Centre des démocrates 
sociaux, et M. André Rossinot. 
su nom du Parti radicale réaffir- 
maient instamment leur refus des 
r positions de . complaisance ». 
Cs prérident de l'UDF, M. Jean 
Lacanuet, avait è son tour, mpr- 
crotfi, écarté toute éventualité- de 
détistamant entra tes candttats 
de son mouvement et ceux du 
Front national. On note encore 
quelques couacs. 

. Ainsi le présidant du grota» 
UDF de l'Assemblée fiatio- 
nate.M. Jean-Claude Gaudin, 


d'africanisation^ Est-ce. être, raciste 
que dé penser, .aux Français 
rabord ? Ne faut-il pas sauvegar- 
der notre' identité ? -C’est comme 
en Nouvelle-Calédonie, c’est une 
question de race! Mais je ne veux 
pas parler de race car ce serait dé- 
formé par les gauchistes à la 
cou—»-' 

Sur te bureau de Louis Florence 
on aperçoit, encore enveloppés 
dans leurs bandes d’envoi, quelques 
exemplaires du quotidien Présent, 
l’organe des catholiques intégristes 
allia au Front itetional : «Je re- 
çois ce jounuri gratuitement, de- 
puis quelques mois, je ne sttis pas 
pourquoi »... . 

ALAM ROLLAT. 


(1). An élections M u ubC cj mes.' 
liste de'M. Le Peu a renaui, à Par 
gnan,- 21^2 % des suflragi» cxpi iiuii 


Dusar» (Paa-de-CateW, les can- 
didats de ITIDF.à sa désister, au 
besoin en faveur du Front natio- 
nal e sH y s danger de succès de 
bs gauche». Mas après tas prisas 
d» position successives de 
MM. Barre. Chirac. Méhaÿnsria, 
Lsoanust et Toubon, I semble 
-qu'un- front- an ti-Le Pen 
.■sfeequieee A présent au sein de 
ropporition. 

frappé d'ostracisme, le prési- 
dant du Front national a rive- 
ment réagi, jeudi soir, au cours 
(Tune réunion publique i Ver- 
. nouiitet (Eure-ot- Loir}, m se 
montrant fort agressif i rendrait 
de M. Barre. 

K est toutefois trop tôt pour 
déterminer quelles pourraient 
être tes conséquences po&tiques 
de cette entreprise de clarifica- 
tion engagé* au sein de r opposi- 
tion perie m ent ai re. D'autant que 
dans leur prise de conscience 
ooüectivè' tes porte-parole du 
RPR et de l’UDF demeurent 
encore loin de réagir è riaûssxxi 
q uand ite abordent tes thèmes 
xénophobes, racistes, sécuri- 
taires, sur lesquels M. La pen a 
construit son tremplin démagogi- 
que. et qi/Bs ont parfois eux- 
mêmes contribué A banaliser au 
point «T en avoir peur aifpurd'hii. 

/ A. R. 


Un fichier détourné i Uzès 


La Commission nationale «te Ftn- 
fannatsqne et da-Gbcrtés (CNIL) 
dka» mardi 3 man, si M» Nioote • 
Booyala, xxauàlkr technique an se- 
crétami (TEtat chargé dc la santé, 
s’est rendue covpable.d'iiii détourne- 
ment de fichier; dans te canton 
xFUzès (Gard), oft die mène actud- 
tement campagne pour te Parti so- 
cialiste. Son adversaire . UDF, - 
M. Jean-Luc Cbapoo, qui est aussi 
maire de là voie, l’accuse d’avoir uti- .. 
Usé le fichier des impôts pour adres- 
ser de La propagande électorale aux 
électeurs du canton. Ü a porté 


cédé, avant que M. Chapon soit fiu 
maire, à une photocopie de docu- 
menta fiscaux détenus par la munici- 
palité. M"* Bouyàla plaide la bonne 
foi, toutou reconnaissant être en in- 
fraction avec te loi « informatique et 
libertés » : « J’étais persuadée 
jusqu’ici qu’on pouvait utiliser ce 
genre de documents, auxquels tout 
Je monde d accès. » M“ Booyala ad- 
met. néanmoins, être chargée, au ca- 
binet de M. Edmond Hervé, des rap- 
ports avec la CNIL. 

Un faactKumaire de la CNIL s’est 


plainte auprès de la CNIL. - ‘ -7 - . .- f 5 n ? ïa a ,P z& ^ i*™ 1 *. , 28 J évrier - La 
C’est M. Chapon lui-même qui,- ^ ** 


affinne-t-fl, t d&ouverj le' pot aux. 
rua es recevant A-une adresse qui 
n’est pas la tienne un pli adressé par 
M“ Bouyala. Il s’est souvenu que le 
service dis impôts d’Uzès lui avait 
envoyé A la même adresse un docu- 
ment informatisé hn réclamant te 
paiement de la taxe d’habitation. Lé 

fisc avait ensuite reconnu son erreur. 

Bdoyala nie » catégorique -. 
ment » avoir utilisé te fichier des im-. 
pôts du département. Elle reconnaît 

cependant avoir relevé « à la main » ' 
dans quatorze des quinze mairies du 
canto n la adresses. des contribua* 
UéS figurant n otamment SUT- les TO-- 
Ristres des taxa (Thabitarkm. Four 
te vüte d’Uzès, die avoué avoir pro- 


examinéc par te ■ commission en 
même temps qu’une autre plainte 
venant, elle, de communistes nlmois. 
Ceux-ci repprochent au maire d’q>- 
' position (te te ville; M. Jean Bous- 
quet, d’avoir utilisé, il y a.ptosieors 
mois,. un fichier fiscal pour. vérifier 
le contenu de listes électorales! 

Ce n*ést pas la premi ère fois que 
te CNIL est saisie de plaintes d'élec- 
teurs .-protestant contré le détoume- 
ment d.'un fichier publia Four pré- 
venir ce genre d’incident, le 
président de la cdmmissiôn. M. Jao- 
‘ ques, Fauyet, avait adressé, & 1a 
veille de la campagne pour les élec- 
tions cantonales, une mise en gante 
A de nombreux dûs. — BX.G. • 
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POLITIQUE 


ET LE DÉBAT AUTOUR DU FRONT NATIONAL 


/ 

«Toi Bitru, toi Glandü, toi Dupont» 


(Suite de la première page. ) 

Enfin Jean-Marie vint, vers 
22 h 15. Pour asséner quelques 
, vraies vérités. « Quand on ne sait 
pas la nuit sous quel arbre on est et 
qu’il tombe des pommes, c'est qu'on 
est probablement sous un pom- 
mier •, dira-t-il, parlant de ses espé- 
rances en des « élections législatives 
a la proportionnelle intégrale »... 
Elle est peut-être bien U La force 
actuelle de Jcab-Marie Le Pen : 
savoir ainsi, dans la nuit des idées, 
camper sous Tarbre aux «Bitru». Et 
secouer, secouer. 

Etonnant meeting. Etonnant pré- 
sident que ce camelot de la Républi- 
que, gouailleur, familier, habile, 
démagogue, capable d'alterner à 
dessein la pantalonnade et la for- 
mule assassine, le gros clin d’œil et 
le méchant coup de dague. Capable 
-en somme d’être, pratiquement à lui 
seul, ce qu’il dira du Front national, 
• le parti qui gratte». 

•Jean-Marie Le Pen. dira Le Pen 
'Jean-Marie, était, hier, celui qui 
disait tout haut ce que la France 
pensait tout bas. Aujourd'hui, 
Le Pen dit tout haut ce que le 
monde dit tout haut. » On ne sau- 


rait être plus précis. Gratter la 
France oit cela, la démange. Et cela 
h démange. Etre enfin ouvertement 
ce « courant » de « droite nationale 
aussi ancien que notre pays ». De 
cette droite « populaire, seule capa- 
ble de vider (a gauche de la moitié 
de sa substance quand les partis 
bourgeois n’ont fait que la renfor- 
cer ». 

« Les masques tombent, dira-t-0 & 
propos de Jacques Toubon, coupable 
de « magouilles » et de déclarations 
à l'Express. Alors Jean-Marie 
Le Pen, ce soir, tombe le masque. Il 
ne cause plus. Il cogne, à mots rac- 
courcis. Sot la gauche, par rituel. 
Sur la droite férocement. Sur tous 
sans exception. Sur les tentés de la 
cohabitation : « Le président de la 
République a déjà la gamelle à la 
main et tape dessus avec sa louche. 
Les gamellards. les Chaban-Ùelmas 
arrivent. » Derrière les « gamel- 
lards ». les • magouii lards », et 
Jacques Chirac, • F expert du chaud 
et froid» : «Je l'avertis. A ce jeu- 
là. avant deux ans, il ne restera rien 
du RPR éclaté en mille mor- 
ceaux. » 


— Propos et débats 

M. Marchais (PCF) : ii n'y a pas plus 
antifascistes que les communistes 

M. Georges Marchais a protesté, le jeudi 28 février, au cotas 
d'un meeting à Nanterre, contre Fopbvon < qui consiste à comparer, 
voire même à assimiler [le PCF] au groupe d'extrême droite de 
Le Pen s. c II n’y a pas plus anticommuniste que l'extrême droite, pas 
plus antifascistes que tes communistes », a déclaré le secrétaire géné- 
ral du PCF. 


Il tape sur « M. Barre, cet homme 
sûr de lui, content de lui ». Sur ce 
M. Banc • fonctionnaire qui a tou- 
jours attendu son chèque en fin de 
mois quand Stirbois et moi-même 
créions des entreprises ». Sur ce 
M. Barre « qui vous dit aujourd'hui, 
à propos des immigrés : nous les 
avons fait venir. Il serait indigne de 
■ les renvoyer ■„ El moi. je dis : vous 
monsieur Barre, vous les avez fait 
venir. Pas nous. Nous ne sommes 
pas du front international, nous 
sommes le Front national ». 

Il tape, M. Le Pen, sur le • socia- 
lisme giscardien » d’avant 1981. 
« D'ailleurs . Giscard, les gens ne 
pouvaient plus le voir. Et puis, 
comme Chirac l’a un peu travaillé 
aupdgnard dans le dos... » 

i Les andouiUes ivrognes > 

n tape sur tout et tous. « MOs- 
sieur Jean-Claude Gaudin, long- 
temps le fidèle adjoint de Gaston 
Defferrt. Vous avez entendu parler 
de fraudes électorales avant 1981, 
vous. Allons donc c’était la régie du 
jeu. Tu me laisses Marseille, je 
t'abandonne Bordeaux. » Et la «n« 
rit, quel bonheur ! « La bande des 
quatre, le catch à quatre pendant 
des décennies. » Quel orateur ! Les 
candidatures uniques de l’opposition 
UDF-RPR aux cantonales « immo- 
rales et anormales ». Quel démo- 
crate! 

Jean-Marie Le Pen est lancé. D 
chalute ferme, l’ancien marin- 
pêcheur. « La France me fait penser 
à ces andouiUes Ivrognes qui. à la 
paye, offraient à boire à tout le 


monde . „ Ah ! le Bébert. il n'a pas un 
oursin dans la poche, disait-on. Et 
la femme, après, devait nourrir la 
famille avec le dixième du salaire. 
Eh bien, quand on a un pays, avec 
trois millions de chômeurs, on ne se 
paie pas le luxe de faire la charité à 
tous ces étrangers. » 

D ratisse large : « Les enfants aux 
yeux bleus refusés dans les écoles 
du quinzième », douze mille 
Tamouls à Paris, les mariages 
blancs de Rennes, et toi. pauvre 
Bitru J» Tout , fait ventre : Ira cent- 
cinquante morts de la vague de froid 
> pas un hasard » ; les vingt-deux 
mineure tués, « Pas une fatalité • ; 
la Régie Renault, « un déficit 
incroyable, comme si un million de 
contribuables venaient jeter une bri- 
que dans la Seine à Boulogne- 
Billancourt On pourrait passer à 
pied sec ». • Ces « étrangers » qui 
disent « qu’on nous amène la soupe, 
et chaude s'il vous plaît / ». Rires, 
etc-, rires, etc. 

Jean-Marie Le Pen est intarissa- 
ble. • Le Front national, c'est Ut 
baïonnette plantée dans la chaise de 
l’opposition. » Rires. On en imagine 
la fonction. Peut-être est-ce pour 
encourager ces hommes politiques 
de l’opposition « qui ne manquent 
pas de talent, mais n’ont pas de 
caractère ». 

Et il en a lui du caractère pour 
changer cet «État omnipotent, et 
incapable (...) Ce dinosaure assis 
sur les genoux de Bitru ». Rires. 

Electeur qui rit, un pied déjà dans 
le Ut. 

PERRE ŒORGES. 


Entre gens de bonne compagnie 


M. Jean-Marie La Pan a aussi 

des idées sur le terrorisme et les 

moyens de lutter contre le mal. 

Mais il serait vain d'attendre de 
l'animateur du Front national 
quelque recette musclée, un lâ- 
cher de paras sur Action directe 
ou un ratissage général de Pales- 
tiniens. 

C'est une philosophie somme 
toute assez modérée, très parle- 
mentaire, que M. Le Pen a propo- 
sée. jeudi 28 février, devant une 
assistance clairsemée, eu cours 
d'une conférence de presse orga- 
nisée dans un salon parisien. On 
était là. très affideUement. entre 
gens de bonne compagnie, entre 
parlementaires européens, 
pusqu'avait été convié à ce mo- 
deste débat le partenaire du 
groupe des Droites nationalistes, 
r«amr» Giorgio AJ mirante, se- 
crétaire général du Mouvement 
social italien (MSI). Lui aussi 
avait à cœur de moduler une 
pensée respectade. se faisant la 
messager de l'inquiétude de la 
presse et des autorités italiennes 
à voir la France laisser libres, sur 
son territoire, r des criminels 
condamnés comme ToniNegriou 
Oraste Scaizona ». Pour le reste, 
M. Ahnirente s'est contenté de 
regretter qu’à Rome comme à 
Paris l’ extrême droite soit assimi- 
lée aux terroristes. 

* J'ai été la victime et non le 
responsable de cette violence, a- 
t-il expliqué. Il e cité un attentat 
qui r avait visé et que, bien obfi- 
geemment, le gouvernement ita- 
lien avait imputé à «te droite». 


L 'carra Le Pen». à ses côtés, a 
acquiescé. Son propre gouverne- 
ment a bien la même attitude. 
«Voua avez vu T explosion au 
magasin Maries and Spencer ?. a 
demandé le chef du Front natio- 
nal. C’est la première fois qu'un 
a tte nta t n'est pas systématique- 
ment imputé à l'extrême droite. » 

Tous les deux, le «nationa- 
liste» français et son collègue 
italien, avaient Pair contrit, mais 
ils ont tenu à rester courtois. A 
peine M. Le Pen a-t-fl rappelé 
que, à son avis, les soda fiâtes 
passaient, «é tort ou i raison, 
pour être, sinon les c ompüces. 
du moûts les amis des terro- 
ristes». 

Les deux hommes se sont ré- 
confortés en se disent que l'his- 
toire leur donnait raison et que le 
terrorisme était toujours com- 
mandité «par certains pays mar- 
xistes et révo/utionnairas ». C'est 
bien pourquoi il leur paraît urgent 
d'améliorer la lutte antiterroriste. 
Le Front national et le MSI pro- 
posent une politique que d’autres 
jugeraient raisonnable : la créa- 
tion d'un centre interministériel 
regroupant plusieurs services de 
police, l’augmentation du budget 
de la surveillance des frontières, 
la création d'un centre de docu- 
mentation «à but éducatif», une 
coopération européenne renfor- 
cée et enfin un grand débat de- 
vant l’Assemblée et le Sénat. 
Rien, en définitive, que de fort 
modeste. 

Ph. Bg. 


M. Marchais a affirmé, d'autre part, que poser dès m a int en ant 
la question de l'attitude de son parti au second tour des é le ctions 
cantonales, c'est estimer que, au premier tour, voter pour le PS ou 
voter pour le PCF. « d’une certaine manière, cela revient au même ». 
alors que « voter socialiste, ce sera approuver la politique du gouver- 
nement » et « voter communiste, ce sera, au contraire, affirmer avec 
force : a faut d'autres orientations que celles qui sont actuellement 
mises en oeuvre ». 

M. Herzog (PCF) : le pouvoir a peur 

M. Philippe Herzog, membre du bureau poétique du PCF. chargé 
des questions économiques, se demande, dans un article publié ven- 
drarS T" mars par l'Humanité, « pourquoi le pouvoir parie « relance ». 
« C'est tout simple, explique ML Herzog, ê navigue à vue au plan éco- 
nomique et a combine au plan politique. Il a peur. Le mécont e ntement 
des Français est considérable. Et las élections de 1986 approchent. Il 
veut tout faire pour avoir, les grâces du patronat et des pui s s an ces 
dominantes, y compris en jouant les’eppremis sorciers. Il ne peut 
donc pas répondra positivement aux préoccupations des gens. Mais i 
veut garder des voix : dors. H doit déguiser le chômage et il choisit de 
relancer... des illusions. » 

M. Jospin : (PS) pas de bouc émissaire 
de l'insécurité 

ML Lionel Jospin a déclaré, le jeudi 28 février, au cours d'une 
réunion publique i Epbtay-sur-Saine (Serna-Samt-Denis). qu'on « ne 
peut lutter contre l'insécurité en opérant un recul sur le plan social ou 
en utilisant ce thème pofitiquement, pour créer un cümet de violence 
ou pour gagner des voix. (...) » « On ne peut agir, a-t-il ajouté, que par 
un travail patient et multiforme ». ML Gilbert Bormemaison. député, 
maire, conseiller général sortant c FEpmay . vice-président du Conseil 
national de prévention de la délinquance, a déclaré : « Rien ne se fait 
par l'agitation, la mise an cause des autres, r exacerbation des haines, 
l'exploitation commerciale et politicienne de l'insécurité. L’ a git ati on 
abrite la criminalité et ses profiteurs, et en favorisa la développe- 
ment. » Eh matière d'insécurité. « il fout traiter ou exploiter, a dit 
M. Bormemaison. On foitl'un ou l'autre, mais pas les deux à la fois. » 

M. Schwartzenberg : (MRG) 

une majorité démocrate 

M. Roger-Gérard Schwartzenberg, secrétaire d'Etat aux qnrver- 
snés. estime qu'« il y aura une majorité démocrate en 1986 ». Dans 
une interview publiée par le Nouvel Observateur de cane semaine, 
l'ancien président du MRG affirme que. i /'ancien cévage gauche- 
droite, s’ajoute c une ligne de partage essentielle entre démocrates et 
non-démocrates », qui « devrait élargir l'espace de la majorité ». c Nul 
n'est condamné à vie à r opposition. L'anfor ne commence pas i 
droite du MRG », déclare M. Schwartzenberg. en faisant valoir que les 
« ailes conservatrice et c en trist e de l'UDF ont de plus en plus de mai à 
coexister». 


U: CONGRÈS DU PS AURA UEU . 
A TOULOUSE 

Le bureau exécutif du PS, réuni 
mercredi 27 février a décidé que son 
prochain congrès aura lieu î Tou- 
louse, dont le maire rat M. Domini- 
que Baudis (UDF), les 11, 12 et 
13 octobre prochain. La ville de 
Lille, notamment, était candidate. 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a justifié 1e choix de 
Toulouse par la nécessité de com- 
mencer la reconquête des villes d'op- 
position. Certains socialistes esti- 
ment que le choix de ce lieu aura 
surtout des retombées positives pour 
M. Baudis. 

• BAS-RHIN. - Vers un boycot- 
tage du scrutin à Vitli. - Les 
maires du canton de Vfflé ont décidé 
de ce pus organiser te scrutin, le 
10 mars, si les autorités n 'interdisent 
pas la candidature de. M. René 
Woerly, néo-nazi, impliqué dans plu- 
sieurs attentats perpétrés en Alsace 


1 383 CANDIDATS 
UraûUESDEUOPPOSmON 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR. a présenté au cours 
de son « point de presse » du jeudi 
28 février l’état des candidatures de 
l’opposition. Sur 1 953 cantons en 
métropole. 3 y aura 1 383 candida- 
tures uniques officielles de l’opposi- 
tion, parmi lesquelles 921 conseillers 
généraux sortants appartenant aux 
diverses tendances ae l'opposition. 
Parmi ces candidats uniques figu- 
rent' 542 RPR et 841 UDF et repré- 
sentants d’antres partis de l'opposi- 
tion. 

Le RPR lui-même possède dans 
ceue catégorie de cantons 284 sor- 
tants, dont 259 se représentent. H y 
a également 723 nouveaux candi- 
dats RPR. Sur ces 982 candidats, 
542 sont des candidats uniques et 
440 figurent dans des élections pri- 
maires. 



L Anglais aux couleurs de la vie 

U.S.A. - ANGLETERRE - FRANCE 
Parler anglais n'est pas un luxe ! 


’AGtS INTENSIFS F0U« ADULTES ce*;?, v-y peMs gïOuces. coc-s- .naivioue 
En iamiUo eu on Université : *5 jours e partir do 2oS0 F 
13. ; u*. de Grénciic- ?5G07 PAF'S 





IL VIENT DE PARAITRE 


76 pages en couleurs, 
200 photos, schémas 
et illustrations, 

450 modèles vitrés 
ou non, 12 lignes et styles, 

53 coloris, teintes ou essences de bois 
et de nombreux accessoires. 

Demandez-Ie dans nos magasins ou renvoyez le bon ci-dessous. 


VISITEZ NOS MAGASINS 


PARIS : 61, rueFroidevaux 75014^^^^^^^^ 

Métro Dnfcn-RadKTtH - Galtt ■ Edcurd Ouutn .tuinbos 2b-3h-Sb-6b SNXn GareMaatjwn&M* 


BORDEAUX 10. me SuoSaiU 

«usa -H» -il 

acfcMoyr-raousD 
22 raeG ■Onwnasn 
*i «7Si aSJrcm 

DIJON UNI roc Mage wt iW»4SrtM5 
GREXOTLE^ ft*Sl-UurcTll 
Kl ina 4Z33.7CÏ 

IHIE Sri. ht ENpenrna* . ici Et» 556139 
LIMOGES 57 me lüe*Xi«uc. 
tfL iX5i 42 

LYON* srüe ü&rpattUjc lm«mH«ri- 
dt-ViEr LiBitt-Prafiolj iri. i7> K2MJW 51 


MAXSEIL1X i». rue paadh, 

toetroEKrangmi tfé i9U 37 603+ 

MONTPELLIER H. rucSttaoC 

iprKGVH. 

rot I67I5KKL32 

NANC7 H. rve P*wrmr S-MWiri 

OascSi-Epvrct 

3USSTE5 16. nr Gunbena fpie*. 
TtttCnalmmsl. ttt l+i» 74 3935 
N1Œ H. n* de ta Bonciien* 
lYKille rdjeL 
*L IHJI Ml J 4 m 


R&OŒSIH.quaiE.Zata 
(près du Mus#«. 

M. (991 79,5633 

KOCEN'43 n» d« QtaJTMr*#, - • 

ttl 135)71 9622 

STRASBOURG il. ntt des Bodûwsl 
.ttH8HI36.7S.7b 
TOCLOUSEI. rue d» Trois- Eonanl» 
(près place Si -Sérum), 
rrt 1611 22-9240 
TOURS 3 rve H Bute» 
ipre* des. Haltod. 
if L 1471 610336 


MbBft-Luiiuvmtdu mardi Bosanull faKtn- 


CATALOGUE GRATUïT->«g-J 


LAMASOK DES BtBUOŒÊQüES 73680 RUUSCEDZXH 

VfeuUls m'envoyer, sans engagement, votre ca ta lo- 
gue en coulems contenant tous les détails (hauteurs, 
largeurs, profondeurs, matériaux, (dînes, contenan- 
ces. avec le tant eicJ sur tous vos modèles. 

KL Mme Mlle 

J***"""» 


Adresse 

Codepoaall..L.l...-1-.Ll vnie 

BaccItatiflTfl. Profession. 


® (I) 320.73.33 


Page 12 — LE MONDE — Samedi 2 mars 1985 



JUSTICE 


L’ATTENTAT D’ORLY AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE ' 

L’avocat général demandé la réclusion perpétuelle contre les trois accusés 


Au f rirai d'un rfq Mri tdr » d'un pmi plua 
d'un* heure et qui, s' agissant d'un tut dos- 
sier «t d'une taBe affairé, a .surpris par sa 
brièveté relative, M. Yves Lass e , procureur 
ds la Mpubfiqua au tribunal de CréteB et 
chargé de soutenir r accu sa tion dans l'affaire 


dâ r att e nta t d'Orly, a demandé, jeudi 28 fé- 
vrier à la cour d'assises du V al - de- Ma rne, de 
condamner à la même peina maxânum da la 
réclusion criminelle A perpétuité Varoqm 
Garbidian, Ohannès Semerci et Sonar Nayir. 
Pou* lui. chacun d'aux da contribué i Torga- 


nfsmtkm, è ta décision. à la préparation ati 
r exécution » dé l' att e nta t co mmis le IB juil- 
let 1983 et dont a la caractère da gravité 
mxeaptionnaBa appelle, contra aas auteurs 
rappBcadon la plua rigoureuse da ta loi pé- 
nale». 


La péroraison par laquelle le re- 
présentant du ministère public signi- 
fiait qu’il n’y avait aucune distinc- 
tion A faire entre Garbidian, 
Semerci et Nayir, A’ propos de qui 
les enquêtons avaient pourtant, dit 
qu'ils se trouvaient dans l'impossibi- 
lité de savoir exactement « qui a fait, 
quai ». . a étonné. Paradoxalement, 
cet étonnement était, dans les cou-, 
laits, davantage exprimé par cer- 
tains avocats des parties civiles que 
par ceux, de la défense. ~ 

En fût, tout au long de. son ex- 
posé, M. Lesec s’est attaché, davan- 
tage, A réfuter ks positions poses 
depuis le débat de l’audience' par. 
M* Jacques Vergés, avocat de lu dé- 
fense, qu’à r e pr en dre le dossier dans 
tous ms détails et A en exploiter, 
d’une manière minutieuse, les 
charges et présomptions qui, pour-, 
tant, n’y font pas défaut fi est vrai 
que cet aspect des choses avait été 
traité, auparavant, notamment par 
M 1 Paul Albert Iwems, le - dernier 
des avocats de la partie dvüe, oui 
avait A prendre la panda et qui affi- 
cha, en cette circonstance, un beau 
tempérament de pénaliste. 

Aussi bien, M. Lcssec s’est-il 
montré soucieux de bien mettre en 
garde le jury contre la tactique 
adoptée par les accusés et leurs dé- 
fenseurs. « Cette tactique, a-t-fl dît, 
me parûtt subtile. Elle tend à Jeter 
atvous le trouble et le doute. EUie a 
consisté à lancer, d’emblée, des ac- 
cusations tous azimuts et de toutes 
sortes. Elles ont visé le gouverne-., 
ment qui aurait négocié avec 
TASALA (Armée secrète armé- 
nienne pour la libération de l'Armé- 
nie) et serait, ainsi, mal fondé à 
voir, aujourd’hui, en ses membres 
une association de malfaiteurs. 
Elles ont été dirigées, ensuite, 
contre la DST (Direction de la sur- 
veillance du territoire) puis contre 
Iç brigade criàdnelle. Mais vous 
avez pu remarquer qu’on n’est ja- 
mais allé Jusqu’au bout. Les préten- 
dues preuves de machination ne 
vous ont Jinalement jamais été four- 
nies. Des affirmations ont été, de la 
sorte, avancées, mais de telle façon 
qu’il devenait, chaque fols, impossi- 
ble de les vérifier. » 


Les faits 
et les mobiles 

U allait de-soi que, pour M. Lesec, 
les aveux de Garbidian, aujourd'hui 
rétractés, même dans leur possible 
exagération relevée par MM. Grisoli 
et Gcnthial, n’étaient pas imagi- 
naires. Les faits, au reste, permet- 


tent au procureur de constater un 
certain nombre de réalités. Les 
agendas de Garbidian sont bien IA 
pour montrer que c’est lui qui rece- 
vait et distribuait l'argent. C’est lui, 
de la mène manière, qui reçut ks 
armes et ks explosifs qu’il devait en- 
treposer ensuite chez Semerci, « car 
le chef ne peut évidemment pas ris- 
quer. d’être compromis par la dé- 
couverte, chez lui, d’un tel arse- 
nal ». De la même manière, Semerci 
- a fourni A Garbidian un apparte- 
ment A Paris, m»’* en prenant bien 
son de lé ipî«gr au nom d’un de ses 
ondes. 

Aimai apparaît, selon l’avocat gé- 
néral, « le cloisonnement propre à 
des clandestins ». Quant A Nayir, 
ioo logement de Courbevoie deve- 
nait le quartier général de l’équipe, 
et il est curieux de constater que l'on 
y re trou va un code secret, les nu- 
méros de toutes les grandes agences 
de presse, celles auprès desquelles 
on revendique les actions, et, enfin, 
qu’à possédait, alan quH n’est pas 
titulaire (Ton permis de conduire, 
une voiture qui ne fut jamais retrou- 
vée. 

-M. Lesec avait encore A livrer son 
sentiment sur les mobiles, c’est- 
à-dire le génocide' des Arméniens 
par les Turcs en 1915. Il ne s’est 
guère attardé à cette question : « Il 
ne m’appartient pas de porter une 
appréciation sur des responsabilités 
de dirigeants d’un Etat situé dans 


l’espace et dans le temps à propos 
d'une phase tragique de l’histoire. 
Mais l’appréciation de ce fait par le 
gotuvernement 'français était ■ telle, 
au moment des faits, qu’aucun de 
ces hommes n'avait plus la moindre 
raison de commettre un attentat. 
Dès le mois de juin 1982, le gouver- 
nement avait reconnu de façon offi- 
cielle le caractère de génocide de ces 
massacres de 1915. Ce point de vue 
fut porté à la connaissance de la 
commission, des Nations unies en 
1983, antérieurement à T attentat 
d’Orly. Aussi bien peut-on dire que 
la cause arménienne n'est qu'un 
mauvais prétexte pour atteindre 
d’autres objectifs, ceux d’an terro- 
risme international qui vise à désta- 
biliser l’ensemble des Etats démo- 
cratiques d’OcddenL » 

Dans cette optique, qui est aussi 
celle de la police et des services de 
renseignements et que les parties ci- 
viles n’avaîenT pas manqué non phis 
de faire leur, il devenait logique 
d’unir les accusés dans une même et 
totale responsabilité. 

Comment réparer 
le préjudice ? 

Pour en revenir aux plaidoiries 
prononcées an nom des victimes par- 
ties civiles, an a pu remarquer quD 
n’y avait pas totale identité de vues 
entre, par exemple, M* Jean Loy- 
rette, représ en tant de la Turîrish 


AirEnes, et certains de ses confrères 
qui s’exprimaient, eux, pour des vic- 
times françaises. Ainsi, 4 propos du 
génocide, le premier a soutenu que 
la vérité était encore loin d*8tre 
«vwnwM- et qu’a con v en ai t de tenir 
compte des exagérations sans 
preuves; les seconds ont tenu Adiré 
qu’ils considéraient, en ce qui les 
concernait, que le génoci d e n’était 
pas discutable. Tons se retrouvaient, 
malgré tout, pour conclure que tout 
état de cause, la cour d’assises du 
Val-de-Marne s’était pas saisie de 
nristoêre turque, mais du cas des 
trois bontmes accusés d'assassinats 
et de tentatives d'assassinats. 

H reste un autre aspect des 
choses, le plus pénible peut-être, nus 
en évidence par M* Gérard Bcmba- 
ron. M“ EH«ne Canné, âgée au- 
jourd'hui de trente-quatre ans, et 
qu’il représente, fut brûlée sur 75 % 
de la surface de son corps. Elle vît 
aujourd'hui A Toulouse, paralysée, 
wttrititft d’une double suntité, sou- 
mise A des traitements qui ne sont 
pas près de finir, en proie A des an- 
goisses de tous ks instants. Cdni 
qu’elle aimait Ta quittée, ne pouvant 
pins F accepter comme die est deve- 
nue. Qui- réparera nn tel préjudice ? 
1 a cômmisskm. d’indemnité des vic- 
times A laquelle M"* FK»ne Canné 
s’est adressée a attendu le 
8 août 1984 pour lui verser... 
15 000 francs. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


EN BREF 

M.nofra-AMnWoa 
ait nommé 

sociétaire ginéril 
do la Commissioii 


M. Pierre-Alain Weül a été 
nommé secrétaire général, chargé de 
la coordination des services de la 
Co m m is sion nationale de l'informa- 
tique et des libertés, par le président 
de cette commission, M. Jacques 
Fanvct. M. Weïll remplace 
M* Noëlle Lenoîr, qui avait le titre 
de directeur de la régl e mentation 
(le Monde daté 28-29 octobre 
1984). 

[Né -le 20 mai 1941 A Toulon, 
M_ Wcül a été ass i s t an t en droit à Tun*- 
vernté Paris-X, pris avocat de 1972 à 
1981, date A laquelle g est entré dans la 
magistrature, fi occupai jusqu’à pré- 
sent k poste de secrétaire de la direction 
des affaires crrilea et du sceau an minia- 
ture de la justice.] 


Portiers « ville folle » 


(Suite de la première page.) 

Cria reste A démo n trer, k te- 
am principal étant revenu, 
mbk-t-Q, sur ses dires. «77 est 
pendant acquis, nous a-t-on ûufi- 
6, que c’est lui qui. dans les mi- 
tes qui ont suivi le décès de Nï- 
le Bernera». avait voulu prendre 
respirateur pour le vérifier 
ont qu’on ne s y oppose. C’est la 
une personne enfin qui souhaite, 
tout prix, ne pas apparaître dans 
ne affaire.» 

Comment M. Pierre Hovaere, 
je d’instruction, accueillera-t-il 
s témoignages qui pourraient 
lairer d’un jour nouveau toute 
flaire? En reviendra-t-on A. ces 
meure - démenties, cm partie 
dément, par k professeur Pierre 
ériel, chef du département 
meathésie-réammation du CHU, 
évoquant k recours de ce der- 
et A rinvenaon des tuyaux (ou A 


d’autres «sabotages» du même 
type) comme procédé pédagogique 
destiné A tester ks compétences de 
ses Sèves ? 

• Tout cela ne va pas - on rïma- 
gine aisément — *aus susciter ici 
de n ombreuses réactions. La direc- 
tion du CHU garde pourtant un to- 
tal ■ sang-froid. •Nous n'avons en- 
core noté aucune baisse de 
fréquentation de rétablissement 
hospitalier, indique cette dernière. 
Il y a quelques réactions indivi- 
duelles. bien sûr. mais pas énor- 
mément. Nos anesthésistes sont 
bien formés et nous préparons psy- 
chologiquement les m alades. Nous 
■ leur expliquons . en particulier, 
qu’ils sont entièrement libres de 
quitter, s'ils le désirent, l'établisse- 
ment Mais nous n'avons enregistré 
aucun déport. Mime en ORJL» 

JEAN-YVES NAU. 


AÉRONAUTIQUE ENVIRONNEMENT 


rn Quatre avions français vendus 
aux Etats-Unis. - La c om pa gni e 
régionale américaine Simitions vient 
de commander quatre bimoteur^ 
ATR-42, développés conjointement 
par ks sociétés françaises Aérospa- 
tiale et italienne Aéritalia, pour 
livraison à partir du printemps 1987. 
Ce cont r at, dont le montant exact 
n'a paaété p r éc i sé; devrait s'élever A 
quelque 26 millions de dollars. 
L’ATlfc-42 ‘ transporte quarante-huit 
passagers sur des courtes étapes. 
Simmons est une compagnie, régio- 
nale qui a transporté plus de 
370 000 passagers en 1984 à partir, 
de vingt-trois vütes dans l’Illinois, k 
Michigan, te Wisconsin et rOhia 


• • Greenpeace « libère » un cargo 
norvégien. — Les militants de l'orga- 
nisation internationale Greenpeace 
qui bloquaient depuis le 26 février 
un cargo chargé de 2 000 tonnes de 
plomb tetra-méthyle (produit anti 
détonant ajouté à l'essence) dans 1e 
port dé Paimboeuf (Loire- 1 
Atlantique) ont levé leur blocus 
jeudi 28 février. Le canot pn e m natî- 

r qui s’était animé an-gouvernail - 
navire et 1e militant qui s’était 
installé la m&tnre ont regagné 
le rivage. Le cargo a immédiatement 
appareillé avec sa cargaison — 
venant de l’usine Knhlmann, de 
Paimboeuf — jpour l’Espagne et 
r Afrique du Sud. Greenpe ace a 
annoncé que d’antres actions contre 
l’essence au plomb seraient entre- 
prises. 


Us monts dague!» - 
ns sont pn opposés 
Ikfolfflimissioii 
dn procès . r 

fia rctranwnriiâop des procès- A la 
tâévmon •peut être perçue comme 
l'expression d’une liberté», déclare 
M" Frank NataH, prérident dn Syn- 
dicat des avocats de France (SAF, 
gauche). Après r&nftance d’un pro- 
jet de M. Robot Badinter, garde 
des sceaux, visant A t™»*» Fenregis- 
trement filmé des procès aux 
audiences présentant on intérêt his- 
torique (le Monde dn 26 février), 
M* NataH déclare que k pubHcftéût 
la rBtransnrissîaâ (prévue après te 
délai de vingt ans) de tels dfta t s 
«ne doivent pas être perçues exclu- 
sivement comme une menace A la 
sérénité - de la justice ». même si,' 
explique-t-il, •if est certain que tant 
le droit à l'image que celui de la 
présomption d’innocence doivent 
être préservés». 

Pour le SAF, • la Justice ne doit 
pas devenir l’instrument d’une 
médiation malsaine». Cependant, 
ajoute son président, «Tu publicité 
de l’ aud ience est aussi une garantie 
pour la défense et un principe démo- 
cratique». 


Uns mnifostation 
de détends au Havre 

Les déte nu s de la maison d’arrêt 
> dn Havre ont manifest é, ’màtcred i 
27 février, dans la soirée, pour pro- 
tester co n tre u ne fouille des Cellules 
qui aurait eu lien FaprfcwmdL Une 
dam-douzaine de détenu se sont 
infligé des co upure s aux bras et ont 
été soignés sur 'place, précise k 
direction régjonate de l’ a d ministi a- 
tkm pénitentiaire. Les détenu, qui 
frappaient su divers objets, n’ont 
cessé leur mouvement qu’après que 
k police eut été appelée en renfort 
Mais elle h’a pu eu A intervenir. La 
maisan d’arrêt du Havre compte 
près de deux cents d étenus pour cent 
places. 

• Un Basque espagnol écroui à 
Bayonne. - Un Basque espagnol, 
M. José Gabriel Urizar, a été 
inculpé, jeudi 28 février, de trans- 
port d’armes et de munitions. 
M. José Gabriel Urizar; qui était en 
outre porteur de ftux psptera d’iden- 
tité. a été écroué A k prison de 
Bayonne. 

Ilavait été arrête la veÜte, près du 
village frontalier de Sara, par des 
douanière enquêtant sur un trafic de 
bétaiL Les douaniers ont découvert, 
non loin de rendrait oh 3s Tout inter- 
pellé, deux sacs A dos co nt e n a nt 
deux pistolets mitrailteura, deux pis- 
tolets automatiques et une. gramae;. 
ces armes ap partic aidiaïen t A un 
commando de rEEA venu se réfu- 
gier en France. — (Corresp.) 


m M. Robert Badinter ne recevra 
pas les parents de Grigory Ville- 
min - Dans une lettre adressée A 
M* Henri-René Garanti, l'avocat des 
parents de Grégoiy VlUemîn, 

M. Robert Badinter indique qu'il ne 
lui sera « pas possible » de reedm- 
mander le recoure au détecteur de 
mensonge. Le garde des sceaux' 
ajoute :• U ne m'appartient pas, 

motion dont U est saisi, à recourir à iPTa^mU 

un procédé d’investigation que la loi «toode avec la mort, ü y a un an 


m Attentai contre le garage de la 
■police à Bayonne. — L'explosion 
d’une bombe a endommagé la 
façade du garage de la police de 


française ne reconnaît pas et dont, 
au surplus, la fiabilité sentit incer- 
taine. » 

A propos de k demande d’entre- 
vue que l’avocat de M. et M“ Vüle- 
mîn avait formulée auprès du garde 
des sceaux, le directeur des amures 
criminelles et des grâces, M. Bruno- 
Cotte, indique que « respectueux de 
l'indépendance des juridictions, le 
ministre s’est donné pour règle de 
ne jamais recevoir ïes parties à une 
procédure en cours». 

'• «Paris-Match » condamné . M(l ^ . 

nour diffamation. - Pour un article ' 1979 01 1982, plus de cent trente- 

quatre cart« d&ité françaises à 
des immigres (Fanacmies colonies 


jour pour jour, d’un jeune militent 
basque frf sçais, Didier Lafitte, tué 
par un policier (le Monde du. 
2. mars 1984), laisse- penser qu’il 
l'agit d’une action cTIpaneourak. 

• Prison avec sursis pour trafic 
de cartes d'identité. — Un secrétaire 
administratif de k préfecture de 
police, M. Roger Comme, trente- 
neuf ans, a été condamné, jeudi. 
28 février,, par la 17 1 chambre car- 
rectionneUe de Paris à-deux ans et 
six mois de prison avec sursis jpour 
avoir dffivré, au courettes aimées 


paru dans Paris-Match dn 6 avril 
.1984, mettant en cause M. Guy 
Debord, écrivain, dans l’affaire du 
meurtre.de Gérard Lebovici, . 
M. Daniel Filipacchi, directeur de 
l'hebdomadaire, a. été condamné, 
jeudi 28 février, par la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris : 
pour diffamation et atteinte A k vfe 
privée de M. Debord, ü devra Verser 
une amende de 5-000 francs- et- 

10 000 francs de dommages-intérêts. 

11 devra également faire insérer à ses 
frais ce jugement dans trois pubfiea- 


ayant accédé A l'indépendance.. 
(le Monde dn 25 janvier) . 

• Echouement d’un navire fran- 
çais en Ecosse. — Un navire-école de 
la marine nationale, la corvette Pan- 
thère, s’est échoué mercredi 27 fé- 
vrier sur k côte ouest de l’Ecosse, 
avec une vingtaine- de marins A sou 
bord. La corvette, construite en 
1982, appartient A l’Ecole, navale et 
sert à F entraînement des aspirants A 
te navigation côtière. 


HISTOIRE D'UN LICENCIEMENT 

La laminoir 


M. Serge Queva est venu 
raconter une histoire étonnante 
aux jugea du conaail das 
prud'hommes da Mantes- 
farJoBe. L'histoire de son licen- 
ciement an data du 15 octo- 
bre 1984. 

A cinquante-cinq ans, 
M. Queva est le p remier surpris 
de sa retrouver devant un trftai- 
naL Ouvrier embauché à r Iça de 
q u atorze ans per la société bon- 
Seine, aciérie Installée A 
Bonnüree-sur-Seine, prom u meô- 
tre de laminoir pu» contremaître, 
if présenta des états de service 
apparemment sans reproche. 
M. Queva afigne quelque qua- 
rante années de travaH dans la 
même entreprise. U n'a jamria 
frit r objet du moindre avertisse- 
ment, fl a tout du salarié modèle. 

Or ion employeur Ta mta è la 
porté en quriqtma jours parce 
que. selon lui, dans la nuit du 4 
au 5 octobre 1984, la production 
da «ronds» de béton da son 
équipe a été de 192 tonnes, 
team qu'elle aurait dû oadfler 
entra 270 et 300 tomas. 

L'avocat de la société bon- 
Seine, M* Lift: Martin, n’a pas pu 
éviter de reconnaîtra que c fon- 
damentalement ce dossier est 
déScat sur le pian humain s. Mais 
A a tenu à préciser : e Nul douta 
que ML Quava a commis uns 
nigBgencs grava ; noue sommes 
en guerre économique: la prio- 
rité. c’est la productivité, qui pré- 
cède la priorité sociale pana que, 
lorsqu ’i n’y a paa de producti- 
vité, ê n’y a paada social». 

. Bref, le 5 octobre, la direction 
(Thon-Saine déclanchait une 
enquête. La 12, elle mettait i 
pied son contremé&te. La 15, 


alla le mettait dehors. Plus préci- 
sément. elle eae trouvait, à 
regret, dans robügaoon de k 
Scander pour faute grave ». Indi- 
qua M" Martin. 

M. Queva, ouvrier modèle, 
responsable d'une, production 
médiocre 7 C'est une version 

que conteste énergiquement son 

avocat, M* Etienne Grumbach. 
En fait. M. Queva aurait surtout 
eu la mauvaise idée, après la 
mort d'un eoflègue déchiqueté 
par une machine, ü y ■ trois ans, 
da présenter A la justice, e un 
petit mot manuscrit ». rédiQé par 
un ingénieur, donnant Tordre de 
ne pas respecter certaines consi- 
gnes de sécurité afin de # gagner 
du Mrqps ». Et ce * petit mot » s 
eu le malheur de faire condamner 
trois salariés. Un e petit mot» 
qui aurait laissé quelques 


Enquête contradictoire 

C’est ainsi, selon M* Grum- 
bach, que M. Queva, non syndt- 
qué, mais aujourd'hui défendu 
par la CGT, a été «/feaneré à 
deux ans de la retraita ». eOn lui 
a mis mutas ses affaires dans un 
carton, a raconté l’avocat. *On 
ns lui a mima pas dit au ravoir. 
Ni laissé dire au ravoir... A 
quelqu'un qui a trimé toute sa vie 
depuis juin 194S dans uns seule 
entreprise I », a conclu M* Grum- 
bach. 

La conseil des prud’hommes a 
désigné, jeudi 28 février, deux 
conseillers pour faire une 
enquête contradictoire dans les 
locaux da la société Iton-Seins. 

LAURENT GREH.SAMER. 


trois membres du gouvernement 
aux obsèques des mineurs de Forbach 

Las obsèques riaa vingt-deux mineurs tués la lundi 26 février 
dans la catastropha da Forbach (Moselle) ont été célébrées vendredi 
1 ■'mars au Foyer KTeuzberg à Forbach. La gouvernement était repré- 
senté par MM- Michel Delabarre, ministre du travail, de l'emploi et de 
k form a tion professionnelle: Jean Lauraûi, secrétaire d’Etat chargé 
des anciens combattants; et Martin Malvy, secrétaire. d'Etat chargé 
da l'énergie. M. Pierre Mauroy représentait la région Nora- 
Peade-Catais. 

De nombreux responsables des centrales syndicales ont aussi 
assisté aux -obsèques, dont notamment MM. Edmond Maire (CFDT). 
André Bergeron (FO). Jean Bernard (CFTCJ et trois secrétaires natio- 
naux de la CGT. MM: Gérard Alazard. Ernest Deiss et Alphonse Véro- 
nèee. M. André Lajoinis conduisait une délégation du PCF. 

. D'autre part, après FO, la Fédération nationale CGT du sous-sol 
s'est portée partie cfvfle dans l'instruction ouverte après la catastro- 
pha. M* Agnès Quantin. juge d'instruction è Sarreguemines. chargée 
du dossier, a délivré une commission rogatoire au SRPJ da Nancy et 
ordoriné l'apposition d# scellés sur Isa accès au lieu de l'explosion. 

POINT DE VUE 

Les hommes du fond 

par GUSTAVE^NICOLAS. FISCHER (*) 


L E drame aux Houillères de Lor- 
rains nous amène, à nous inter- 
roger à nouveau sur la travail et plus 
précisément sur ce qu'on appelle les 
con di tionsi de -travaH des mineurs. 
Car 9 resta pour beaucoup' une réalité 
mal connue. ' 

-Si on peut ie replacer dans l'évolu- 
tion générale de nos sociétés indus- 
tri elles, qui a apporté, à travers la 
mécanisation, un allégement consi- 
dérable de là pénibilité, le travail de 
la mine reste, è bien des égards, un 
monde è part. 

Tout d'abord, la mineur, c'est un ' 
homme qui descend tous les jours 
travailler dans un trou au fond de la 
tan». U antre dans une cage qui l'em- 
mène i une vitesse de 9 mètres à la 
seconda, i une profondeur dé. 
1000 mètres: et là. ît est plongé 
dans uns ambiance mystérieuse de te 
huit. B na jo frir son. chantier par des 
galêriês parfois; longues de quelques 
küomètres et së met A l'ouvrage. 

; Dans son ‘travail, - H entretient un 
rapport par ticufiBr a vec tes éléments 
naturels. Il affronta un matériau qui 
est ta terre, d isquette n arrache le 
charbon. Or a ffro n t e r ces éléments 
ne peut s'inscrire totalerhent dans 
une rationalité industrielle stricte; 
cette dernière s'exerce comme -une 
volonté technologique d'éliminer - 
l'aléatoire et de. maîtriser le risque; 
d'énormes progrès ont été accomplis 
dans ce sens. . ... 

Mais il resta que, dans le travaH ds 
te mine, Tintervention . «te te nature, 
en tant -que. système, d'événements 
et d'incidents imprévus, fait que per- 
sonne n'aura 'jamais toutes tes varia- 
bles en main. 

Les progrès considérables dans te" 
domaine de ta sécurité ne mettent 
pas définitivement les travaBteurt à 
r abri du'danger; et les améliorations 
ne pourront être prises pour des ga- 
ranties absolues, mas. se ulement 
pour des sécurités maximales. 

D'ailleurs, tas mineurs éprouvent, 
quotidiennement le caractère ambigu 


des systèmes de sécurité : s’ils appli- 
quaient strictement toutes les règles 
de sécurité, ils ne pourraient plus 
conti nuer à travailler. Tous les dispo- 
sitifs dans ce domaine laisseront au 
travaH son inquiétant mystère. 

r ®en sûr, la mine, aujourd'hui, ce 
n'est plus Germinal ; tout est méca- 
nisé au fond, mais les mineurs doi- 
vent en permanence faire face à l'im- 
prévu, et cet imprévu met parfois an 
péefl leur propre vie. 

Malgré cela, la fréquentation quo- 
tidienne du danger n'est pas sponta- 
nément admise par tes intéressés. Et 
cela se comprend aisément : on ne 
peut pas penser tous les jours è tous 
tes risques potentiels que Ton en- 
court, ssion on ne travaillerait plus et 
on ne vivrait plus. 

A certains moments, cependant, 
un Ynbieor vous confiera :« Quand on 
descend, - on né sait jamais si on 
pourra encore remonter.» Enfin, te 
travail de mineur reste, malgré la mé- 
canisation, qui a beauooup fac&ité les 
tâches, un travail dur. 

- La paradoxe, ici, c'est que l'hu- 
main y a une (fimention toute parti- 
culière. EUe sa manifeste par un 
savoir-faire ouvrier, fait d’inventivité 
•tdesoBdarité. Au fond da ta mine, 
l'homme doit s'adapter aux condi- 
tions les plus difficiles : et. ce qui est 
très frappant, c’est sa capacité ds 
réad aptation perm a nente aux situa- 
tions Inédites et changeantes aux- 
quelles H est confronté. 

Par aïlleura, malgré le travaH cfiffi- 
' cite, ta plupart -des mineurs restant 
attachés è leur tabeur par des atti- 
tudes sociales, comme te camarade- 
rie, la cohésion du groupe, qui pren- 
nent ici une importance considérable, 
comme si le côté inhumain da ce tra- 
vail leur avait forgé une aube huma- 
nité. . 

- (*) Professeur, 'directeur des 
sdences sodsks du travaH. u ni v u allé 
de Metz. 
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UN PROJET DE TRANSMISSION DU PATRONYME 


La procréation artificielle 


Les noms accolés du père et de la mère pour chaque enfant 


» L’enfant est le fruit de deux 
individus et sa double origine doit 
se retrouver doits son nom. que cet 
enfant soit légitime ou naturel», a 
déclaré M»» Yvette Roudy, ministre 
des droits de la femme, devant l'Ins- 
titut socialiste d'études et de recher- 
che à Paris. M* 9 Rôudy s’est claire- 
ment prononcée en faveur d'on 
double nom permettent & la mère et 
au père de transmettre leufr patro- 
nyme, soit en les, accolant, soit — 
lorsqu'ils -ont déjà des noms doubles 
— en prenant, chacun, un de leur 
nom. 

En ce qui concerne l'usage du 
nom pour les femmes, la ministre a 
rappelé : * Tout citoyen ne peut por- 
ter d’autre nom que son nom de 
naissance. Les organismes privés et 
publics ont trop souvent tendance à 
se réfugier derrière l’usage pour 
opposer, à une femme mariée, un 
refus lorsqu'elle désiré être dési- 
gnée sous son nom de naissance. 
Cette loi est ancienne (1794 J. mais 
elle n’a pas été changée. » Les ser- 
vices de M“* Roudy en collaboration 


A L'ÉTRANGB? 

Les modèles étrangers pour 
ia transmission du nom ne man- 
quent pas. Au Québec, par 
exemple, hommes et femmes 
conservent l'usage de leur nom 
après le mariage. Lorsqu’un en-' 
fant naît, deux possibilités s'of- 
frent au couple : l'une consiste è 
donner le nom d'un des deux 
parents, l'autre permet de for- 
mer un patronyme è partir du 
nom de la mère et de celui du 
père. Lorsque ces derniers ont 
chacun un nom double, ils choi- 
sissent deux noms sur les qua- 
tre afin d'éviter des patronymes 
qui s'allongent démesurément. 

En Allemagne fédérale, en 
Autriche et en Suisse, les futurs 
mariés décident si leur nom 
d'époux sera celui de l'homme, 
de la femme, ou bien encore un 
nom formé à partir des deux 
noms accolés. C'est ce nouveau 
nom qui est transmis aux en- 
fants. 

Le code de la famille soviéti- 
que permet au mari at è la 
femme de conserver leur patro- 
nyme. ou bien de choisir un des 
deux noms. S chacun a décidé 
de garder son nom. la four du' 
mariage, les époux doivent déci- 
der du nom (celui du pire ou de 
la mère) qui sera transmis aux 
enfants. 


avefc le secrétaire d’Etat chargé de 
la fonction publique, étudient la 
rédaction d’une nouvelle circulaire 
pour rappeler aux administrations 
l’existence de cette loi et poux leur 
demander d'enlever de leurs formu- 
laires « toutes les appelations sus- 
ceptibles de porter atteinte au res- 
pect de la vie privée qui ne se 
révéleraient pas nécessaires à la 
déermination des droits et avan- 
tages des intéressés ». Autrement 
dit, de s'abstenir d’utiliser des for- 
mules telles que « veuve ». 
« épouse », ou » divorcée. » 
lorsqu'elles ne sont pas indispensa- 
bles. 



Pour la transmission du nom, la 
législation française se trouve être 
en deçà de la résolution 0 ° 37 du 
27 septembre 1978 dn conseil des 
ministres de TEurope qui a décidé 
de « réglementer le nom de famille 
des époux, de manière à éviter que 
l’un ne soit obligé par la lai de 
modifier son nom de famille pour 
adopter celui de l’autre ». La résolu- 
tion propose d'offrir le libre choix 
aux époux entre différentes far- 
mules on d'imposer • un nom de 
famille par l’addition des ' noms de 
famille des deux époux ». 

Cela fait des années que l’on parle 
en France de modifier le code civil 
pour rétablir plus d'équilibre entre 
les parents dans la transmission du 
nom, et M™ Françoise Giroud. alors 
secrétaire à la condition féminine, 
avait déjà imaginé un système sur le 
nom double. De nombreuses propo- 
sitions de loi ont été déposées à 
l'Assemblée nationale et au Sénat 
par l'opposition et par la majorité. 

A l'arrivée de la gauche au pou- 
voir, on pouvait penser qu’un projet 
dè loi serait rapidement proposé. 
Outre le désir évident de Mme 
Roudy, la déclaration de M. Fran- 
çois Mitterrand, en date du 
8 mars 1982, allait dans le même 
sens : » Bien que des progrès aient 
été réalisés, et se soient traduits, 
depuis vingt ans. par plusieurs 
réformes du code crvi/. il reste à les 
parachever dans quelques 
domaines, comme la gestion des 
biens communs, la gestion des biens 
propres et la transmission du 
nàni », avait-il dit. 

A petits pas 

La diversité des propositions de 
lot, quant à leur origine politique. 


pouvait laisser penser que peu d'obs- 
tacles surgiraient face à ce projet. 
En réalité, s’il se dégage un grand 
désir de faire évoluer le mode de 
transmission du nom, on découvre 
une très grande divergence dans les 
formules proposées. Ainsi, si 
M. Jean-Louis Masson (RPR) pré- 
fère que les époux choisissent 
comme nom de famille ie nom de la 
femme ou du mari, d’autres souhai- 
tent que l’enfant porte le nom de ses 
deux parents. 

La proposition de M e Colette 
Auger, présentée et discutée â l'Ins- 
titut socialiste d'études et de recher- 
ches, va dans ce sens. M“ Auger 
suggère que, le jour du mariage ou à 
la naissance du premier enfant, les 
époux choisissent d'accoler, dans 
l'ordre qu’ils déterminent, le nom de 
chacun d'eux ou l’un de leurs noms 
s'il s'agit d’un nom double (paternel 
et maternel). Si les avantages d’une 
telle formule sont évidents pour 
l’enfant ceDe-cï soulève tout de 
même une critique, notamment de la 
part des futurs grands-parents qui 
préféreraient que la loi désigne 
lequel de leurs noms sera donné aux 
enfants. Dans le premier cas, en 
effet, lorsqu’un M. Louis-Bertrand 
épouserait une Mlle Martin-Dupont, 
les époux auraient le choix de trans- 
mettre à' leurs enfants un des quatre 
noms suivants : Louis-Martin, Louis- 
Dupont, Bertrand-Martin, ou 
Bertrand-DnponL Dans le deuxième 
cas, il est sauvent suggéré que les 
femmes transmettent â leur fille le 
nom de leur mère, et les maris à leur 
fils celui de leur père. -Si cette pro- 
position a l'avantage de prévenir les 
querelles, elle comporte l'inconvé- 
nient de faire porter aux enfants 
d'un même lit des' noms différents 
suivant leur sexe 

Face à cette diversité de proposi- 
tions, le gouvernement a préféré 
aller lentement. D'autant que ce rtc 
réforme du nom devait faire partie 
d’une réforme, pins vaste, du code 
civil. M"* Roudy, échaudée par 
l’accueil réservé à son projet de loi 
anti-sexiste (qui répondait à une 
demande de nombreuses femmes et 
se conformait aux promesses du can- 
didat Mitterrand), avance i petits 
pas, même si elle souhaite pouvoir 
annoncer très rapidement que le 
gouvernement s’est enfin prononcé 
en faveur d’un projet de loi sur ce 
sujet. Si possible avant la conférence 
de Nairobi (Kenya) qui marquera 
en juillet prochain la fin de la décen- 
nie de b femme décidée par l'ONU. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


EN BREF 


M.CtmvananMivt: 

les militaires 
et les enseignants 
n'ont pas de raison 
de s'ignorer 

- L’éducation et l’armée doivent 
cesser de se tourner le dos pour, au 
contraire, échanger, dialoguer, se 
comprendre », déclare M. jean- 
Picrre Chevènement dans un entre- 
tien è l'AFP. Le ministre de l'éduca- 
tion nationale estime qu’il existe 

- un défaut de communication, une 
méconnaissance réciproque de deux 
mondes qui n'ont pas de raison de 
s'ignorer et qui, au contraire, au- 
raient tout à gagner à mieux se 
connaître et à s’ouvrir l’un à l’au- 
tre ». 

M. Chevènement se félicite du 
protocole signé en 1982 entre 
MM. Hemu et Savary dans le but 
de • favoriser une meilleure percep- 
tion de la finalité de la défense et 
du service national » (le Monde du 
25 septembre 1982. Il considère que 
la coopération défense-éducation a 
encore de beaux jours devant elle : 

- au cours de Tannée qui vient, nos 
deux ministères mettront T accent 
sur trois thèmes : le contenu de 
l’éducation civique, l'intégration 
dans la nation des enfants d’immi- 
grés dits de le deuxième génération 
et qui sont destinés à rester en. 
France (...) et. enfin, la lutte contre 
niletrisme. qui est l'analphabé- 
tisme des pays développés ». 

Evoquant l 'anti-militarisme qui 
subsiste encore chez quelques ensei- 
gnants, M. Chevènement considère 
que » comme sur bien des sujets, 
l'action du gouvernement de gauche 
a fait évoluer les mentalités ». 

• HANDBALL : championnat 
du monde. - Battue par l’Espagne 
(30-22), jeudi 28 février, â Tons-’ 
berg (Norvège), l'équipe de France 
termine i la sixième et dernière 
place de son groupe au championnat 
du monde B. L’Union soviétique et 
la RD A disputeront la finale, 
dimanche 3 mars, et accéderont l’an 
prochain au groupe A, en compa- 
gnie de la Tchécoslovaquie, de 
l’Espagne, de b Pologne et de 1a 
Hongrie. La France est reléguée 
dans le groupe C avec les Pays-Bas, 
l'Italie, le Congo, le Koweït et 
Israël. 


Une campagne nationale : 
«En forme 

jusqu'au bout des dente » 

M*» Georgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale a lancé jeudi 
28 février une campagne nationale 
d’information destinée à améliorer 
l’hygiène bucco-dentaire. Sur le 
thème « en forme jusqu'au bout des 
dents ». le Comité français d’éduca- 
tion pour la santé va mener cette 
campagne à l’aide de spots télévisés, 
de dessins animés, de dépianis et 
d'affiches représentants un petit 
personnage. « Brossissimo » . 

Actuellement, huit enfants sur dix 
figés de cinq ans à neuf ans ont des 
dents cariés. En 1984, quarante mil- 
lions de brosses fi dent ont été ven- 
dues en France. Un chiffre insuffi- 
sant puisque, pour un pays de 
cinquante cinq millions d'habitants, 
et selon les standards de consomma- 
tion des pays nordiques, ce sont 
deux millions de brosses fi dents qui 
devraient être utilisées chaque 
année. 

D’autre part, après avoir rappelé 
les facultés du fluor fi prévenir les 
caries, M“ Dufoix a annoncé la 
signature, le 28 février, d'un arrêté 
autorisant b vente de sel de table 
fluoré dès b rentrée prochaine. 

• La composition du conseil su- 
périeur de la recherche. — Au coure 
de leur première réunion, jeudi 
28 février, les nouveaux membres du 
Conseil supérieur de 1a recherche et 
de b technologie (CSRT) ont. à 
r unanimité, reconduit dans scs fonc- 
tions de vice-président M. François 
Kourilsky, directeur du centre d’im- 
munologie CNRS-INSERM à 
Marseille-Luminy. JLe CSRT est 
présidé par le ministre de b recher- 
che, qui le consulte pour unis les 


grands choix de b politique scienti- 
fique et technologique du gouverne- 
menu Sur ses quarante membres, il 
compte, comme auparavant, cinq 
personnalités régionales, parmi les- 
quelles figurent désormais MM. Ed- 
gar Faure, président de b région 
Franche-Caratc, et Noël Jasèpbe, 
président de la région Nord- 
Pas-de-Câlais. Parmi les sept repré- 
sentants de r indus trie, on compte 
aussi de nouveaux venus, comme 
MM. Albert Grosseau (CNPF), 
Yves Farge (Pechiney), Pierre 
Mainguy (BSN) et M"» Yoanna 
Dimo (CFP). 

L'industrie 
pharmaceutique 
participera au financement 
de la recherche publique 

Créé par T INSERM (Institut na- 
tional de b santé et de la recherche 
médicale) et par le SNIP (Syndicat 
national de l'industrie pharmaceuti- 
que), un comité paritaire médica- 
ment a été mis en place jeudi 28 fé- 
vrier. Ce comité, destiné à 
intensifier b collaboration entre 
chercheurs et industriels, aura pour 
mission « <T amplifier les échanges 
et la coopération scientifique et 
d'initier les actions communes à en- 
treprendre dans le domaine des mé- 
dicaments ». 

Cette lune de miel entre l’indus- 
trie pharmaceutique et b recherche 
publique a déjà commencé 
puisqu’en 1984, soixante-treize 
contrats de recherches avaient été 
signés par l'INSERN et quelque 
quarante-six laboratoires pharma- 
ceutiques différents. Ces « contrats 
de partenariat » prévoient que l’IN- 
SERM sera rétribué par un système 
de redevance i chaque fois qu'un 
nouveau médicament sera mis sur le 
marché. 


— - U.PJL SARI - 68, avenue d’Iéna, 75116 

«La liberté vient de b connaissance des limites et des contraintes 
Même là oà existe réellement b possibilité de s’informer, de voter à sa 
guise, est-il libre citoyen incapable d'apprécier, faute de bases scientifiques 
élémentaires, les options technologiques, donc le cadre de vie qu’il p ar ta g era 
avec ses concitoyens, donc b politique de son pays?» (Doyen de T EN.} 

Nos élèves de 2 e - 1" S/AB-Term. sont enseignés dans celte optique 
méthodiquement (nous ne sommes pas des «pions» ni une garderie...) et 
sont préparés à tous les examens d’Etat : cours + travaux dirigés 
- 32 semaines de 30 heures (octobre-j uin). 

COURS VACANCES PAQUES-êTé - Inscription 85-86 ouverte, 
admission après test de niveau : 1 er avril au 13 avril (matin), mai-juin 
(après 17 h). 


L'ORDRE DES IVÉDECRiS 
CONDAMNE 
LES PRÊTS D'UTÉRUS 

Le conseil de Perdre des médecins 
estime, dans . un communiqué publié 
jeudi 28 février, que • le fait de pro- 
duire sciemment un enfant qui aura 
deux mères est une entreprise ha- 
sardeuse. qui comporte le risque de 
complications psychologique graves 
et de difficultés juridiques insolu- 
bles pour le moment ». Le prêt 
d’utérus, ajoute l’ordre, « consiste à 
programmer une cession illicite 
d’enfants, même. si l'abandon se pré- 
sente comme une cession charita- 
ble ». U souligne. qu*« il est plus 
inadmissible encore que l'opération 
comporte des clauses financières ». 
Le bureau du conseil national dé- 
clare enfin que le médecin qui ac- 
cepte de pratiquer cet acte • prend 
une lourde responsabilité person- 
nelle s’étendant aux conséquences 
éventuellement fâcheuses de son in- 
tervention ». 


LA LOI SUPPRIMANT 
L'ANONYMAT 
DES DONNEURS DE SPERME 
EST ENTRÉE EN VIGUEUR 
EN SUÈDE 

Après plus d'un an de débats, b 1 
loi rendant obligatoire que tout don 
de sperme porte une étiquette au 
nom du donneur est entrée en vi- 
gueur vendredi 1 er mars. Cette loi, la 
première du genre en Europe, donne 
le droit à l’enfant engendré par l'in- 
sémination artificielle de connaître, 
une fois parvenu à l'âge de dix-huit 
ans, le nom de son père biologique. 
Elle conseille entre-temps aux pa- 
rents de dire le plus tôt possible à 
l’enfant b vérité sur ses origines. 

Le texte a été adopté à une écra- 
sante majorité. Les donneurs de 
sperme, les couples sans enfants et 
certains médecins avaient fait cam- 
pagne contre cette loi, craignant 
qu'elle ne réduise le nombre des 
donneurs de sperme. 


LES MÈRES PORTEUSES 
INTERDITES D'ASSOCIATION 

L'Association des mères por- 
teuses les Cigognes formée en 
janvier sur b suggestion du doc- 
teur (Seller président du Centre 
d'exploitation fonctionnelle et 
d'étud e de le reproduction 
(CEFER) à Marseille ne pourra 
pas 6tre inscrite au registre des 
associations. Ainsi en a décidé 
le préfet de b région d'Alsace et 
p r éfet du Bas-Rhin, M. Christian 
Dabbnc. 

En Alsace et en Moselle, où 
on ignore la loi de 1901 (les 
trois départements faisant à 
l’époque partie de l'empire alle- 
mand) b préfet a le droit de 
s'opposer à ta création d’une 
association. L' article 61 de la loi 
de 1908 de l'empire allemand 
envisage quatre cas de figure : 
le caractère illicite de l'associa- - 
lion, son caractère politique, 
son caractère sotiahpolrtique ou 
son caractère religieux. M. De- 
blanc a retenu le caractère illi- 
cite de l'association et pour cala 
il s'appuie sur 1'artide 353 du 
code pénal qui condamne 
e quiconque aura, dans un esprit 
de lucre, provoqué les parents 
ou Tun d'eux à abandonner four 
enfant né ou à naître». 

Les Cigognes peuvent tenter 
un recours devant le tribunal ad- 
ministratif. 


ENCYCLOPEDIE 

DELMAS 

pour la vie des affaires 



DROITS des FEMMES 

Urion Libre - Enfants naturels 
Jean CHAMPION 
1S34, 3- éd., 3*2 pages 
. 225 F’ 

* Prix public TTC au 15.2.S5 
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Création d'un réseau télématique 
de détection de certaines épidémies 


Le premier réseau épidémiolo- 
gique français vient de naître, il 
permettra - grâce à ta télémati- 
que - de mieux connaître la fré- 
quence et ta répartition des ma- 
ladies. Les animateurs de ce 
réseau ont rendu pubfics, ven- 
dredi 1* mars, à Paris, les résul- 
tats d'une . « expérience-pilote » 
sur quatre maladies transmissi- 
bies. Cette expérience, è laquelle 
ont collaboré une centaine de 
médecins généralistes volon- 
taires, répartis sur l'ensemble du 
territoire, constitue une véritable 
première. 

c En France, l'épidémiologie 
académique est très développée. 
U n'én va pas de même avec 
l"épidénvolo<pe d’intervention ». 
estime le professeur Alain- 
Jacques Valleron, directeur de 
F unité de recherches biomathé- 
matiques 1 et biostatistiques de 
l'Institut national 'de la santé et 
de ta recherche médicale (IN- 
SERM), unité maître d’œuvre de 
ce projet (1). C'est à partir de ce 
constat de carence et d'une ex- 
périence acquise au travers d'un 
réseau postal de surveillance de 
ta grippe que cette initiative a vu 
ta jour. Elle associe, depuis plu- 
sieurs mois, une centaine de mé- 
decins généralistes volontaires 
déjà équipés de système téléma- 
tique (Minitel), qui se sont en- 
gagés à < alerter s ta laboratoire 
parisien, dès lors qu’ils portaient 
un diagnostic de maladie trans- 
missible. 

La première étude concernait 
la rougeole, l'hépatite (présumée 
virale), tas infections génitales 
(urétrites) de F homme et les syn- 
dromes grippaux. Les résultats 
préliminaires donnant une photo- 
graphia — souvent inédite — de 
la réalité pathologique française. 
eSur 3000 cas de syndromes 
grippaux * explique le professeur 
Valleron, nous avons identifié 
trois pics d’âge ei risques» : 
quinze ans trente-cinq ans et 
soixante ans. Contrairement à 
une idée souvent répandue, nous 
avons établi que moins de 10 % 
des sujets concernés par les syn- 
dromes grippaux ont plus de 


soixante-dix arts. Fn ce qui 
concerne tas urétrrfôs mascu- 
lines. sur 160 cas. nous trouvons 
une fréquence parfaitement égale 
de vingt jusqu'à rinquantercmq 
ans. Aucun cas après, mais, en 
revanche, deux cas -ont été. dia- 
gnostiqués chez des enfants ». 

Pour rheura, seuls râge et le 
saxe des malades sont notés et 
le diagnostic n'est porté que sur 
des arguments cliniques, a Enre- 
gistrer ces diagnostics à partir 
d'examens de laboratoire, expli- 
que le professeur Valleron, nous 
obligerait à établir un fichier, ce 
qui ressort des activités de la 
Commission nationale informati- 
que et libertés. » 

Quel intérêt tas médecins gé- 
néralistes (ils seront bientôt 
500 è collaborer) peuvent-ils 
trouver dans la participation à un 
tel réseau ? r Ce système ne 
peut fonctionner que si nous as- 
surons un retour de l'informa- 
tion. Notre objectif, explique le 
professeur Valleron, ne se ré- 
sume pas à la surveillance de 
maladies transmissibles. Nous 
voûtons établir un échange té- 
léinformatif entre les différents 
partenaires, tas directions dépar- 
tementales de l'action sanitaire 
et sociale, les centres de réfé- 
rence de l'Organisation mondiale 
de la santé, las services de santé 
aux frontières, etc. » 

Des c alertes épidémiologi- 
ques » pourront ainsi être déclen- 
chées face à des phénomènes 
épidémiques — mineurs ou ma- 
jeurs — sur lesquels on demeure 
aujourd'hui souvent sans infor- 
mations immédiatement disponi- 
bles et, partant, sans moyens 
d’action immédiatement effi- 
caces. 

JEAN- YVES NAU. 


(!) Sont aussi associés, l’univer- 
sité de Paris-? et la direction géné- 
rale de la santé. Les professions de 
santé concernées par l’épidémiolo- 
gie pourront avec intérêt se rappor- 
ter à l’ouvrage l'Epidémiologie 
sans peine, de Marcel Gddberg, 
Editions médicales Roland Bettex. 
Lausanne (Suisse). 


UN CONSTAT DU CNRS 

Les chercheurs hésitent à quitter 
leurs laboratoires pour les entreprises 


Les chercheurs du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CNRS) Quittent toujours aussi dif- 
ficilement leurs laboratoires pour al- 
ler travailler — pour une durée limi- 
tée ou non - dans les entreprises : 
depuis trois ans, trente-cinq à qua- 
rante personnes seulement franchis- 
sent chaque année ce pas, bien que 
b demande des industriels soit deux 
fois et demie plus importante. Un 
très léger mieux a été observé en 
1984, mais fi ne suffit pas à récon- 
forter le directeur de la valorisation 
et des applications de la recherche 
(DVAR), M. Jean-Jacques Duby, 
qui considère cette trop faible mobi- 
lité comme sa « bête noire ». 

Cet • échec », selon M. Duby, ne 
doit pas masquer le fait que depuis 

3 u’a été créée la DVAR, il y a près 
e deux ans, tous les autres • indica- 
teurs numériques de valorisation» 
ont doublé. Le nombre de brevets 
déposés par les équipes du CNRS 
est passe de 71 en 1982 à 134 en 
1984 ; celui des licences ou des ces- 
sions de licence, de 38 â 63 ; le mon- 
tant des contrats CNRS-entre prises, 
de 9,6 à 30,8 millions de francs, etc. 
La palme de b plus forte contribu- 
tion aux efforts de valorisation re- 
vient aux chimistes; celle du plus 
fort taux de croissance en ce do- 
maine, aux spécialistes des sciences 
de 1a vie. * 

Le CNRS mène, depuis 1982, 
une véritable poU tique d’ouverture 
vers l’industrie. Signe des temps, son 
style a changé pour devenir plus . 
agressif en matière de promotion : 
un stand CNRS a été installé en dé- 
cembre dernier à l’aéroport d’Orly 
et un « film publicitaire » a été ré- 


cemment réalisé pour vanter les mé- 
rites de l’organisme auprès des en- 
treprises, et particulièrement des 
PMI. 

Au-delà de ces actions ponctuelles 
et spectaculaires, M. Duby a pris, 
notamment en 1984, diverses me- 
sures offrants, aux chercheurs et 
aux responsables industriels qui veu- 
lent travailler de concert, une • mul- 
titude de solutions »-. Les formalités 
administratives relatives anx 
contrats de collaboration ont par 
exemple été simplifiées, de même 
qu’ont été » déconcentrés » certains 
contrats qui peuvent maiienam être 
signés par les responsables régio- 
naux, sans remonter au siège pari- 
sien. Les laboratoires seront désor- 
mais - comme l'étaient déjà les 
chercheurs, - financièrement inté- 
ressés lorsqu'ils prendront des bre- 
vets, puisqu’ils loucheront des rede- 
vances. 

Mais le CNRS s’engage aussi - 
comme son nouveau statut le lui per- 
met — dans b création d'entreprises. 
Après s’être doté de deux filiales, il 
est maintenant sur le point de deve- 
nir actionnaire (aux côtés d’une so- 
ciété industrielle, d'organismes pu- 
blics (1) et de deux fonds de 
capital-risque) d'une PMI d'ingénie- 
rie et de conseil dans le secteur des 
instruments de mesure, Metronic In- 
génierie. 

ELISABETH GORDON. 


(1) Les actionnaires de celte société 
sont Alsthom-Atlamique, le Laboratoire 
national d’essai, le CETIM, et une PMI 
(Technomesure) et SofipaiiL 


Six nouvelles galaxies découvertes 


Six nouvelles galaxies 
(groupes de milliards d'étoiles) 
rayonnant fortement dans l' infra- 
rouge ont été découvertes par un 
groupe de chercheurs américains 
de l’ université Comell, du CaTifor- 
nia Instituts of Technology et du 
Jet Propulsion Laboratory placés 
sous la direction de M. James 
Houck. Dans 'une note publiée 
dans ta damier numéro de la 
revue Astrophysical Journal Lat- 
ters, cette équipa précise que ces 
galaxies, des centaines de fois 
plus brillantes que la Voie lactée, 

seraient distantes de ta Terre 
d'environ deux ou trois milliards 
d'années lumières (1). Pour inté- 
ressante qu’elle soit, cette 
découverte n'est pas cependant 
la première du genre. Deux 
galaxies de ce type ont déjà été 
identifiées au cours des derniers 
mois, en particulier celle connue 
sous le nom de ARP-220. 

Ces objets, dont l’étude e pu 
être faite à partir d'observations 


effectuées par le satellite 
d'astronomie infra-rouge IRAS et 
par les installations de l'observa- 
toire ■ du mont Palomar, émet- 
traient de 30 è 500 fois plus 
d'énergie en infrarouge qu’en 
lumière visible. Les autres 
galaxies rayonnent dans tout le 
spectre des gammes d’ondes 
(visible, infrarouge, etc.). Bien 

qu’à faille attendre de nouvelles 
études pour déterminer avec 
exactitude la nature de cette 
émission, les astronomes pen- 
sent qu’elle pourrait être due soit 
à un quasar (un objet qui a la 
taille d'une étoile mais qui émet 
autant qu'une galaxie) enseveli 
dans un nuage de poussières, 
soit à ta collision de galaxies, soir 
enfin â des < sursauts » de for- 
mation d’étoiles. 


(1) Une année lumière égale 
10 000 milliards de kilomètres envi- 
ron. 
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Le flux perturbé xTOuesi se mainte- 
Mnt, b perturbations HThntiqeei ie 
succèdent sur nos régions. 

Sm4 en matinée, k temps couvert 
et pluvieux affecte» encore ks rfÿon 
du sud des Alpci à la Cône en 
■ de la neige au-dessus de 80Q à 
1000 mètres. Sur les régions du nard et 
de Test, le caractère instable do-temps 
in en s’atténuant en donnant encore 
quelques averses. Affleura, le ciel Sera 
souvent nuageux dans le SodOpest. 

Avec Parrivéc d’une nouvcDe zone de 
' m au v ais temps en milieu de journée sur 
les cfltes «riantign^, les plaies re pren - 
dront pour tondier en sonde les régions 
de la Normandie aux Pyrénées. A 
Tavant, sur les régions dé Test, quelques 
édaixeks auront en le temps de se déve- 
lopper an cours de r après-midi. Les 
températures minimales seront de" 
l’ordre de 3 à S degrés du nord au sud, 
et les maximales avoisineront 9 A 
12 degrés, voire jusqu’à 16 degrés dans 
le Sud-Ouest. Le mistral se lèvera, 
*mmH* qu’aükun le vu£ d’ouest reste» 
faible à modéré, mais ae renforçant sûr 
les région» atlantiques. 

Dbache, La perturbation achève»' 
de traverser d’ouest en est nos régions, 
riftimatit un temps oouvcit et pluvieux 
sur lu moitié est de’ la France. A 
Ferrière, le temps aen plus instable que 
la veQle et les averses fréquentes. 

Les températures seront assez stables, 
et le vent (^sud-ouest à ouest modéré. . 

La pressa» atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paria, le ven- 
dredi 1* mars 17 heures, de 1 016,6 mil- 
libars, sait 762^ mïïtim ètres de mer-.' 
cure. .. 






PRÉVISIONS POUR LE 2 MARS 1988 A O HEURE (GMT) 





Températures (le premier chiffre, 
indique lu maximum e nr e gi s tr é au cou» 
de la journée du 28 février ; Je second, le 
m i nimum de la nuit du 28 Kfijer an 
l«r non : Ajaccio, 13 et 6 degrés; Biar- 
ritz, 20 et 9; Bordeaux, 18 et 9; 
Bourgas, 15 et 4; Brest, 16 et 7; C ae n, 
13 et 4; Cherbourg, 12 et 5; Clermont- 
Ferrand, 16 et 5; Dijon, 14 et « 3; 
Greoohte-St-ML-EL 13 et 0; GrenoWo- 
St-Gemn, 14 et 2; Lflk, 5 et - 1 ; Lyon, 
15 et 6; Maraefflo-Mariguane, 16 et 9; 
Nancy, 11 -et — 4; Nantes, 17 et 7; 
Nice-Côte d’Aznr, 14 et .8; Paria- 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 


Voici les bntm d'orne 
28 février. EU» ne» som 
qates pur FAssodatk» des 
stutkus françaises de spe 
(61, boulevard üsimeisi 
Paris), qui dtffnæ aussi csa 


266-64-28. 

Les chiffres Migrant, eu cmf hè - 
tics, la hante» de udg* eu bas pais eu 


SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : (rue.) -245; Arècbes- 
Bcaufort : 60-200; Notre-Dame-de-Bel- 
leoombe : 30-60; Bonneval-suF-Aïc ; 30- 
95; Canoz-<FAraclies : 60-140; Chamo- 
nix : 40-350; La Chapelle-d’Abon- 
dance : 6045; Ctafilel : 70-175; La 
Clusaz : 45-190; CamNoux : 30-120; 
Les Con ta min c s -Monq oie : 20*250; Le 
Goriucr : 35415; Courchevel : 110-140; 
Crest-Votand : 40-130; Flaine : 170- 
330; Fhunet : 50-80; Les Gets : 60-120; 
Le Grand-Bornaad : 25-115; Les Hou- 
cfaes : 15-80; Megève : 50-130; Les 
Meouires : 50-150; Méribd : 45-140; 
Moraine-Avoriaz : 60-200; Peisey- 
Nancroix : 50-130; La Grande-Plagne : 
100-220; PralognanLa Vanoise : 5040; 
PriMirAib ; 4540; La Rosière : 95- 
155; Saint-François-LoEtgcharnp : 50- 
100; Saint-Gervaû-Le Bettex : 60-140; 
Samoèns : 60-160; TboDon-tes-Mémi- 
ses ; 75-110; Tïgoes «Espace Kïlly» z 
100-160; La Tousmire : 45-70; Val- 
Cems : 20-100; YaWIsère : 70-160; 
VaDoire-GaEbicr : 1040; Valmord : 80- 
120; VaJ-Tbarens : 150-250. 


Alpe-d'Huez : 105-320; AuriSr. 
eihOiniB : 20-80; Autnns : 15-60; Le. 


CoDetrd*ADevard : 3045; Les Deux- 
Alpes : 35-200; Les Sept-Lans : 30-80; 
Saim-P kr wde^Chaitreuse: 35-60. 

y ALPES DU SUD 
ABos-feSâgnns : 85-150 ; Aura : 70- 
170; Beull : 50-60; La Colmâne- 
Valdebtere ; 3545; La Fbux-d’AOos : 
50-110; Isota-2000 : 85-140; Mantgenè- 
vre 60-150; Onâèrea- M eric tt c 55- 
155; LeaOnes : 50-150; Pra-Lom : 40- 
150; Risoul-L850 ; 60-140; Le Suoc : 
.50-160; Serre-Chevalier : 20-140; 
Superdévohiy: 20-160; Valber»: 60-70; 
Va»: 6545. 

‘ . PYRÉNÉES ‘ 

Les Agnides : 15-55; Les Angles : 10- 
50; Ax-ws-Thames : 20-70; Barèges : 
10-130; Cauterets-Lys : 50-180; Gou- 
rette : 5-180; Lachon-Superbagnères : 
15-80; La Moagic : 3040; Saint- 
Lary-Soulan : 5-60. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 15-60; S uper - B os s e : 
540; SupeMJbren : 2040. 

JURA 

Métabref : 1030; Les Rousses : 20- 
60. 

les stations Etrangères 
- Pour ks stations étrangères, on peut 
s'adresser h l'Office national du tou- 
risme de -chaque pays : Allemagne : 
4, place de l'Opéra, 75002 Paris, léL ; 
742r04-38; Andorre : 111, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, téL : 508-50-28; 
Autriche : 47, avenue de l'Opéra. 75002 
Pbris, téL -.742-78-57; Italie : 23, rue de 
la Pâix, 75002 Paris, tfl. .-2656668; 
Susse: 11 Us, me Scribe, 75009 Paris, 
tfl.; 7424545. 


Montsouris, 10 et 2; PsrkOdy, 10 et 2; 
Pau, 22 et 10; Pcqugnau, 13 et 10; 
Rames. 14 et 7; Strasbourg, 8 et -2; 
Tou», 13 et 5; Toulouse, 16 et 10; 
Pointe-à-Pitre, 28 et 20. 

Températures relevées i r étranger : 
Amsterdam. 3 et - 1; Athènes, 8 et 6; 

l etO;Boon,3etO;Bnixelka.2 
et 0; Le Caire, 17 et 7; Iks Canaries, 24 
et 19; Copenhag u e, 1 et - 1; Dakar. 24 
et 19; Djerba. 16 et 6 ; Genève, 9 et - 3; 
Istanbul. 0 et —S; Jérusalem, 8 et 1; 
Lisbonne, 15 et 9; Londres, 8 et 2; 
Lux embo ur g. 10 et 1; Madrid, I6ec 10; 
Montréal. -7 et -16; Moscou, -1 et 
- 11; Nairobi, 27 et 14; New-Yocfc, 6 et 
— 5; PatandeMajorque, 16et 5; R»- 
de-Janeiro, 28 et 21; Rome, 16 et 9; 
Stockholm. 1 et -2; Tonrar, 21 et 9; 
Tunis, 19et4. 

- ( Document iutbU 
avec U support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


. TROISIÈME AGE 

SOOOLOGE ET GÉRONTOLOGIE. 
— Le Centre international de 
gérontologie 'sociale (C1GS) rient 
de rééditer une sélection - de* 
documents préparatoires i 
l’assemblée mooefeta sur le viel- 
lissement organisée per les 
Nations unies A Vienne du 2B ju3- 
let su 6 août: 1982. Le chapitra 
consacré à la démogr a phie est 
Illustré de nombreux tableaux. 
Sont traités ensuite ks problèmes 
fiés au développement, aux mifpa- 
tions, i la famille. A k protection 
sociale, au logement et A l'envi- 
ronnement. Ces documents exis- 
tant en français, anglais et aspa- 
gnoL 

- Dana sa coflection «Lee' per- 
sonnes Sgéss dans k monde a. k 
CK3S publie également des mono- 
. graphies concernant k Japon, k 
Portugal,- la Grande-Bretagne, 
T Australie, k Costa-ffica, k Polo- 
gne et le Nigéria. 

. . -ACIGS, 91, ras Jeuffrey, 79817 
Paris. TéL :(1) 766-52-3®.' 




VIE 

QUOTIDIENNE— 

LES PABBBIS STATKMCNT 
DE PLUS EN PUIS 
tUŒBm . . 

2,8 % seukmant des eutomo- 
bSstes qui stat ionnem inéguik- 
ramant dens Paris risquent da se 
faire punir, si l'on en croit 
M. Raoul Moreau, qui a présenté, 
k 28 février/au comité économi- 
que et uodal dDe-du-Frmce un 
report p e e rim i st e sur le station- 
nememdans la caprtsle. 

De 1973 à 1984, le nombre 
des places de stationnement 
payent sur k voie publique a été 
muttipSé par 4,6. Mais k sens 
cMque des automobdtstas s'est 
beaucoup dégradé : As étaient 
70.96 A respecter ks règles du 
s t a tion nem ent pay an t en 1979 
et 54 96 en 1983. La répression 
diminuant, il n'est donc pas 
ét on nant que k st a t i onneme nt 
ffidte se développe. Un matin de 
1977, ks services de la préfec- 
ture de poüoe compt ab ilisaient 
69 000 voitures en infraction. Le 
score atteignait 90 000 un 
après-midi témoin de 1982. 

55 96 des amomob iB stas an 
contravention ne respeptent pas 
ks interdictions de sta tionner. 

16 96 sont garés sur un trottoir. 

11 96 en double ffis, 6 96 A im 
carrefour, 5 96 sur un psssage 
piétonnier et 2 96 dans un couloir • 
ou à un arrêt de bus. 

M. Moreau préconise pour 
enrayai cette dégradation d'aug- 
menter le tarif des amendas, qui 
data de 1980. et de l'indexer. U 
souhaite un mous accru A la 
fourrière et un# répression ren- 
forcée par k personnel municipal 
de Parie. 


ECHECS 


KASPAROV VEUT DES ASSU- 
RANCES CONCERNANT LE 
NOUVEAU MATCH DU 
CHAMPIONNAT DU MONDE 

.••-Dans une interview donnée 
l'agence yougoslave Tanyong, le 
grand maître- soviétique Gsixy Kas- 
parov s fait part de ses exigences en 
ce «pii concerne le nouveau match 
du championnat du monde, qui doit 
se dérouler en septembre. «Les rè- 
gles de la prochaine rencontre des ■ 
prétendants doivent être définies 
avant U mois de mai *, a-t-il dé- 
claré, ajoutant que « toute autre so- 
lution et tout retard dansTadoption 
de nouvelles règles pourraient pro- 
voquer d'autres scandales *. 

D’antre part, le jeune g ra ndtnst- 
fire a affirmé n’avoir jamais discuté 
avec jKarpov d’une éventuelle inter- 
ruption du championn at du monde. 
«Cerze idée ne m’a mime pas ef- 
fleuré, car il n'y avait aucuneraisou 
pour cela.» H a reconnu toutefois 
•avoir été surpris» par les vîntes 
qu’il a reçues durant le match et les 
propos it ions .qui bri ont été faites, 

■ ou nom de Karpov», par le princi- 
pal arbitre, M- Svetozar GHgoric, et 
M. Fkrencâo Campomancs, prési- 
dent de la FTDE. «// ne faudrait 
peut-être pisur revenir sur cette af 
faire, mais Ü ne faut pas non plus 
que cela se reproduise », a conclu 
Garry Kasparov, annonçant qu’fl 
avait reçu Paffre de l’hebdomadaire 
ooest-aSemaiid Der Sptegel de dé- 
puter un match avec le grand maître 
allemand Robe» Huefancr. 


Les mots 


■ le Monde Lo isir s» 
eneeXD - 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 2 mat* 

PARIS 

Nouveau Droaot, 14 heures : 
meubles, tapis, arcbéologia. 

BLE-DB-FRANCE 
Joigny, 14 heures : livres. 

EN PROVINCE 

. Onlcn-sur- Sué—, 10 heures ; ar- 
genterie, bijoux, bibelot»; 14 h 30 : 
objets d’art, meubles, tapis, ta- 
bleaux ; U Flèche (72). 14 heures : 
carte postales ; Laval (63), 
14 heures : faïences, bijoux, bronzes, 
papiers : Le Havre !4b 30 rarebéo- 
logie; Lyon, 14 h 30 ; ExtrÊmo- 
^^;NÏÏraeflle42aatlBÏ,l4b30: 
objets d’art, argenterie, bijoux, ta- 
bleaux, meuNes ; M^ève (hôtel du 
Mont-Blanc), 17 h 30 : tableaux mo- 
dernes; Troo (41) Le Clos des 
Forges, 14 h 30: mohtficç «Time pro- 
priété. 


EN PROVINCE 

Bcrnay (27), 14 heures : meu- 
bles, bronzes, céramiques, tableaux, 
argenterie; Engfafco, 14 heures : 
atelier Ismafi de la Serna; FootaS- 
nr* 1 -»-. 14 heures : objets d’art, 
meubles, bijotui, argenterie, ta- 
bleaux ; LTsle-Adare, 14 h 30 : tapis 
d'Orieiit; Lyeas-ia-Forét (27). 
14 heures ; tableaux, argenterie, bi- 
joux, objets d’art, mnibles ; Saint- 
GemnJn-en-Lare 14 heures : ar- 
chéologie; Sent, 14 h 30 : bibelot», 
bijoux, argenterie, tableaux, meu- 
bles ; Versades Chevan-Légcrs, 


15 heures : tapis d’orient; Ver- 
sailles (Palais des Congrès), 
14 heures : tableaux anciens, meu- 
bles. objets d’art: CharlevUle. 
14 heures : armes, meubles, ta- 
bleaux, bibelots ; Epsrnny, 
14 heures : gravures, tableaux, ob- 
jets d’art; Rehre 14 b 30 : atelier 
Serge Kislakoff ; Rochefert- 
-aop-Mer, 14 b 30 : meubles, objets 
d’art, tableaux, argenterie ; S e se er- 
«n-Anxoto. 14 heures : tableaux an- 
do», tableaux modernes, bibelou, 
meubles. 

FORES ET SAVONS 
O'MfnQUTÉ ET DE BROCANTE 

ama (dimsnebe seulement) ; 
Brest GieCs-ArmanvtiBMs (77), 
bourse aux arme» ; VéBzy-n et Ver- 

FORES ET SALONS 
DU MOIS DE MARS 

VéUiy-ll. jusqu'au 9 m»rt : 
Brest, i" au 4 ma»; V«n»oo, 2- 
4 ma» : Gretz-AnuainvilUers. 
3 ma» : bourse aux armes ; Mrtue, 
7-10 mars, deuxième Salon du livre ; 
Chaton, 8-17 ma»; Vcrtou (44), 
14-17 ma»; Paris (quai d'Auster- 
litz), 14-24 ma» : deuxième Salon 
de l’érotisme; Parts (musée 
Jacquemart-André), 15-31 ma»; 
Marseille, 22 mars-l« avril ; 
CoaQai»-Jaruy, (54). 22-24 ma»; 
Gaéméaé (44). 22-24 mars; 
Saasob-eur^dae (77), 31 mon. 


JOURNAL OFFICIEL - 1 PARIS EN VISITES- 


Sont parus an Journal officiel du 
vendredi l'mars 1985 : 

DES DÉCRETS 
• Dû 27 février 1985 relatifs au 
régime d’assurance viàllesse com- 
plémentaire des chirurgiens- 
dr p riy»**» et an régime d'assurance 
învalidité-décè» des chirurgiens- 


• Du 28 février 1985 portant 
désignation de per sonnalit é s appe- 
lées à siéger dans ks secteurs du 
Conseil économique et sodaL 

DES ARRÊTÉS 

• Du 26 février 1985 portant 
convocation des électeurs pour , 
réfection des membres du Conseil 
supérieur des français de Tétranger. 

• ;Du 23 ^nyier 1985 portant 
approbation de dispositions complé- 
tant et modifiant fe règlement die 
sécurité contre les roques d’incendie 
et de panique dans les établisse- 
ments recevant du public. 

DESLISTES 

• Des Sèves de l’Institut natio- 
nal des sciences appliquées de Tou- 
louse ayant obtenu le diplôme 
d’ingénieur de cet établissement en 
1984. 

• Des élèves ayant obtenu 1e 
diplôme de l'école supérieure de 
commerce de Lyon. 

SCIENCES 

ME8URE8 POUR MESURES. - De 
nos jotre trait ee mesura : ta cou- 
.. kur d'un taxtik çu k goût d'un 
aliment. Les techniques sa perfec- 
tionnant permettant des oontr&ks 
accru» de k quafité des produite, 
ainsi que la survenance et la régu- 
lation dea processus de fabrice-* 

• don. Le lycée technique bouts 
Armand de Poitiers organise (es 5, 

6 et 8 mars, A 20 h 30, des confé- 
rences sur k thème «Mesures 
chimiques et physiques ». Le 
13 mars aiura fieu un colloque sur 
k même sujet avec , dès tables 
rondes, des démonst ra tions, et 
une expositionde matériel. 

* L ycée techalg aa Lo eit 

66022 Poltkre^HX (î2S^8gî 

17-65, 


. SAMEDI 2 MARS 

• «Les coUectioos du musée Carnava- 
let*, 14 h 30. 23, nie de Sévigné 
(Caisse «n««le des monuments histo- 
rique*)- 

« Les Invalides de Loub XIV*, 15 h, 
griBe d'honneur, côté esplanade (Ara* 
<ienna). 

« Le Palais-Bourbon*. Il h. 33, quai 
d'Orsay (D. Bouchard). 

«Le paysage impressionniste», 
11 fa 30, GrandHPalais. entrée place Ck- 
mcaccau. 

«Le vieux quartier Saiut- 
Mem-QuiDcampoix*, 15 h. paras da 
l’Hôtel de ville, devant la poste (Btt- 
tau). 

«Musée de la parfumerie Frago- 
oanl». 14 h 30, 12, place Vendômo (la 
France et son passé) . 

«La Franc-maçonnerie-, 15 h. 
16, rue Cadet (Lasmer). 

«Tombes célèbres du Père- 
Lachaise*. 15 h. entrée principale du 
cimetière (M. Fofayer). 

CONFÉRENCES 

1 1 h : LTnde : musée Guimet. 

14 h : Université Paris-Dauphine, 
J. Pa i i fa ssca u . P. Pcyramaure. P. Dar- 
toesez : «Le nouveau droit de la failli le 
et la reprise d’entreprises*. 

20 h 30 : 1996&, rue Saint-Martin. 
Pr Marcbessean ; «La pensée qui gué- 
■ rit». 

15 h : La Sorbonne. 17, rue delà Sor- 
bonne : H. Quaffetec : -Ce sont voîlie» 
mie veut emporte ■ ; Socrate. Platon : 
H- Ronceret : ht créativité personnelle, 

1 1 h ; 270, rue Saint-Jacques, MS de 
Vionne :« Les refigioDs de l’Inde * . 




•1 878 30V» F 
131 340 J» F 
8 300j00 F 
138J» F 
VU» F 


ENQUÊTE 


DOSSIER 


DIX ANS DE CINEMA FRANÇAIS 

Le film nok, l'adolescence, le comique, l'amour, la recherche, 

HUGUENOTS D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

Il y a trois siècles, la révocation de VEtSt de Nantes. 




« LE MONDE AUJOURD'HUI », UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 
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EXPOSITION 

Les sculptures autobiographiques 
de Louise Bourgeois 


LouiM Bourgeois est un saitp- 
taur do soutante-quatorze ans 
qu’on découvre seulement 
aujourtfhui à Paris - sa ville 
natale, - après New-York - sa 
vffle d'adoption depuis 1938, - 
où le MOMA, îl y a deux ans, lui a 
consacré une rétrospective. Il lui 
aura donc fallu attendre que les 
musées et le marché (ou vice- 
versn) fatigués des avant-gardes 
se mettent è rechercher les mar- 
ginaux de tout poil pour être 
reconnue. L’artiste, une excentri- 
que, ne semble pas en être parti- 
culièrement affectée. Elle y voit 
même plutôt une chance, celle 
d’avoir pu travailler librement et 
faire ce qu’efie avait envie de 
faire. 

L’œuvre, A coup sûr, surprend 
par sa crudité, sa charge 
sexuelle, qui n'a rien de puritain, 
mais aussi par ses audaces for- 
melles qui, odes, pourrai e nt bien 
participer de l’état d’esprit new- 
yorkais. mais n'ont jamais été 
exploitées comme teües.- 

C’est vrai jusque dans les 
exemples d'abstractions presque 
minimales, comme ces simples 
hampes de bois peintes eri rouge 
et noir de la fin des années 40, et 
que Louise Bourgeois décrit 
comme une marche d’aveugles 
se tenant les uns aux autres. 
L’esprit de corps. Les titres d'ail- 
leurs soulignent avec un rien 
d’ironie un peu noire qu’il ne sau- 
rait y avoir pour elle de sculpture 
sans contenu symbolique. 

C'est autobiographique. (St et 
redit l’artiste ; complètement 
inspiré de son enfance ; une 
enfance perturbée par les ' fras- 
ques d'un père infidèle A la mère, 
contre lequel elle a brandi sa 
sculpture vengeresse; allant 
même jusqu’ A l'exécuter au 
grand jour dans une œuvra. 81e 
en parie toujours, comme elle 
parie de sa vie, de son mari amé- 
ricain. de ses trois enfants, de 
son expérience de mère, des 


luttes des femmes auxquelles 
elle a participé ‘activement dans 
les années 70. 

La source de son œuvre est là. 
« seulement là : dans son vécu. 
Aurait-elle subi l’influence de 
quelque artiste; des surréalistes, 
notamment (eiie a été familière 
de Mira et des Européens émi- 
grés pendant je guerre) ? C'est 
une question qu’elle n' entend 
. pas vraiment. EHe vous explique 
plutôt deux ou trois de ses sculp- 
tures, grand bois totémique, 
bronze anthropomorphe, germi- 
nation. organique de marbre ou. 
lambeaà rie latex brun suspendu 
au plafond par un fi) comme un 
quartier. dé corps incertain. EHe 
en souligne non pas ^agressivité, 
mais le secret, l’intimité, ou la 
paix, ou la dualité, ou la fragilité. 
L’outre noire, énorme : une mère 
qui porte ses enfants, effrayante, 
qui essaie de faire peur pour les 
protéger, effrayée de sa respon- 
sabilité envers eux, 

Dans tous les cas, les œuvres 
fonctionnent par couples 
(masculin-féminin, femme- 
enfant, plein-creux» positif- 
négatif, agression-défense) -ou 
par familles, in dissocia blés, 
imbriquées, en équilibre précaire, 
.comme les Maisdns en tiges 
d'acier, sortes de : tables- 
échasses frètes et prêtes à bas- 
culer. Ou encore comme la spi- 
rale qui, pour Louise Bourgeois 
est le symbole même de son 
anxiété, de cette recherche sans 
fin d'organisation, dé contrôle 
d'équilibre dans le désarroi, le 
vertige, la désorientation. C'est 
le nœud coulant de r angoisse A 
laquelle on peut aussi tordre le 
cou. La sculpture est IA pour 
exorciser peur et démons, farou- 
che, brute, cruelle et tendre. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* «Louise Bourgeois, 1947- 
1984», galerie Maeght, 13, rue de 
Téhéran, jusqu'au 23 mais. 


MUSIQUE 

% 

• PURCELL » , par les Arts florissants 

La belle personnalité d’un chœur 


Le hall de Pleyel noir de monde, 
des organisateurs débordés par le 
succès, une centaine d'aspirants 
spectateurs repartis bredouilles : qui 
aurait prédit cela il y a seulement 
vingt ans pour une programme Pur- 
celÜ même avec Didon et Ente ? 
VoQi qui fait bien augurer du Festi- 
val des instruments anciens. Après 
ce premier concert, vingt-quatre 
autres soirées de grande qualité nous 
sont ainsi promises d'ici au 4 avriL 

L'ensemble tes Arts florissants, 
fondé et «animé» (plus encore que 
dirigé) par William Christie, s'est 
acquis en peu d'années la sympathie 
générale par la beauté épanouie et 
subtile de scs interprétations, la 
richesse de son répertoire et son 
appétit de découverte qui a tiré de 
l'oubli quantité de chefs-d'œuvre, 
enfin le naturel et la modestie de 
chanteurs et d'instrumentistes 
s'effaçant devant la musique. Point 
de castes parmi eux : Christie 
s'assied au clavecin ou à l'orgue*, les 
solistes s'avancent pour chanter puis 
reprennent place dans le chœur. 

Cette soirée Purcell a passé 
comme l'éclair. Des anthems et 
chants sacrés d’abord, telle une ado- 
rable prière du soir, toute de ten- 
dresse et d'abandon* avec un long 
- alléluia vigoureux qui finit lui-même 
par s'endormir dans la paix, l'admit 
rable Elégie sur la mort de ta reine ■ 
Mary. oü les deux sopranos entrela- 
cent des guirlandes de vocalises 
attristées, un peu comme chez 
Marc-Antoine Charpentier, avec 
' w une conclusion qui glisse doucement 
• sur une pente chromatique, et tout 
de suite après un Hymne pour le 


Jugement dernier où ce sont deux 
barytons cette fois qui brodent des 
vocalises musclées : debout les 
morv ! Et aussi cet oratorio minus- 
cule. Saul et ta sorcière d'En-Dor 
qui, en quelques minutes, crée une 
atmosphère spectrale et s’achève en 
un adieu déchirant, aussi intense 
que Didon et Enée. 

Dans ce bref opéra à célèbre, les 
comparaisons étaient redoutables. 
Avec douze musiciens, William 
Christie obtient une sonorité si fine, 
une accentuation si parfaite, une 
allure si preste que rares sont les 
orchestres qui atteignent une telle 
densité d’expression. Guillemene 
Laurens. à la voix d’une eau pure et 
profonde, donnait un grand accent 
très dépouillé à Didon avec de beaux 
reflets, sinon tous ceux d’une Janei 
Baker, et Jiil Feldman, exquise dans 
les chants sacrés, semblait un peu 
limitée en Belinda. 

Mais a-t-on entendu pareil trio de 
sorcières, Dominique Visse dont la 
voix incisive pénétrait comme une 
vrille avec une sorte de méchanceté • 
diabolique, Barbara Bordcn et sur- 
tout Agnès Mellon, voix d’anges gri- 
maçants crachant leur venin ? Les 
vraies sorcières de Macbeth. Avec 
. encore l’Ence noble et désespéré de 
Philippe Cantor, le Mercure de 
Michel Laptenie, le marin malicieux 
et truculent d’Etienne Lestrîngant, 
et ce chœur réduit d’une telle per- 
sonnalité, William Christie a dessiné 
une sorte d’épure d’une beauté fré- 
missante et d’une poignante vérité. 

JACQUES LONCHAMPT. 


kl 
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du 5 au 9 mars 20 h 30 

LUIGI NONO A PARIS 

...Sofferte onde serene... 

Guai ai Gelidi Mostri 

(création française) 

ENSEMBLE VOCAL ET INSTRUMENTAL 
direction ROBERTO CECCONI 

présentation et direction générale 

LUIGI NONO 


Espace de Projection 
Loc. Centre Georges Pompidou 273.79.95 
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CINEMA 


Les départs de MM. Fechner et Toscan du Plantier 
marquent l’échec de la relance de Gaumont 


Deux départs importants dans le groupe Gau- 
mont ont été annoncés le 28 février (nos -dernières 
éditions du 1 er mars). M. Daniel Toscan Ai Plantier 
abandonne ses fonctions de directeur délégué, pour 
se consacrer à la société de disques Enta D’antre 
part, ML Christian Fechner a démissionné du poste 
de piésâdeat-directear général de Gamaont-stadh», 
filiale de production du groupe Gaumont, qui avait 

été créée en décembre 1984. 

Ces deux départs signent réchec de b. tentative 
de restractnratioo do premier groupe cinématogra- 
phique français. Face aax 245 nSkns de francs 
pente en 1983 (te Monde de 5 décembre 1984), 
M. Nicolas Seydonx, préâdent-dîrectenr général de 
Gamuotrt, cherchait A infléchir la pofitiqne de pro- 
duction de sa société. M. Fechner devait apporter h 
Gaumont des films à grand snccès populaire : 0 y a 


renoncé, estimant ne pas avoir assez de ffeertë pour 
effectuer las choix dêBcats de la production. M. Tos- 
can de Plantier devait garantir la continuité d'une 

pofitiqne cnltnrelie, brillante certes, mais qm, d’an 
point de vne financier, n'a pas rapporté les jEnots qne 
ht Gaumont était est droit d'attendre. 

fi est tombé, victime d*un conseil iTadmipirtra- 
.tion.qni fan reproche, en outre, raveotûreasë diversi- 
fication italienne. 

Coupé des deux hommes qnf faisaient la force et 
Poriginaiité de son entrepris e, M. Seydonx, au- 
jourd'hui, est seoL Ce n'est pas une situation facile 
s&r tm ma r ché 'cmétnatograpbiqne en crise profonde. 
C’est ne incertitude de plus sur le sort des industries 
de programmes françaises, dont le rmftna est le fer 
de brace. 


A 9 heures du matin, 3 est ren- 
voyé. A 18 h 30, 3 est •dans la mai- 
son de Rohmer*. aux Filins du 
Losange, où la productrice Marga- 
ret Mcnegoz l’accueille, affectueu- 
sement. U est ému, mais U est 

• libéré ». La journée a commencé 
du côté de «Dallas» (ou plutôt, 
«ChêteauvaDon»), Daniel Toscan 
.da Plantier la termine chez Ira créa- 
teurs. «Chez hri. 

Gaumont, 1975-1985. Le disâple 
de Pierre Lazareff et de Marcel 
Bleustem-Blanchet arrive pour une 
glorieuse révolution, avec son ami 
d’enfance, Nicolas Seydonx. L'un a 
le panache, le désir et le discours. 
C'est «Toscan». L’antre a l’argent, 
la famille - Schhunberger par sa 
mère, le pouvoir. C’est hti qui 
signe les contrats, et •rien n’aurait 
été possible sans Nicolas Sey- 
dotex », dit, fidèle, l’ami qui s'estime 
aujourd'hui lâché. 

Nicolas Seydonx ne pouvait plus 
faire face. C'est ce qu*3 a dit, le 
28 février, A 9 heures, dans un docu- 
ment où il a précisé que Gaumont 
renonce pour quelque temps aux 
films de •prestige*: Depuis des 
mois, Toscan sentait venir l'étouffe- 
ment, même si le premier coup porté 
A sa gestion, la nomination de Chris- 
tian Fechner, 3 avait su le contour- 
ner. 

Mais les réticences des action- 
naires, auxquelles Nicolas Seydoux, 
le PDG, savait faire écran, elles ne 
dataient pas d’hier. Pendant dix ans, 
Daniel Toscan du Plantier a * rusé * 
avec l'entreprise. Ta détournée. 

• Les systèmes, il faut les prendre », 
dit-il en riant. « L’important . ce 
n’est pas d’occuper l’Odéon en 1968. 
c’est d’en devenir le directeur. » 

Maintenant, Q lui faut trouver 
une structure : « Je perds mon ins- 
trument. pas mon métier. Je me 
sens comme un coureur de mara- 
thon qui a son flambeau, et on ne 
lu i a pas dit où il faut le mettre, 
mais je trouverai un endroit. » Il 
compte sur le ministre de la culture 
(« nous faisons le mime métier ») 
et sur François Mhterand : > la 
France est le seul pays au mande — 
avec les Etats-Unis — où. le prési- 
dent de la République dU qu’il faut 
protéger le cinéma ». 


«U culture 
précède l'économie » 


Naguère, 3 disait « la culture 
précède l’économie ». Ou voit que la 
formule a fait son chemin. Mainte- 
nant, 3 affirme : « le cinéma n’est 
pas économique, il est écologique. 
Si on ne s’en occupe pas. Ü meurt, et 
en s'aperçoit alors, qu’il était indis- 
pensable *. Daniel Toscan du Plau- 
ticr n'est pas étranger & l'intérêt que 
le gouvernement a pour le cinéma 
français depuis 1981. Il le sait. Il n’a 
pas seule men t secoué les murs de la 
respectable Gaumont. Q s’est battu 
pour le cinéma français. 

Il a imprimé de sa marque deux 
cents films (produire ou distribuer, 
c’est toujours choisir et risquer). 
Cela va de Cousin cousine h Péril en 
lû demeure, à Carmen. H a donné & 
de jeunes réalisateurs les moyens de 
leurs sujets, de leur avenir, d’une 
étape supérieure : Técbiné, Aker- 
mua, Jacquot El il précise que si 
leurs films ont parfois été nuis, ou 
mal accueillis, ü faudrait les revoir 
aujourd'hui Parce qu*3 note, avec 
son humour célèbre, que son nom, et 
le label Gaumont suscitaient alors 
• une tension nerveuse i 

Dans son palmarès, sont là Ing- 
mar Bergman et Patrice Chéreau, 
Wajda et Fellini, et Ferreri, et 
Satyapt Ray : tout ce que le cin éma 
mon dial compte de créateurs, s’est 


Cavalier seul 

retrouvé, pendant dix ans, A Gau- 
mont. L’homme qui «riait les cher- 
cher, ou les recevait — parce qu’il 
n’y a pas dans le monde dù cinéma 
trente-six interlocuteurs de cette 
taille - ne croyait pas è- r internatio- 
nalisme, m»»* à P universalité de 
leurs œuvres. 

Producteurs, ü n’a pas été de ceux 
qui ont leur fauteuil sur les tour- 
nages. Pas seulement parce que 
s'occupant d’une entreprise, fl. lui 
fallait des- intermédiaires. Ça 
l'agace, ses confrères qui se disent 
auteurs d’un film & 50 %. Ce n’est 
pas en tout cas lecméma qu’il aime. 
« Un éditeur ne dU pas qu’il écrit les 
livres. Il invente une collection. Je 
veux être le producteur à 100% 
d’un auteur à 100 %. » Pas de tech- 
nique, pas de moule, mais une façon 
de travailler différente pour chaque 
personnalité de cinéaste. •Dilettan- 
tisme *. disent certains. On ne 
l’aime pas. H parlait trop, 3 avait 
trop de succès personneL 

Homme de communication quand 
le mot n’était pas à la mode, Toscan 
du Plantier a, dès le début, mis en 
place sa philosophie. Il la résume. 


elle n'a pas changé : • La culture, ça 
marche ». fl est un « diffuseur », 
c'est sa passion. •Je veux. que le 
plus artistique puisse être perçu par 
le plus grahd public. Il y a une idée 
insupportable qui voudrait que ce 
soit ce qui est bas. ' qui ait du succès. 
Et elle est faussé ». 

1979 est un tournant. Toscan 
invente le film-opéra Don Gio- 
vanni. par Losey. C’est un pied de 
nez d’une grande classe à ceux qui 
ne sauraient ente nd re Fart lyrique 
hors du palais Gantier. L’insolent 
directeur général de Gaumont n’a 
jamais oublié qu'fl a été un provin- 
cial, et que ht musique, il l'écoutait 
sur disques. A prêtent; Amadeus 
(dans lequel 3 n’est pour rien), 
triomphe. Cest à lui qu’on le doit. 

Il a fait entrer Erato dans le 
groupe Gaumont. « J'irai hardi chez 
Erato. et on recommence. » Il 
reprend & son compte 75 % des 
actions de la maison de disques dont 
3 prend la direction. « Platon 
disait : « la musique, c'est le pou- 
voir. » Son rêve : • créer un opéra 
neuf qui soit un film». ‘ 

CLAIRE DEV ARREUX. 


« HOLLYWOOD GRAFFITI » 
de Ron Blackman et Bruce Golstein . 

Malicieuses Images des mœurs d’an tan 


Prises ratées parce que les acteurs 
s’embrouillaient dans leurs textes, 
reportages de plateau, cérémonies 
officielles du tout cinéma américain, 
vedenes participant è des spots 
publicitaires ou à la propagande 
d’œuvres charitables... bénis soient 
les collectionneurs qui ont trouvé, 
rassemblé, choisi et monté ces docu- 
ments constituant, des années 30 
aux années 50, un catalogue des 
mœurs hollywoodiennes car ces « è- 
côtés» appartiennent aussi à l’his- 
toire. 

L'astuce d' Hollywood graffiti est 
d’être un film de montage organisé 
non pas sur la nostalgie comme 
d’habitude, mais avec le regard et le 
jugement d’aujourd'hui sur les 
mythologies et les.valeurs du passé. 
Lu auteurs s'y amendent malice. 
Pour eux - et pour nous. - Shirley 
Temple enfant, costumée 'en infir- 
mière pour un appel au profit de ta~ 
Croix-Rouge, est une image de déri- 
sion comme celle de Bette Davis, ~ 
vantant, en 1935, les mérites d'une 
machine à laver la vaisselle. En 
revanche, la leçon de tolérance et 


d’union donnée par le jeune Frank 
Sinatra à des gosses malmenant un 
gamin juif renforce l’esprit démocrati- 
que à la fin de la guerre. 

Bien des documents sont à double 
détente. Au cours de la cérémonie de 
remise des Oscars 1939, on est ému 
par l'apparition radieuse de Vivien 
Leigh, et gêné par l'émotion, pour- 
tant sincère, cf Hatty Mac Daniel (la 
nounou de Scariett), première actrice 
noire à être distinguée, car ses 
remerciements et ses larmes caution- 
nent le paternalisme et la bonne 
conscience des Blancs. Joan Craw- 
ford jouant à la mère exemplaire - 
avec voix de ses enfants adoptifs 
' derrière une porte — pour une fonda- 
tion contre le cancer, c’est un gag, si 
l'on songe au livre vengeur de sa fille. 
James Dean déclarant, sur le tour- 
nage de Géant, qu’il ne faut pas faire 
- trop de vitesse m voiture, c’est 
l'ombra du destin et de la mort qui 
'tes. 1 

JACQUES S1CUER. 

* Voir les filins nouveaux. 


THÉÂTRE DE UEWEVII.MI IiS 
CENTRE DRAMATIQUE VA1IOVAI 

793 . 20.30 , Z ‘ 



EN SCENE PE $ERUm SOfél\ 


La chorégraphie 
des «saisons» 

Pour la première fois depuis 
son installation è Caen an 1981, 
la Compagnie de Quentin Rami- 
fier a la” possibilité, grâce au 
Théâtre contemporain de la 
«Uimp., de présenter son travail à 
Paria. Le public découvre un cho- 
régraphe qui a bien retenu les 
leçons de Carolyn Carlson et sait 
monter, avec la collaboration du 
scénographe Louis Taulelle, des 
spectacles agréables. 

Son cycle des Saisons a une 
grande diversité d'atmosphères, 
de couleurs. Après un printemps 
léger, suave, éveil des corps déve- 
loppé sur des bruits de nature, on 
pane insensiblement au bel Eté, 
avec des chants d'oiseaux et une 
danse qui se transmet et s'ampli- 
fie par oscillations. La musique 
de Knud Viktor, Tibo Avrial, 
Hervé Bourde se fitit envahis- 
sante, la chaleur s'empare du pla- 
teau. Un ballet nautique 
s'esquisse, puis c'est la iete des 
moissons, un plein feu d'énergie. 

Avec V Hiver — qui, réduit de 
moitié, serait un bijou - tout se 
décante. Sur une musique répéti- 
tive de Lionne! Coutvaû, les dan- 
seurs s'essayent au va-et-vient 
d'une chorégraphie parfaitement 
synchronisée. La symétrie est 
heureusement cassée par quelques 
apparitions du nam Haseam 
Hamdain et par des effets lumi- 
neux de Peter Vos. Enfin, 
l'Automne, couleur safran, en le 
temps du retour sur soi Conçu 
dans un style intimiste sur un* 

S rtition originale de Philippe 
uvin, il occupe une soirée 
entière. 


tr Théâtre de Paris : Printemps. 
Été. Hiver, des I er et 3 mars. 
Automne, le 2 mars. 


fin de semaine 
«en jazz» 

LOUIS SCLAV1S : un air de 
famille avec Michel Portai- Le 
même attirail, clarinettes, saxo- 
phone», jusqu'au bandonéon 
auquel il s’est essayé. Louis 
Sdavis n'a craint ni la confron- 
tation ni la comparaison. Issu 
du Workshop de Lyon, fl a pra- 
tiqué le' duo avec celui dont il 
n'était pas la simple réplique. 
Sans complexe, pour apprendre 
et pour jouer.. 

Après quoi, 3 a fait son che- 
min. Louis Scbms est un des 
rares musicien s à avoir imposé 
sa personnalité sur la scène 
européenne ces derniers temps. 
A Danois 3 se présente et enre- 
gistre avec deux musiciens est- 
allemands (Cflmer Sommer et 
Conrad Bauer) et deux guita- 
ristes très en vue : Gérard 
Marais et Philippe Deschepper. 

* Duaois. 28, rae Danois, 
73003 Paris, les 2 et 3 mars i 

20 h 30. 

AU NEW MORNING : après 
les Jazz Messengers, d’Art Bla- 
fcey, plus jeunes que jamais, et 
le quartet dé Ceorge Adams et 
Don Pullen, le lendemain 
2 mars, place i Siegfried Kess- 
ler, né ft SairebroCK, élève de 
Wilhelm Kempff. 

Denuis 1967, 3 habite Paris. 
Carrière avec tous les musiciens 
qui sont passés ou qui passent. 
L'épisode le plus constant reste 
probablement le quintet 
d’Archie Shepp. Entre piano 
acoustique et claviers électriques, 
entre effleurements des touches 
et déferlements de secousses 
électroniques, imprévisible, infi- 
niment délicat ou soudain acca- 
blant, Siegfried Kessler n'engen- 
dre jamais l'indifférence. Avec 
lui, J--F- Jenny-Clark à la basse 
et Barry Altscnui è la batterie, 
sont deux musiciens qui valent à 
eux seuls le voyage. 

* New Morning, 7, rue des 
Petites-Ecuries, 73010 Paris, à 

21 h 3a 

DANIEL PONCE : 3 a quitté 
Cuba pour voyager, pour ren- 
contrer les musiciens de jazz, 
pour jouer. Il n’est pas le seul, 
ces dernières années. Bien que 
les forces de la musique soient 

vives dans ITle cas triste, les 
musiciens cherchent à circuler, 
à prendre du champ. Quand ils 
droarquent à New-York, ils 
impressionnent tout le milieu. 
Virtuosité, tradition, imagina- 
tion revivifiée, joie de jouer, les ■ 
Cubains ont tout. Parfois 3s se 
font digérer par la' métropole 
américaine. Parfois ils la 
secouent. 

(Test le cas de Daniel Ponce, 
percussionniste de haut vol, 
maître d’œuvre et maître de 
chapelle latine pour des soirs 
brûlants. 

★ Chapelle des Lombards, 
19, rue de Lappe 73011 Paris, à 

22 b 30. Jusqu au 9 mars. 

FRANCIS MARMANDE. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

• ROMÉOET JULIETTE: Attente 
(74267-27), 21 b. 

IMPASSE PRIVÉE : Atbénée. 
saBeBceard, 18 ta 30. 

LE BASER D’AMOUR : cauhSe 
kaBame (321-22-22) . 20 b 3a 
AMOUREUX SAUVETAGE: Pu- 
te» des Glaces (607-49-93), 21 b, 
FORUM NOHAIN : Tmtn Bor- 
aard (522-08-40), 18 h. 

ONDINE : Banda «h (2886464), 
20 b 3a 

LÉ PORTE, LA CRISE : bfeife. 
Stttmrt (S08-17-80),20b3a ' 

DOUBLE MORT DTJN CRIMI- 
NEL OWHNAIHE : Cergy, CC (030- 
33-33), 21 h. - - 

LA DOUBLE INCONSUNCX : 
CrCtcfl, Maison des un (899-94-50). 
20 b 3a 

L’ENCHAINEMENT NÉCES- 
SAIRE: Vmw, théAtro (645-445-47), 
20 b 3a 


par la Ckb du 


Les salles subventionnées . 

OPÉRA (74857-50M 19 fa 30 : Docteur 


SALLE FAVART (29606-11) DMt : & 

19 b 30 : Hommage i A. Tudor (Jardin 
an films ; Shadowpky ; Cantiinw; Dàtfc 
El cg «es ; dir. musicale : Marina 
Conduit). 

ar COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20), 
120b30:FSici!& 

vCHAJLLOT (727-81-15), Garni TM8- 
. tn : 20 b : Héraut! ; Théâtre Gémkr : 

20 b 30 -BAul de rhamme sauvage, te 
L-P. Fargean. 

sa- TEP (3648080), 20 b 30 : Iw Trois 

Çhlaaa 

BEAUBOURG (277-12-33) Débats 
IhandM : à 14 b : Image et Science. 
Présentation de l' exp o siti on et mtrodao- 
tion eux journées consacrées 1 Image et 
Science pur KficU Melot ; à 15 b : 
Limage eu as tr onomie, par T, Mont- 
merle, astrophysicKa :1 16h30: - table 
ronde ». Les nouvelles technologies ; A 
20 b 30 : Projection du fîbn de C- Edd- 
mana : Nonce di cerveau; 19 h, 

. L’érotisme et la danse. Image et, 
fl e ienu. : 10 h r La vulgarisation ; 14 h : 
Butane. Cbihns VMéo :16h,lmAp- 
ide Oupantras, de J. Axiaud ; 19 n. 
! de te tenu, de M. Sibra ; d- 
„k— ofa; 17 b 30: Tristesse et Joie 
de fige mûr, de S. Hu ; 20 b 30 : Ma vie, 
teX.Hu ; 21 b : VaModame 85. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1983), lyrique: Mb 30: kTimvûua. 


THÉÂTRE. SR LA VILLE (274-22-77), 
. 20 b 30%Volpqne, de Jules RaaaâB. 

ouwt- sjKVk Mtraon (m 

• 28-34)^201( 30 :.la Mflliltntaire, de G.- 
B.SÜSW. 7. " .. 

Les autres - salles 

wA ÎHEJAZET (887-97-34), 20 h : la 

AMANDIERS DE PARS (797-19-59), 

20 b 45 : Biaze Awxy. 

w ANTOINE-SIMONE BERMAU (208- 

- - 77-71), 20 b 30 : le Sablier. . 

ÀRCÂNE (338-19-70), 20 b 30 : le T»- 

ziêr. ~ • 

ARIS-HÉBERTOT <387-23-23). 21 b : 
Asmodée ; 18 b 30 : Une beuro avec 
Ooeteau. 

ARTESnC-ATHEVAINS (355-27-10), 
o 20h30rTb£toeimaiQSiiocs. 
m- ATELIER (606-49-24), 21 II: k Dante 
de mort 

ATHÉNÉE (74287-27),. Sage L. Jawet, 

21 h : Roméo et Juliette; aafle Ol 
B érerd, 18 h 30 : Impasse privée. 

BARAQUE (707-14-93), 21 b : 

2+2+2- 1. .r - 

ar BASTILLE (35742-14) 19 h 30 : Ma 
rie, ma mort, de PasoGm, 21 b : SdB 
Life. 

^BOUFFES-PARISIENS (29680-24), 
- 21h : Tailleur pour dames. - 
v CARTOUCHERIE, Epéete Beia (808- 
39-74), 20 b : ta Maison de Bcniuda 
■ Alba. 1k de la Tempête (328-36-36) 
(D. 20 h 30 : RévesTfi. 21 b : Premier 
Amour; IL de rAfaarjn (374- 
9981); 20 h 30 : ks Incurables. Chan- 
dran (328-97-04), 20 k 30 : Tedr 
Grapa Cbwüowa. 

CXTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-3869). Gond Théâtre, 
20 b 30 : Müfe Ereacs de récompense ; 
La B u a w, 20 b 30 : k Dernier Jour 
dW condamné; Galerie, 20 fa 30; Je 
Plus Heureux des trois. 

CENTRE -CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), 20 b 30 : Stefan» Nna 
tes géants* du «i— i— » 

COft' +3ME-ÇAUMARTIN (742-43-41), 
21 b : Reviens donufir A l'Elysée.' 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

- (723-37-21), 20 b 45 rLéocaÆa. 
COMÉDIE ITALIENNE . (321-22-22), 

»■ 7flh ÿlffe ftakor rTamrir 

V-COMËDIÈ HE PARX5 (281-00-11), 

. 20 h 30 : Messie u rs les roods-dc-cmr. 
DAUNÛU (26169-14), 21 b: le Canard A 
l'orange. ' 

DÉCHARtXURS (2360002). .21 h : 

Tokyo, Un bar. Un bfitcL 
DIX-HEURES (60607-48). 20 b 30 r 
de làimlk; 22 b : Scènes de 


EDOUARD-Vü (742-5749), 20 b 30 j 
Chapitre IL 

ÉSCAUER D'OR (523-15-10), 21 h: k 
Misanthrope, ' -, 


Rentre pr<*r*atu?ve de U Coo rhço^e. 

GENS DE DUBLIN 

.A COURNEUVE 1. 2.3,4 nors ^ ' 


CENTRE CULTUREL JEAN MOUDRE /DONT 336.11.44 


uu ê 



pcnn- oçBiÿw ni Qnh du Monda des Soectodcs envoyez k twflcén ô-dtssoos M 
ou journal Le Monde, asrvica pubficitéj5 rue tes teJens FVaris; 

Je désire reoevoir b Carte du CW» du Monde des Spactadea te je joins V 
100 F fronçais par ebèquerou m ondai l abre ô l’ordre du journal U Monde. S 


.Rue 


.Code postal . 


faPlél 


Ville 

N* 

■r Ce sWe dans nos Ignés programma* signal* ke apectactes qui bénéficiant des 
mrvfcaa* Club du Monda cks Specmcka». 

NORMATIONS : 878-48-48 M 878-37-37 
*Æ4 genres *ur24. 


Vendredi I er mars 


ESPACE-GAITE (321-5645), 20 b 30: 

ESPACE KRiON (373-50-25), 20 b 30.: k 
Parenthèse de sang; 22 h 15 : Adam cl 
Eve. 

jr- ESPACE MARAB (271-10-19). 
18 h 30 : ks Hhnmaats; 20 b 30 : k 
Méprise, la Dispute. 

ESSAION (278-46-42). L 20 b 30 : Un 
bafaîtiTliaimK. IL 21 h : Camfiéoa. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (707-77-75), 21b: Un 

ImhWM fifaif fi h Üu w mrt «fin» 

20 h 30 : 


(322- 


■r F ONTA INE (874-7440) 

Orphée ml enfeu. 
■rGAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18), 20 b 45: Love. 

GALERI E » ( 32663-51), 20 fa 30 : Pu* 
Tbundcrbbd. 

HUCHETTE (326-3899), 19 b 30 : k 
Cantatrice cfanuve ; 20 h 30 : k Leçon ; 
21 h 30 : Offenhacfa, ta connais ? 
m-LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 fa 
Onérison américaine. 

sr LIERRE-THÉÂTRE (586-5583), 
30t30:TOptnàoàùnte. 
■rLUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b; 
Le pupille veut être tuteur ; 20 b : 
Enfantillages; 21 fa 45 : Jouas. - IL 
18 fa : ks Métamarphoaea de Rofabnon ; 

20 h : Orgasme adulte échappe au zoo ; 

21 h 45 ; Cocktail Bloody ML 
r LYS-MONTPARNASSE (3278861). 

21 hï Leu Andréa* Salomé. 

■r- MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : 
l'Ouest, k vrai. 

MARIE-STUART (508-17-80), 2ftb 30: 

iaParte,kCriae. - t 

MA11CMY (256-0441), 20 b 30 : 
iéou. Stefe Gnbafe) (225-20-74), 21 
kBertae. 

-j arMATHURlNS (26S9080), 20i 45 : 
Un dr<Ue de cadeau. Pctttc saHc, 
20 h 45 : ks Fantasmes du boucher: 
MICHEL (265-35-02), 31 b 15: Ohd&KiÉ 
au Et, 

MKHOIHÉEE (74295-22E 2p fa 30 .- le 
Bhiffettr. 

m- MONTPARNASSE (32Ô8990). 
Ctan di aafc, 21 h : Duo pour une 
ao&ste. Petite aale, 21 b : Arbrm de rie. 
NOUVEAU TH. MOUTFCEARD (331- 
11-99). 20 b 45 : k Chat de k Saint- 
Sylvestre. 


0 Mlhft, 
'ajAp cuo e 


location facilitée : les soirées ouvertes 

Des safles entièrement réservées à la location 

(sans abonnements) 

pour les spectacles les plus demarxÿés. 

BULLETIN DE RESERVATION 
POUR LES SOIRÉES OUVERTES 


296.1020 


mars 85 en aHemance 


NOM. 


NJDUREAU 


PRÉNOM. 




FÉLICITE 

Mse en scène de Jean-Pierre VINCENT ■ - 
les 1 . 5, 8, 13, 21, 26. 30 mars A 20h 30 

MARIVAUX - " 

LE 1H0MPIE 
DE L’AMOUR 

Mise en scène de Alain HALLE-HALLE 
tes 3 et 17 mars à 14 h30 

les 2 . 4. 7. 10 . 11 . 15. 18,19. 25,27,31 mars A 20 h. 30 

TRISTAN LHBUURTE 

LA MORT 
DE SENEQUE 

Mise en scène de Jean Merle V1UJÉGIER 
Ie.24.marsâi4ti30 . 

les i 0,12, 1 6, 1 7, 20 mars è 20 h 30 • : . 

MCHUËRE 

LE MISANTHROPE 

Mise en scène de Jean-Plene V1NCB4T 

tes 27 et 31 mars è 14 h 30 les 23 et 24 mars à 20 h 30 


ADRESSE. 


TÉL 


Ojomt un rfaflte man t de . 


Js souhaite nteerver^ 
AD33F 048 F ' 


.places' 

□93F 


□ 6S_F 

pour la représentation du : 

.□ samedi 9 à 20 h 30 Le Triompha de l’Amour 

□ dimanche 10 à 14 h 30 Filfeité 

□ Jeudi 14 b 20 lï 30 lia Mort de Sénèque 

Lna demandas surent traitées dans l'ordra dlarrivée 
et dans la hutte dns places disponibles. 

Bubotinâ retourner accompagnA cfune arwetotipe timbrés " 
«u motas 10 jours avant la date da la représentation 
ehofeteà: - • 

COMÉDIE FRANÇAISE - LOCATION BP 266 
75021 PARIS CEDEX 01 




'N . 


e 


NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Loolpote. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h r Comment 
' devenir use mère juive en dix leçons. 
PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

21 h : Amoureut sauveoge. - 
PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 fa 45: 
leDindoo. • 

PÉNICHE DE L’ADAC (54081-93), 
21 b :Histoiies de l’artne. ■ 
PLAISANCE (3200006), 20b 30 : Hâte. 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9297). 18 b 30 : Denkt lettre dSue- 
mère juive soviétique' i son fils ; 

20 h 30 : Ma femme. 

m- PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

- 37-53). 20 b 30 : Deux bammes dans 
unevûËse. 

POTINIËRE (261-44-16), 21 h : Doabk 
foyer. 

RANELACH (2886444), 20 h 30 : 
-Onc&Dc. 

RENAKSANŒ (208-1850, 203-71-39), 

21 b : Une dé pour deux. 

nr SAINT-GEORGES (8786347). 

20 h 45 : On m'appelle EmDk; 
SPLENDID-SAINT-MARnN (208 
21-93), 20 h 30: Tons aux abris. 
STUDIO DES CHAMFS4LYSÉES 
(7283682), 20 h 45 : De si tendres 
E*n« 

TAI THÉÂTRE DTSSAI (2781879). L 
20 b 30 :TEcmne des joux. IL 20 h 30 : 
Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : ks Bubnradns ; 22 b : Naos 
on (kitoûaniMDSditdefkïre. . 
THÉÂTRE K LUE SAINT-LOUIS 
(6334865). 20 fa 30 : PUoas détt- 

- chées. . 

■r THÉÂTRE DU MARAIS (2780853). 

20h30: Androdésct klion. . . 
THÉÂTRE 13 (5881630), 20 b 30 : le 
Rfcdemr. - ' ' 

■r THÉÂTRE- 14 (54549-77), 20 h 45 : 

ks Nuits et ks Jouis. . ■ 

THÉÂTRE DE PARS (2804830), 
Petite stek, 22 h:Games. - 
THÉÂTRE PRÉSENT (2034855), 

20 h 30 : k Maddânc de Proust a 
ferme. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3581088). 

21 h : LyùsnaaL 

THÉÂTRE TROIS ~SUR QUATRE (327- 
0816) . 20 b i k Pétrel Futaum ; 22 h : 
Ce qui est bon dam la nnteu 
ar THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande sale, 20 b 30 :1e» 
Oiseaux ; PUlte atek, 20 b 30 : r Aibre 
des tropiques. 

THÉÂTRE DE L’UNION (2462083), 

1 20 h 45 : Dis à la hmc qn’eflc vienne. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (54280-72). 

20 h 45 : Oncle Varna. 

TOURTOUR (8876248) 20 b 30 : tes 
Mük et Une Nuits ; 22 h 30 : Carmen 
cru. 

TRISTAN BERNARD (5220840), 18 b: 
FonnaNohain. 

ur VARIÉTÉS (2334892). 20 fa 30 : ka 
Temps difficile*. 

Les cafés-théâtres • 

ATHLEI1C (6240363), 20 b 30 :.Les in- 
certitudes d'un » » T, w 

AU BEC FIN (2982835), 20 h 30 : 2000 
moins 15 ; 22 b : Baby or not Bafay ; 
23 h 30 : Chants d'elles. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564) . L 
20 h 15 : Aieuh - MC2 ; 21 h 30 : ks 
Démones Loulou; 22 b 30 rks-Sacrêa 
Monstres. — IL 20b. 15 : Super Lucette: 
2L h .30 : Sauva: ks béUs femmes; 
22 b 30 : Hn deskek! 

BOURVIL (3734764). 21 b lfïYa a 

CAFÉ DE I^GARE (2785851)," 21 h : 
Impasse dès morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1142) L 20 11 15; 
Tiens vuffil deux boudins; 23 b 30 : Mae- 
geusea.<rbomroes; 22 h 30 : Orties de se- 
coure. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 

2] fa Tfl - le nn wii n un ii fh a l ft w I lUii . « 

22 b 30 : EUcs nous veuktt tauuc 
UNDERGROUD GAUSS » SEÀr 
TK)N (3266851) : 21b 45; HarKsri 


NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(631-1342)720 fa 30 : Paroles et 
qnu- - 

FErrr CASINO (2783850) ,2l far’ 

. tre sûr cœur ; 22 h 15 : dns gnUte-cul 
dans k crime fridrim. 

POINT-VIRGULE (27867-03), 18 h 30: 
reçu avec nous ; 20 b 15 : Moi je craque, 
mes parents roquent ; 2i b 30 : Bagour 
ks clips. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h : Les Dieux sont , tombés sur k. 
secte ; 21 b 30 : Marshall nous vo3L 


TINTAMARRE (887-3882). 20 b 15 : 
PMdre; 21 b 30 : Le cave hafateo m im- 
de-cbanssée ; 22 h 30 : Dédé s’tirc. 

La danse 

W PALAIS DES GLACES (6074943). 

21 b : O A. Germain. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804830) 
20 h 30 : 0 Q- Rouülter. 

TEMPLIERS (27891-15), 20 h 30 : 
O R. Dcacartcs. O Rn qo e nUb k. O La 
pied daus rean. 

Opérettes 

ÉLYSÉES-MCWTMARTKE (252- 
281 5) . 20 h 30 : lea Mine et Une Nuits. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBUETRS (354- 
94-97). 21 h : Chantons françaises, 
ur- ORQUE IPHTVER ■ (504-7244). 

20 b 30: EmÜk Jolie. 

DÉCHARGEURS (2364042), 19 h : L- 

' L. Caillac. 

GYMNASE (246-7879), 21 b : Thierry 
Le Luron. 

.LUCERNAIRE (544-57-34), 21 h 30 : 
A. Aureoche. 

MAISON ■ DES CULTURES DU 
MONDE (S444I42), 20 h 30: Tcrmeb 
du KwsHèlia 

ar MOGADOR (2882880). 20 h 30 : 
Bye-Bye Show-Biz. 

MUSÉE GRÊVÏN (2466447), 20 h 30 : 
Amoare et tralnsoua. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : J. La- 
ponne. 

PALAIS DES CONGRÈS (7581444). 

21 b : M. Sardou. 

te* PALAIS DES SPORTS (8284090). 

20 h 30 : Holiday on leu. 

ZENITH (2006824). 20 h 30 -.SfaeOa. 

Les concerts 

Théâtre in' MuaCa Grfria, 20 fa 30 : 
RDekvaoüt: 


m-TbéUra dm Cba mp s- O y ^ c s . 20 fa : 

Orchestre national de France, air. 
Ourek-Navarro. chœur* de R.-F, CM 
de cfaoror ; A. Roulftty (Vcrdt). 

Oypte Satete-Afteta, 20 h 30 : LBC Trio. 

r tekt n 20 b 30 i 

P.Secbet (Mstut). 

Lsmute M b : Trio Lcdoux. C. V akuri, 
A. Rurê-Majgno (lbert. Ptmkac, Dm* 
boni...). 

Centre inteatl Wakiali bvsriA 

20 b 45 : Ensctnbk înawnuwnial du Bra- 
bant (Tdamatm. Bacfc, Franccrer,.). 

■rSalta Gaves*, 20 b 30 : V. Yaatnfl 
(Beethoven. Schubert. Cbopla) . 

PrH.»> Saint- Awbroko, 20 h 30 : Orcbmtre 
symphonique de jeunes « nede-rranot, 
dir. P-M. Durand (Boetbovun. Lak, 
Drorok). 

SaBe Corso*. 20 h 30 : S. FtaJtwk (Rucb, 
Barricu, Ponce-). 

Jazz . pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (3M- 
6545), 21 h 30 : F. Qu« Q«wg Qusamt. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2624). 20 h 30 : The Laal Poa«î 
22 b 30 :D. Ponce. 

DUMES (584-7240). 20 h 30 ; H. Bea- 
mnk. E. Rcijscger. 

ESPACE BALAR0. 20 h 30 : Taure 
Kunda. 

MEMPHIS MELODY (ÎSWW* 
22 h : J. et F. Constantin : 0 b 30 : 

C. Greenstew. 

MONTANA (5489348). 22 h : R. Unie 

MUSK7HAULES (261-9660). 22 b : 
G. R«mo Trio. 

ht NEW MORNING (5285141). 20 fa : 

An Blalccy, G. Adams. Don Pulkn. 
PETIT JOURNAL (3282859). 21 h 30 : 

Piebmc Jazz Quutet. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 b : 
J. Griflin, H. Scflin. P. Caretuu. Cfa. Bai- 
terni. 

REX (2366893). 22 b : Stnnnefs. 

SLOW CLUB (23884-30). 21 b 30 ï 

D. DorizScxtet. 

SUNSET (2614660). 23 b : S. Gnm> 
nam ; J.-M. Le Vjtt A. CulUz. 


cinéma 




La Cinémathèque 

CHAILL0T-(7«824-24) 

16 b: Garoo-GHroa.tepBsse-iiiiiraiOa.de 
J. Bayer; 19 b : Monteur Smith an Sénat, 
de F. Capta; 21 h 30 : La rie cri belle, de 
F.Capra (eu présence de Tanteur). 

BEAUBOURG (2783567) 

C kusi qnas da cinéma moMSal ï 15 b : te 
Bail, de L. Pick; 17 b : Anne de Bofoyu, «k 
E. Lubiach; 19 h : Soixams-dn aua dThd- 
vutaal :-|e Spart favori de Hxnunc, de 
H.Hawk*. 

Les exclusivités 

A LÀ RWHKBCHK OE GARBO (A, 
val) : Gué-Beaubourg, 3* (271-583 6) ; 
14 Juükt Parnasse. 8 (32858-00) : 
UGC ChmnpnÉ^ysfas, 8 (5682040) ; 
Action Lateyetu, 9* (329-7969). 
ALS1NO EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Républic Cinéma, 11* (808 
51-32): 

AMADEUS (A^v.o.) : VcmUme, 2> (748 
' 97-52) ; Gué-Beaubourg, 3* (271- 
. 52-36) ; UGC Odéou, 8 (2281830) ; 
George-V, 8 (5624146) ; Eacurial, 18 
(707-2804) ; Calyi-o, 17* (3803811). 
- V.f. Rm.8 (2366893) ; Impérial, 2> 
(7487852) ; Mantpunws, 14* (327- 
5837) ; UGC Ganvuatteu, 18 . (578 
9340). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 

GympjcLaxamhâurg.6 1 (63897-77). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Qunit«te, 8 
(6387838). 


ANOTHER COUNTRY (Hûtoîre d^ne 
mbisan) (BriL, va) : Gaumont Halte*. 
1- (2974870) ; Olympic Luwmbouri. 
6> (633-97-77) ; Publie» Sc-Germain, «• 
(2287260) ; Elyséca Lincoln. 8 (358 
36-14) ; Am b assa d e. 8 (35819-W). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Pavois (Hsp), 18 (5544665). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A» v.o.) ; 
Châtntet Victoria, l" (508-94-14); 
Espace Gaîté 14* (327-9894). 
L’AVENTURE DES EWOMS (A, v.a.) : ' 
George V. 8 (5684146) ; França». *■ 
(770-33-88): MaxfivUlc, 8 (778 
7266) ; Montparnasse Patbé. 14* (320- 
1806) : Grand Pavois. 18 (5544665). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) ; 
George-V, 8 (5624146) : Mistral 14* 
(5385843) : Grand Pavois. 18 (554- 
4665). 

body Double vous ntn cro8 
REZ PAS vos YEUX (A, va) (•) : 
Forum Orient-Express. 1* (23342-26) ; 
HamsfemBe. Ç* (6387838) ; George V, 
8 (56241-66) : Marignan. 8* (358 
-9262); Parnassiens, 14* (320*30-19); 
VX : Français, 8 (7706888) ; Maxfr 
' vüte. 8 (770-7886) ; Bastflte. Il* (308 
5440) ; Nation. 12* (3480467) ; Fau- 
vette, 18 (33160-74) ; Mistral. 14* 
(5385243) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1806) ; Gaumont Convention, 18 
(8284 827) ; Images, 18 (52247-94). 
BOY MEEXS G2RL (Fr.) : Saint- 
AudiAdcSnAim. 8 (32660-25) 

MtAZIL (BriL, va) : Forum. 1* (297- 
5874) ; HaulufcaOk. 8 (6387838) ; 
Çolkée, 8 (3582946). VX : Rex, 8 
(23643-93) ; Gaumont Berlitz, 2* (748 
60-33) ; Fkuvette. 18 (331-5666) ; 
Gaumont Sud, 14* (3276460) : Mira- 
■ tnar, 14* (3206852) ; Gaumont Conven- 
tion, 18 (82842-27) ; Panmoom MaB- 


— RÉCITAL DE PIANO — 
Mardi B Mani, è 20 h 30 

ARTHUR OZOLINS 

Œuvre* da Rachmanbnff, Brahms 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
fi. n» da Canst a ntina (7*|. 651-35-73 
^ WtmlmraUBs - Entrés Rvn 


— PIANO ★★★★ — 
nhni fa GUHPs-fiLfsfiis 
Vendredi 8 msn, 20 h 80 

ASHKENAZY 

CHOPPU -BACHKAIiTHOgr 

I — Loa: 783 . 47.77 I 


r 


H HH mardi E jMdl 7. vendredi 8 samedi 9 mars 20 h 30 

CINÉMA ÇONCKT: 

production CAC MARNE IA VALLÉE 


THEATRE71 

m * •• * « o f f 655.43 45 


-vVrro Mau-kolf Pi'i'i j de V.ir 
i ':C' fl- 




LA 1 er au 13mars^5 

DOUBLE INCONSTANCE 


899 94 50 1,1 MARIVAUX 


'Méiro Crâtefl Préfecture 







THEATRE 

NATIONAL 


JHOTELDEL'HOMP 

" 'SAUVAGE s^se&e^ 

TItÉATRE GÉMIER 727 J 

Du 23 ’fémiER au 51 mars à 201 

DlMANdlCAlÿll-RElÂctiE diMANChESOÎR El 


L'ACIC FÊTE 

CHAPES 

compositeur *t non 

SOIXANTIÈME 

ANNIVERSAIRE 



1975-1985 

L'ACIC FÊTE 

DIXIÈME 

ANNIVERSAIRE 


avec lès solistes de 

lÉl I* 


de Viile-d'Avraü 

sous fa direction dé 

JEAN-LOUIS PETIT 


•t Odette Chayhes-D ecaux 

' ftno 

-Jeanne LORIOD 


Denise MEGEVAND 

• V • 

duo HORREAUX-TRÉHARD 


m MARDI 5 MARS 

A20h3O.au 

MUSÉE GUIMET 

6, place d'Iéna, PARIS (16 a ) 

Location sur place 
une demi-heure 
- avant le concert 


ASSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRETES ET OES COMPOSITEURS 
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SPECTACLES 


kit. 17* (758-24-24) ; PathÉ CHcfay, 1» 
(S2MM1). 

ÇA N*ASMVE QU'A MOI (Fr. J : Riche- 
ÿm, fr (233-56-70) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
MDBtpuouce*uh4 14* (320-124)8). 
GUtMEN (Esp, va) : Boîte i Orne, 17* 
(822-44-21)/ 

CARMEN (Franco*.) : Pabticâ Mati- 
gnon.» (359-31-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (An*, 
va) : Gaumont Halles, 1® (29749-70); 
Ajnbaasade.fr (3S9-19-08). -VJ.: Ber- 
litz. 2* 042-60-33); Hollywood Boule- 
vard, 9* (770-10-41) ; Mmmar, 14* 
(320-89-52). 

LA CORDE RAIDE (A., va) (*) :UGC 
Ermitage, 8* (563-16-16). - VX : Holly- 
wood Boulevard, 9» (770-1041) ; Paria 
Ont L 10* (770-21-71). 

CÜTT0N CLUB (A* va) : Saint- 
Germain Hachette, 5* (633-63-20) ; 
UGCBSarrits.fr (5622040) ; Escortai. 
13* (707-28-04). - VJ. : Gaîté Rnebe- 
ehouart. 9* (87841-77) ; Lumière, 9* 
(24649-07) ; Moctpamo*. 14* (327- 
52-37). 

LA DÉCHIRURE (A,va) : Gamnom 
Halles, I* (297-49-70); Paramotuit 
Odfioo, fr (325-59-83); Pagode. 7* (702- 
12-15); GhuxrA Ambassade, fr (359- 
19-08); 14 JinDet BastiDe, 11* (35% 
90-81); 14 Juillet BeaugreneOe, IJ* 
(575-79-79). - VJ. : RicheUen. 2- (233- 
56-70); Bretagne, fr (222-57-97); Pant- 
mOBnt Opéra, 9* (742-56-31): Marion, 
12* (3434)4-67); Ptramotmt Gahiîrir. 13* 
(580-1803); Pdnunotmt Goboüns; !> 
(707-12-28); Gaumont Sud . 14* (327- 
84-50); Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27); Victor Hugo, 16* (72249-75) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24); 
Patbé CÜcby, 18* (522464)1); Gaumom 
Gambetta, 20* (636-10-96). 

MVA (Pr.) : Rivofi Beaubourg, 4* (272- 
63-32). 

DUNE (A^ va) : Gamnnm Halles, l a 
(29749-70); HautefauUIe, fr‘ (633- 
79-38); Mariguau, 8* (359-92-82); 
Pubtkû Champs-Eysécs, fr (720-76-23); 
Kinopaaoiama, 15* ( 306-5060). - VJ. : 
Grand Rex, 2* (236-83-93); Bcriitz, 2* 
(74260-33); Fauvette. 13* (331-60-74); 
Paramount Galaxie. 13* (580-184)3); 
Gaumon t Sud, 14* (327-84-50); Miia- 
mar, 14* (320-89-À); Gaumont Conven- 
tion, 15* (828-42-27); Puh6 Wopkr, îfr 
(5224601). 

ELEMENT OF CRIME (Dsa, va) ; 

HaùtcfamOe, fr (633-79-38). 

EL NORTE (A^ va) : UGCOpCm. 2* 
(574-93-50) ; UGOOdéou. fr (225- 

10- 30) ; UGC-Rotondc. fr (575-94-94) ; 
UGC-Nocmandie.fr (569-16-16). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : Georan-V. fr 
(5624146). 

L'ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : Paramoant- 
Qty. 8* (56245-76). 

LES POLIES ORDINAIRES DE 
CHARLES BUK0W5KI (Er.) : Stu- 
dio 43. 9* (770-63-40). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (FL) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Studio 
Alpha, 5* (354-3947) ; Parnassien. 14* 
(335-21-21). 

GREMUNS (A., va) : Espace Gaîté. 14* 
(327-95-94). - VJ. : Paramount Opéra. 
9* (742-56-31). 

GREYSTOKE, LA LEGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Au*. v.o.) : George-V. fr (5624146). 

- VJ. rCapri. 2* (508-11-69). 

GWEN LE LIVRE DE SABLE (Ft.) : 
Cluny Ecoles, fr (3SL30-12); Gaumont 
Ambassade, fr (359-194)8). 

HEIMAT (AIL. va) ; Chmy Palace, 5* 
(354-07-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN, (AU, vX) : 
Saint-Ambroôc (H. sp.), U* (700- 
89-16). 

DL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., va) : Ciaocbes Saim-Gcxmaio. fr 
(633-10-82). 

EVDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ vX) : Capri, 2* (508- 

11- 69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) ; Fteum 
Orient-Exprca*. 1* (23342-26) ; UGC 
Opéra, • 2* «(574-93-50) ; Studio de la 
Harpe, 5* (63625-52) ; Colisée, 8* (359- 
2946). 

KAOS. CONTES SKXUENS (lu, va) ; 
Forum Orient Express, 1* (23342-26) ; 
14-Jidl)ei Racine, 6* (326-1948): 14- 
JuiBet Parnasse, fr (326-5200) ; Mari- 
gnan, fr (3594242) ; 14JuiQet BnriQe. 
Il* (351-9041); 14-JuÜlct Beaugrenellc, 
15* (575-79-79). 

LOVE STREAMS (A. va) : Olympe 
Luxembourg, fr (633-97-77) ; 14-Julllet 
Parnasse, fr (326-584)0) ; Geocge-V. » 
(5624146). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Para- 
mount Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
GcorgcV, fr (5624146) ; Bastille, II* 
(307-5440) ; Moniparoos. 14* (327- 
52-37). 

MARIA'S LOYERS (A^ va) : UGC 
Opéra, 2* (274-93-50) ; Chiny Ecoka. fr 
(354-20-12) ; Luccrnairc, fr (544- 
57-34) ; UGC Biarritz, fr (562-2040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit.. va) : Epée de Bois. 5 e 
(337-5747) ; Salai- Am braise (Hjp.), 

1 1* (70049-16). 

1984 (A^ ta) : Epée de Bois. S* (337- 
5747). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A_ vJ.) ; 

Opéra Night.2* (29662-56). 

LES NANAS (Fr.), Quintette. 5* (633- 
79-38) ; Gcorge-Y, 8* (5624146) ; 
Marignxn. fr (359-9242) ; Français. 9* 
(770-3348) : Kesvon&e Me rn tps a p a ssu, 
15* (544-25412) ; Toundfca. 20» (364- 
S1-9S). 

LES NUITS DE IA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38) ; Reflet 
Bal2ae.fr (561-1060). 

OUT OF ORDER (AIL. va) : UGC 
Rotonde. 6* (575-94-94) ; UGC Biarritz. 

8* (562-20-40). - VJ. : Rua. 2* (236- 
83-93) ; UGC Boulevard. »« (574- 
9540) ; UGC GobeUna. 13* (336- 
2344). 


48-18) ; UGCKanfu.fr (562-2&40). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) r UGC 
Rotonde, fr (575-94-94) ; Ambassade. » 
(359-194)8) ; Lumière. 9* (246494)7), 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, ta) ; Contrescarpe. S* 
(325-78-37). 

PETER LE CHAT (Suédois, vJ.) : RlvoB 
Beaubourg. 4* (272-63-32); Reflot 
LogOf-II. 5* (35442-34) ; Studio 43. 9* 
(7706340) ; Saint-Lambert. 15* (532- 
9168). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
Forum. 1“ (297-53-74) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) : Studio de la Harpe, fr 
(634-25-52) ; UGC Danton, fr (225- 
10-30) ; U Pagode, 7* (705-l2-»5>: 


Mariguau, fr (359-92-82) ; Publie» 
Champs-Elysées, fr (720-76-23) ; Saint- 
Lazare Pasndcr, fr (387-3543) ; Frai* 
çaô, 9* (770.33-88) ; 14 Juillet BastiDe. 
Il* (357-90-81) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (3434)1-59) ; Athéna. 12* (343- 
0065) ; Fauvette, 13* (331-5666) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580-184)3}; 
Mistral. 14* (539-5243) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-124)6) ; Gaumont 
Convention, Ifr (82842-27) ; 14 JaiUet 
BeaugrencUe, 15= (575-79-79) ; Mayfair 
Pathé, 16* (525-27-06) ; Calypso, 17* 
(380-30-11) ; lma g sc . Ifr (52247-94) ; 
Secrétait, 19* (241 -77-99-. • 

. PHILADELPHIA EXPER1MENT (A-, 

' vJ.) : Gaîté Boulevard (233-67-06). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (H.sp.). 15* (55446-85). 

PURPLE RAIN (A, va) : Oné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Norman- 
die. fr (563-16-16) ; vJ. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (574-94-94) ; UGC Boulevard. 
9" (574-9540). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Opéra, 2* (574-93-50) ; 
UGC Danton, fr (225J0-30) ; UGC 
Biarritz, fr (562-20-40) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobelms. 
13* (336-2344) ; Pammasm Montpar- 
nasse. 14* (335-3040) ; Convention 
Saint-Chartes, 15* (579-33-00) ; Murat. 
16* (651-99-75). 

ROUGE GORGE (Fr.) : Samtr 

Germain-Village, 5* (633-63-2 0) ; CRym- 
pic, 14- (54443-14). 

LES SAINTS INNOCENTS (Eç,ta) ; 

. Reflet Logos II, 5* (35442-34). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
MariVanx, 2* (296-8040) ; MontoCario. , 
fr (2254)9-83). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Ambassade, fr (359- 
194»). 

SIGNÉ CHARLOTTE (Fri) : Forum 
Orient Express, I* (23342-26) ; Para- 
mount Odëon, fr (325-59-83) ; Pira- 

. mount Mercury, fr (562-75-90) ; Para- 
moom Opéra. 9* (742-S6-3I) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580-184)3) ; 
Parnassiens, 14*' (342-21-21) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (335-3040) ; 
Convention St-Charîes, 15* (579-33-00) ; 
Passy, 16* (288-62-34) ; Paramoam 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Patbé diefay, 
Ifr (5224601). 

SOS FANTOMES (A, va) ;Marbcaf, fr 
(561-94-95) ; vJ. : Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse, 
14* (335-3040). 


STAR TUS HI A LA RECHERCHE 
DESPÛOC (A, va) : UGC Marixmf. 
fr (561-94-95) ; vX : Puameum Opéra, 
9* (742-56-3)) ; Paramoam Montpar- 
nasse, 14* (335-3040). 

STAR WAR. LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE 1*S ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDi : Esctmal, 13* (707-284)4) : 
Espace Gaîté. Ifr (327-95-94). 

SIRANGER THAN PARAJWSE (A^ 
va) : Cmé BcU bourg, 3* (271-52-36) ; 
SamvAndrfrdes-Ans, 6* (32648-18); 
Elysée* Uncotn. fr (3S9-36-14) ; Paxuas- 
finn. Ifr (330-30-19) ; Ofympic Entre 1 
pût, Ifr (54443-14). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) ; Arcades. 2* (233- 
54-58) ; Montparnasse Parité, Ifr (320- 
12-06). 


RAIN D'ENFER (Fr.) ; Gaîté Boule- 
vard, 2* (233-67-06); Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Ermitage, fr (563-16-16) ; 
Montparnasse Pathé, Ifr (320-124)6). 

TRANCHES DE VIE (Fri) : Gaumom 
Halles, 1- (29749-70) ; Beriitz, 2* (742- 
60-33) ; Panmonnt Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Georgo-V, fr (5624141 
Ambassade, fr (359-194») ; Maxévi 
9* (770-72-86) : Nation, 12* (343- 
0fr67)j Fanvtœ, 13* (331-S6-86) ; 
Gaumont Sud, Ifr (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Puhé. Ifr (320-124)6) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24); 
Pathé CSc&y, Ifr (5224601) ; Gam- 
betta, 20- (636-10-96). 

LA ULTTMA CENA (Cub.) : Répubfic 
Cinéma, 11* (805-51-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lnceruahe. 6* (544-57-34). 

UN FILM (Fr.) : SamtAndrÊ-dea-Arts. 6* 
(32648-18). 

URGENCE (Fr.) : Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ;Georgp-V, fr (5624146) ; 
Paramount City Triomphe, 8* (562- 
45-76) ; Maxévüle, 9* (770-72-86) ; 
Paramount Opérai* (742-56-31) ; Para- 
mount Montparnasse, Ifr (335-3040). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Paris Loîsin Bondi 
Ifr (606-64-98). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Fonun 
Orient Express. 1* (23342-26) ; Impé- 
rial. fr (742-72-52) ; Quintette, S* (633- 
79-38) ; Marignan. fr (359-92-82) ; Par- 
nassiens. Ifr (335-21-21)'; 14 JinDet 
Beangrenefle, 15* (575-79-79). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR BRAQUE D. dm fran- 
çais de Andrzej Zulawriri : Fonun. 
1- (297-53-74) ; Impérial, fr (742- 
72-52) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(233-56-70); Oné Beaubourg. > 
(271-52-36); Quintette. 5* (633- 
79-38) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
UGC Odéon, 6* (225-10-30) : UGC 
Montparnasse. 6* (574-94-94) ; Co- 
Qsée, 8- (359-2946) ; Saint-Lazare 
Pasquier. 8- (387-3543) ; UGC 
Normamâc. fr (563-16-16) ; UGC 
Boulevard, 9* (574-9540) ; 14- 
JnDkt Bastille, .11* (357-9041); 
Nation, 12* (343-04-67) ; Athéna. 
Ifr (343-00-65) ; UGC Gara de 
Lyon. Ifr (343-01-59) : UGC Gobe- 
lms. 13* (336-2344) : Mistral. Ifr 
(539-5243) ; PLM Saint-Jacques, 
Ifr (5894842) ; UGC Convention. 
Ifr (574-9340); 14-JiaIlei Bcau- 
«raoeBe. Ifr (575-79-79) ; Murai. 
16* (651-99-75) ; Patbé Wéplcr. Ifr 
(52246-01) ; Secrétas, 19* (261- 
77-99). 

ALPHABET CITY, film américain 
de Amos Poe. va : Forum Orient 
Exprès, 1* (23342-26) ; Action 
Christine Bis, 6* (329-1 1-30) ; Para- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) ; Pa- 
nmoum City, fr (56245-76) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* 
(335-3040). VX: Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Bastffle, 11* 
(307-5440) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Paramount Galaxie, ]> 
(580-18-03) ; Paramount Orléans. 
Ifr (54045-91) : Convention Saint- 
Chartes. 15* (579-33-00) ; Images, 
Ifr (52247-94). 

L'AMOUR EN DOUCE, (3» fran- 
çais d'Edouard Molinaro : Fonim, 
1- (297-53-74); Rex. fr (236- 
83-93) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; Paris, fr (359-53*99) ; 
Biarritz, fr (562-2040) ; UGC Bou- 
levard. 9* (574-9540) ; UGC Gara 
de Lyon. Ifr (3434)1-59) ; UGC 
Gobctins, 13* (336-2344) ; Mistral. 
14* (539-5243); Parnassiens. Ifr 
(320-30-19) : UGC Convention. 15* 
(5744340); Murat, 16* (651- 


99-75); Pathé CHcfcy. Ifr (522- 
464)1) ; Secrétas. 19* (241-77-99). 

f ui i.n. (*), fün américain de Dou- 
alaaCbflek.VA : Paramount City, fr 
(56245-76). VX .- Pazamoust Mari- 
vaux. fr (296-8040) ; Maxévüle, 9* 
(770-7246) ; UGC Gare de Lyon, 
Ifr (343-01-59) ; UGC Gobdins, 
13* (3362344) ; Panmomn Mont- 
parnasse. 14* (335-30-40) ; Para 
mousr Orléans. 14* (5404541) ; 
Co n ve nti on Sainx-Chxzles, 15* (579- 
334»). 

HOLLYWOOD GRAFFITI, dm 
américain de Ran Blackman et 
Bruce Goldstein, va : UGC Opéra, 
fr (574-93-50) ; Ciné Beanfaourg. fr 
(271-52-36) ; Action Christine, fr 
(329-11-30); Elysée* Lincoln, fr 
(359-36-34); UGC Gobdins. Ifr 
(336-2344) ; Pknnnicas. Ifr (335- 
21 - 21 ). 

O AMULETO DE OGUM. fflm bré- 
silien de Ncbon Ferais dos Sa m o». 
va : Latins, fr (27*47-86) ; Répa- 
bÜc Cinéma. 1 1* (805-51-33) ; Den- 
fert. 14* (32141-01). 

LA PART DES CHOSES, fifan fran- 
çais de Bernard Danigacs: UGC 
Marbenf. fr (561-9695) ; Oiympic. 
14* (54443-14). 

LES SAISONS DU CŒUR, film 
américain de Robert Be n t o n , va: 
Gaumont Halles, l* (29749-70) ; 
Saint-Germain Studio, 5 e (633- 
63-20) ; UGC Daman, fr <225- 
10-30) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8-X3590447); Bienvenue Mont- 
parnasse, 15* (544-254)2) ; 14- 
Juillei BeaugrencUe, 15* (575- 
79-79). VX: Gaumom Berlitz, fr 
(742-60-33) ; G» a m on t Rich el ieu, 
fr (233-56-70) ; Fauvette, Ifr (331- 
56-70); Moutpurnos, Ifr (327- 
52-37) ; Patbé Œcby. Ifr (522- 
464)1) ; Gaumont Gambetta, 20* 

* (636-1046). 

VARDÈTY, flbn am éri cain de Bette 
Gordon, va : 7* An Beaubourg, fr 
(278-34-15) ; Action Christine Bis, 
fr (329-11-30) ; Oiympic, Ifr (544- 
43-14). 


A Apostrophes, le TMars 


IRENE SCHAVELZON 
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La chambre intérieure 
Les escaliers d’eau 
Les mères 
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COMMUNICATION 


Le personnel du «Matin de Paris» 
interpelle les nouveaux propriétaires 


antres questions soulevées par 
dernière assemblée générale ou p 


Après le «changement de pro- 
ünervenu au Matin de 
le S février, ceux oui souhaite- 
raient quitter le journal en bénéfi- 
ciant des indemnités prévues eu cas 
de danse de cession devrait 5e faire 
connaître avant le 31 mai Les sala-" 
ries de rentreprîse ont demandé à 
MM. Max Tbéret, directeur de la 
publication, et Henry Hermand, 
directeur général, de reporter 
récfaéaace au 1° octobre. Ils atten- 
dent la réponse de la nouvelle direc- 
tion à cette- demande, comme aux 

la 

sonncL " ^ 

Présidée par M. Max Tbéret - 
soixante-douze ans, cofondateur de 
la FNAC, — la nouvelle société ano- 
nyme Le Matin de Paris est consti- 
tuée an capital de 300000 F. Elle se 
snbsistue à rancienne SA. Le Nou- 
veau Quotidien, créée et préridée 
par M. Claude Ferdriel en 1977 
pour lancer le jcmra&L Le groupe 
d'intéréts privés que conduit 
M. Max Tbéret et auquel participe 
notamment M. Henry Hermand. 
administrateur de sociétés, détient 
47 % des parts du capital. Les 53 % 
restants reviennent à une union 
(Técanoniie sociale, UES Médias, 
constituée en vertu de la loi du 
20 juillet' 1983. 

Selon les dispositions de cette loi, 
des organisations associatives peu- 


vent se regrouper pour prendre des 
participations dans des entreprises. 
UES Médias, «structure souple et- 
ouverte *, a ainsi pour vocation 
d'investir des fonds du 'mouvement 
associatif dans la communication 
sous toutes ses formes (une banque 

de données, mise au service de la vie 
associative, fait actuellement l’objet 
de ses projets). 

En ce qui concerne le Matin de 
Paris, UES-Médias, que préside 
M. Pierre Roussel - qui devient 
vice-président de la société anonyme 
Le Matin - a réalisé un montage 
financier auquel participent trous 
coopératives (la CÂSDEN-BP, ban- 
que populaire, la CAMEF, centrale 
d’achats, et la S1EPEP, imprimerie 
toulousaine du mouvement associa- 
' tif) ; trois mutuelles (la MR1FEN, 
mutuelle d’agents de l’éducation 
nationale, la MAIF, compagnie 
d’assurances pour enseignants, et 
TAMU, qui assure les étudiants et 
les scolaires) ; et deux associations 
(la Ligue de renseignement et Arts 
et Vie). D a été indiqué en outre, 
des per- 


devant rassemblée’ 
sonnets du Matin de Parts, que le 
capital de la nouvelle société reste 
ouvert aux petits porteurs. Un droit 
de préemption est prévu pour ceux 
de l'ancienne société. 

A F issue de rassemblée tenue le 
21 février, les salariés du Matin - 


bien qu’ayant reçu des assurances 
des nouveaux propriétaires - ont 
voté à la quasi-unanimité un texte 
déclarant que les rédacteurs se 
défendent de faire « un journal mili- 
tant de g/ruchc», et réclamant une; 
distinction nette entre la gestion du 
journal et sa politique rédaction- 
nelle. 

MM. Guy Clause et Vincent bain 
étant maintenus à la tête de la 
rédaction par M. Max Tbéret, le 
texte stipule que la nomination de 
« tout nouveau directeur • de la 
rédaction • devrait préalablement 
recevoir l’aval des journalistes du 
Matin. « Toute embauche doit se 
faire sur des critères profession- 
nels», précise encore la rédaction, 
de même que > les choix rédaction- 
nels appartiennent à la direction de 
la rédaction ». La direction du 
Matin de Paris informée, incidem- 
ment. souligne-t-elle, de ce texte. 
n’a pas encore fait connaître son sen- 
timent sur ces différents points. 

CLAUDE DU RI EUX. 


EN BREF 


9 Nouvelle formule pour le ma- 
gazine des armées. - Hoorlzon, le 
magazine des années, fait peau 
neuve : un nouveau présentateur, 
Patrick Simpson-Jones, un nouveau 
rythme de présentation et un décor 
dUTérent, caractériseront, k partir 
du samedi 2 mars, la nouvelle for- 
mule de cette émission bimensuelle, 
diffusée un samedi sur deux à 
13 b 30,surFR3. 

• La directrice de Radio-Solidq- 
ritf convoquée è la police. — 
M"**’ Bernadette d’Angevilliers, 
directrice de Radio-Solidarité — 
radio locale qui se présente comme 
la voix de l'opposition - est convo- 
quée par ht police ce vendredi 
1 er mars à la suite des plaintes de 
Télédiffusion de France - pour non- 
respect du cahier des charges La 
mesure de suspension prononcée par 
la Haute Autorité n'ayant pas été 
appliquée par Radio-Solidarité, la 
seconde plainte de TDF est déposée 
pour m émissions irrégulières de 
radiodiffusion sonore ». 

M“ (TAngevüliers a indiqué dans 
un communiqué qu'elle ne se ren- 
drait pas à la convocation de la 
police, affirmant notamment que le 


16 février le secrétaire d'Etat aux 
techniques de la communication, 
M. Georges FIlDoud, avait déclaré 
sur TF1 que « Radio-Solidarité 
émettait dans des conditions conve- 
nables et régulières ». Pour sa direc- 
trice « Radio-solidarité n’est pas en 
infraction avec la loi ». 

• M. Christian Tardivon. direc- 
teur adjoint de cabinet de M. Fil- 
UoudL - M. Christian Tardivon, 
trente-deux ans, précédemment 
conseiller au ministère dû Plan et de 
l'aménagement du territoire, a été 
nommé directeur adjoint du cabinet 
de M. Georges FiUioud, secrétaire 
d’Etat aux techniques de la commu- 
nication. D remplace M. Jacques 
Courtùn, nommé consul de France k 
Bilbao. 

• Saisie de radio Active FM. - 
La radio Active FM qui émettait sur 
91,10 MHz depuis Fonteoay- 
sous-Bois (Val-de-Marne) a é(é sai- 
sie le 28 février au -matin. Ac- 
tive FM, qui fonctionnait -ttepuis 
juillet 1981. k la suite d’un éclate- 
ment de l'association de base, n'était 
pas titulaire d'une autorisation déli- 
vrée par la Haute Autorité de la 
co mmuni cation audiovisuelle. 


Opération prtmotionneffe ~ 

DIX JOURS ~ 

DE TÉLÉVISION LOCALE - 
A DUNKERQUE 

(De notre correspondant.) 

Dunkerque. — Comme beaucoup 
d'autres villes, Dunkerque est en ; 
train de- se câbler. Les travaux ! _ 
confiés à la société CENOD, com- . 
mencés fl y a deux ans, doivent se — 
terminer à l’horizon 1990. Proposant 
onze chaînes (quatre françaises, ! 
quatre belges et trois anglaises) et 
douze stations de radio en modula- - 
tion de fréquence, le réseau de type 
coaxial a, pour l'instant, mille cinq [ 
cents abonnés. Mais fl pourra desser- ’ 
vir à terme trente mille logements et • 
produira bien d’autres programmes. 4 
Dans cette perspective, une opé- ' 
ration de promotion du réseau câblé 
va être lancée. Du lundi 4 au mer- 
credi 13 mars, chaque jour de 
17 heures à 20 heures, les Dunker- 1 
quois' » branchés » pourront d’ores ^ 
et déjà suivre une douzième chaîne 
de télévision consacrée essentielle- — 
ment à la vie locale. Durant cette 
période, des offres avantageuses de 
raccordement sont proposées. Cette 
première expérience de. télévision 
locale, dont le coût est estimé i 
600000 F. doit préfigurer ce que 
sera la télévision dunkerquoise de 
l’an 2000. 


S. B. 


RADIO-TELEVISION 
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Vendredi 1 er mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Ce soir à Porte-Bonheur 

AL CORLEY 

thantc 

SQUARE ROOMS 

Album - Cassette Chrome - Compact Disc 
ri 45 t - Mo xi 


20 h 35 Variétés : Porto-bonheur. 

De P. Sabatier et R. Grembach. 

Avec Michel Delpech, Philippe Lavil, Eddy Mitchell, 
Gérard Lanvin— , 

21 h 45 Muhtfoot- 

Présenté par Th. Roland. Programme variétés et diveni*- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 


19 

20 
20 


Une demirdotaedne d’extraits des rencont res de cham- 
pionnat de France de footbaiL 
23 h 20 Journal. 

23 h 40 (Testé Ors. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 FauîBatCMi : Chéteauvafkm. 

De J.-P. Petrolacci, réaL P. Planchera et S. Friedman. . 
Philippe Berg est en cavale. Mais un document secret, 
qu’il faudrait payer 10 millions de francs, prouverait 
que Quentin a « couvert » tes assassins de Paul Bossis. 
Cette pièce à conviction serait de nature à faire basculer 
le résultat des élections, en cours de campagne.* 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B.Phrot 

Sur le thème » Elle et lui », sont invités : Anne Clark 
Amor (M" Oscar Wilde, une femme face au scandale).' 
Serge Koster (Une femme de si près tenue), Annie 
Leclerc (Hommes et Femmes), Paul Savatier (la Lettre 
de Roissy), Irène Schavelzon (le R6duit), Françoise 
Xenakis (Zut ! On a encore oublié Madame Freud). 

22 h 60 Journal. 

23 h Ciné-club (cycle Jean Renoir) : le Fleuve. 
Film am éric ain de J. Renoir (1950), avec N. Swmburne, 
R. Knight, T JB. Brcen, S. Mukerjee, P. Walters, 
A. Corri, Radha. 

Trois adolescentes f deux Anglaises et une métisse), 
vivent avec leur famille au bord du Gangk Elles éprou- 
vât leur premier amour pour le même jeune homme. 
Adaptation d'un roman de Ramer Godden qui montre 
l'emprise spirituelle de l'Inde sur une société coloniale. 
Pus d’exotisme, mais la vie. la mort, l’harmonie avec la 
nature. Un tounuad dons l’œuvre de Renoir. 


h Télévision régiona le . 

Programmes autonomes des douce régions. 
h 55 Dessin animé : Lucky Luke. 
h 5 Les jeux, 
h 35 Vendredi 

Magazine d’information d* A. Campa na. En direct de 
Forbach. 

Après l’acc id ent qui a coûté la vie à vingt-deux mineurs, 
l’émission terne de répondre aux différents problèmes de 
sécurité dans les mines, avec des témoins, des mineurs et 
des responsables. 
h 30 JoumaL 
h 55 DécRiels de nuit 
Emission rock de Jan-Lou Janeir. 

Avec Alain Bashung. Paul Personne, les Désaxés. Tohu 
Bohu. Jtiiqo Mltsuko, Creet Boris*. 

22 h 40 Henri Vincenot dans Histoires de trama. 

N* 15, les Signaux, 
h 55 Prélude è la mût. 

Caprice en la mineur pour deux violons, de Wlaûawski, 
parLPerlmanetP.Zukermamu 


21 

21 


22 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 10, Belle et Sébastien; 


17 fa 5, Oum le dau 
17 h 40, Paris dm d’œil ; 17 b 55, Ecoute le vent sur la 
lande ; 18 fa 5, Thalassa ; 1g fa 40, Quoi de neuf ?, magazine 
du livre et du disque classique ; 18 h 50, Janiqae Aimée ; 

19 k 5, Atout PIC ; 19 h 15» Informations. 

CANAL plus 

20 h 25, Championnat de France de football : Nancy-Rouen : 
22 fa 20, Sarafa, film de M. Dugowson ; 0 b 10, rAaériqBe 
In terdite , film de R. Vanderbes; 1 h 35, Un amour de 
Swann, film de V. SchiOndorff ; 3 b 25, AndroSde, film de 
A. Lipstadl; 4 fa 40, Barbe iFor et les {rira tes. film de 
M. Damski ; 6 fa 10, Hifl Street Bhies. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Re n co ntre arec : Jean-Denis Bredin- 

21 h 30 Black and Bbe: la guitare de Pat Metbeny. 

22 fa 30 Nuits laagaffiquss Eliüopiques ; portrait 
d’auteur. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 .b Concert (en direct de Stuttgart) ; Petite suite, dé 
Lmoshiwsld; Concerto pour violon et orchestre en ré 
majeur, de Brahms; Symphonie ne 1 en fa mineur, de 
Chostakqvitch, par l'Orchestre symphonique de la radio 
de Stuttgart, dir. N. Marrimer, soi A.M. Mimer. 

22 b 20 Lés so i rées de Frauce-Masiqae : Les pécheurs de 
pertes ; Catherine Collard, pianiste ; i 24 h : musique tra- 
ditionnelle. 


Les programmes du samedi 2 et du dimanche 3 mars 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


âàr 



4 






OnSTAthMIWi» 


Page 18 - LE MONDE - Samedi 2 mars 1 985 ••• 


Annonces cuuseci 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


locations 
non meubtees 
offres 


A LOUER PARIS -BANLIEUE 
OUEST beaux eppertemeni» 2 
15p.it vMhl T. 504-20-00. 

LOCATION 

DISPONIBLE 

enve parti cuBura 


707-22*05 


CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, r. Claude-Bernard. PARiS-6*. 
ftMCro-CENSIER. 


bureaux 


Locations 


CENTRE VILLE MARSOLL1 
1* partie rue de Rome- lninv. In- | 
dépendant, bureaux 3 plane 
17 buieeux. chauffage, ftnaono- 
rtaé. Issu» de aacoura. neufs, l 
location pure 12 OOO F moia i 
fut SOKEMBL 31. ma Mont- i 
grand, 13006 MARSEILLE. 
Tél.. : 181) 3S T 70-70.j 


locations 
non meublees 
demandes 


Pour OntOEANTS CAPRES 
EMPLOYES IMPORT STE 
FRANÇAISE INFORMATIQUE 

rach- eppts 2 18p.. .studtos. 
vMIaa, Paria, banHaue. Libres 
suata ou 2 à 3 moia. Loyers aa- 
aurda- poialb. T. : 504-48-21 
rtff. J.M- 

{ Région parisienne ) 

Etude cherche pour CADRES 
vües tues benL, loyer garanti. 
(1)888-89-66.283-67-02. 


propriétés 


5 km centre PAU. coteau de 
Jurançon, rit» classé, maison 
bourgeoise rénovée. « Château 
OLLfr-LAmiNE*, 500 m* be- 
bltablae 4- dépendances. 
2 liseur**. terrain boisé. 

(59) 06-09-03 ou 08-61-61. 


domaines 


PROPRIÉT^DE CMA88E 
SOLOGNE . 
écrire if 203X169 * OKLET. 
136. ov. du Générel-de- Gau He, 
82200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


- ( B m arrdt } 

MAU8EHT-CLUNY 
BEL IMM. P. DE T.. 4* ét, esc 

S F. TT BT + CIL m 

VISITE SAMEDI 14/17 H. 
7. rua Dama. PARW-6». 

f g» arrdt ) 

25, r. du DRAGON 

iXAttNiSUS*- 

S/pL samedi. 14h/17 h- 

( 10* arrdt • ) 

- OAHEDU NORD 

km. atdg P- de t. 3* ét. 
96'nt* an- 790.000 F. «Août 
cMe, 2 ch., équipé, chauffage 

ïrf“sæ^v5s^ 

medi. d ima nche 14 h/1 6 h. 
g, HUE PEHCOnN CT . 

Q 11 • arrdt 

. M* VOLTAIRE 

Imn. pierre de t, 6- ét, asc.. 
2 P-. ent rée, M tchen., babtR. 1 
WLrc. PX INTERESSANT. SoM. 
91. BO VOLTAIRE, samedi. cB- 
mancha. JundL 14 h * 17 h. 

( 12* arrdt ^ 

M* MOe BKZOT 


PRIX 10J 


Imm. neuf, bon stand., petit, 
llv. dtole 2- chbras. culs-, 

2 bains, Q. w.-c.. B- ét loggia. 
9. ALLEE DES VERGERS (angle 
8, rua dos Jsnfintara), samedi, 
dbn a nche 14 h A 17 h. I 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteua du Mondé les postes qu’il leur a proposés cette 
semaine. 


CHIMIE 


JEUNES INGENIEURS 

(fondés Ecoles 


Rôt VM 6507 AJ 




Cmmjlkiwéhi FOI Viezzon 

rnmSSSmvm W '• JEUNE CHEF DU PERSONNEL 
**ecun*m»*ma ET DES SERVICES 

ADMINISTRATIFS r*lvmi9431g 

_ -- iiiii»iiiii, N ii _ . Nanti» .- La Btocuiteife Nantaise 

• RESPONSABLE ERGONOMIE ET 
y ™™**** ; ORGANISATION DU TRAVAIL - 

' . • Rét VM 7/950 K 

' Ouest-Atianfique ' . . ' — 

• JEUNE CHEF DU PERSONNEL HF BétvMi/iooej 


‘Bordeaux 

• JEUNE RESPONSABLE 

DE PERSONNEL HF RétVM3/iOMF 

Ouest- Atlantique 

• JEUNE CHEF DE . 

FABRICATION 

200000F Rét VM 1/1006 K 

6 

Paris 

• RESPONSABLE DES CARRIERES 

CADRES . Rét VM 4/668 J 

Si vous êtes Intéressé par Pun de ces postés, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choksie. 


Rét VM 1/1006 K 


MALES ou t> 
1). Produits 


Particuliers 

(offre*) 


Très bettes boi se ries anciennes 
feuttes d'or style XV W* eiéde. 
double frire, en forme de por- 
tai. Pour décoration da bouti- 
que ou d'appartement Télé- 
phoner 261-06-38 aprèe 19 h 
ou *yee lc e n d. 


GROUPE EGOR • ; 

8, me de Benri 75008 Paris. [ 

- BUTS LYON NANTES STRASBOURG TOUIOUSE^^ 

KftAND PEHUHA ROMA VEMZA DÜSSEUMXtf LONDON UAOflO TOKYO 


HiHlTiKiri 


eâor 

TOKYO MONTREAL 


iTlïiR 


Enseignement 


Parier 

avec aisance 

en public • - 
ma ri vie quo ti ei 


ACHAT OR 

BUOBX ANCIENS 



Le bégaiement te rougieae- 
ment « timWtti et le trac peu- 
vent être vaincue l 

Demandez le brochure ara- 
«die ft-r Institut Koning. 
dépt 17. Ha artam (Pay s-Bail . 


Stages 


mile résident pré», da Canter-. 
bury, 16 heures de leçon, 
1J5O0 F per se m aine. 

Téléphoner : 
19-44-227-363982. 

Moquettes 

MOQUÉÏTCIOOH 

pure tatais Woolmark. 

Prix posée : 99 F/m». 

Tél. : 658-81-12. 


LE CARNET DU Wml* 


( T g* arrdt j 

Part. * part urgent, vend 

| apland. appt kocueua. agencé. 

130 m*. chbre eervice, PASSY 
Al/TEXJIL. donnant wr baie 
Bpiéagne, dbportibls imaiéd. 
TéL le matin jusqu'à 9 h ét ape. 
20 h. 631-49-36. 

Nf V1CT0R-HBG0 

Bon ion., plane de t. Rv. dbto. 

1 chbre, entrée, coût, beine. 

17, RUE GUSTAVE-COURBET, 
sam, dinv. lundi 14- 17 h. 

( 17 m arrdt ■) • 

ÉTOILE 3 F, 105 m 1 
PRET CONVEMTIONIif 

FHAIT NEUF, 1250^00 F. 
SAMEDI, 14h**17ft 
18, RUE DES ACACIAS. • 

77 

l Seine^etrMame J 

FONTAINEBLEAU. 60. nie de 
Prince, t 46' de Paria, dans 
Imm. da rapport, crime, «at 
lénuvéaa ou samr-réoovéaa. ti- 
ntions au ‘choix. STUDIOS ou 

2 FECES. Directement pptrirs 
de 14 h 30 à 17 b. 329-68416. 

' 92 

. Hairts-do-Saine J 

BOULOGNE 
121, BD JEAN-JAURÈS 

Pptafae vd dm bal Imm. 1838 
aananeeir tapie, cheuff. centrai 

?— 4 PIÈCES LIBRES 
-3 PIÈCES 
LOBÉ LOI 49 

EXEMPLES DE PRIX : 

- 4 p. Mire 87 m* 960 OOO F 

— 3 p. loué loi 48. 81 m* 

420000F 

TRAVAUX 

A LA CHARGE DU VENDEUR 
réception haU d’entrée, 
cage d'escalier, 
posa tapis. 

VISITE SUR PLACE 
samedi 2 mare 1986 
de 14 h 30 * 18 heure*. 


appartements 
achats 


AGENCE LITTRE 

Bach, pour cSemWe liant riaa 
et émmgkro, appts et hAtete 
part dans quartier léakflantïaL 
paiement cpt chez notaire. 

Tll . ~ÆÆ ÆÆ éa 
■ 6 m a aterere • e 


TOULON, apland. rifla : 2 appt 
400 m» hab. + piscine, jerdbi 
‘ pa ya eg er , garege aueo/bataau. 

I Total 1-000 m*. Rx.2 millions à 
débattrai (18-64) 27-26-28. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


.TTOf» NATIO- 
BIOMALES POUR 
orttepédquM 


WaisancM 

- M. et hfr» Cota FOORET, 

M. et M-Soge COCHE, 

ont ht joie de faire part de la naissance 
tkfcarpetit-fîb. 

1*4100199* 

ckz Antoine cl Ltwtooe Point,, 
le 7 fArriet 1985. 

21, place de b Madeleine. 

_ 75008 Paris. 

120, roc d’Assas, 

75006 Paris. 

2, allée des Chênes. le Ck*. 

78430 Louvedennca. 

- Anraad et Ortmd SËTE, 

«insi qu’OKvkr, 

om b joie d’umoncer b m fenn ec de 
AwéfiB, 

à Ftancfott-éut4oMain. b 10 junior 
1985. 

Jmcfaïm Becberstr. 10. 

8000 Frmfcfart 1 (RFA). 

Décés 

— Charles Fedticnbanm, 

MBéÇQtOC, 

■ Ama I rancos, . • 
safiBc, 

Scübl 


Gdric G urma n. - 
sa soeur, 

Janine Strubbd, 
saaüce, 

M- et M"* Frcaco-Fechtenbaum. . 
Safiun3Je.jetamM, . . 

ont en b douleur de per dr e bar très 
aimée 

Shafoh Rapt FECHTENBAUM, 
néeDzblanpekuL 

le 28 aôBc 1912, à Novy-Korczin 
(Pologne), décédée le 26 février 1985, à 
Vjlkjaif (France). , 

- On oaas prie cTannODoer b décés 


coIomI (CR) Maurice FREY, 
secrétaire général 
des AGF," ; 

-surmena le 27 février 1985 1 Fhfipittl da 
Val-de-Grlcc. 

Deb part des fhxnObs 
Frey-Triqaeiiot, Frey-Gîrard, 
Chantagniat. 

Etscs amis. : • 

Le service rdqpeax sen efiébré le 
mardi S man, à 10 h 30, en b chapelle 
du Yal-dc-Grice, 277,/ rue Saint* 
Jacques. Pam-3*, où Ton se réunira. 

Cetaris tient Sea debirepan. 


2) Equipamcnt da maaaaga 
(zona réfl ax aa); 

3) Produits pour las soins cor- 

8T^DOMAC- POSTFACH 20, 
CH-8204 SCHAFFHAUSH»L 


• régionales 

28» a i mhrera alrs 
. Ua1 ar .lat3man 1988 

DIVÂY 

FOIE GRAS 

CHAHCUI H« E A L’AWCI P éW E 


crouto cuire pour 60 F crachat 

SPÉCIALITÉ DE FOK GRAS 
D'OIE FRAIS ENTER - 

au détail la trio 530 francs 

60, rua du Faubourg- 
Sabit-Danks. Paria- 1 0-, m é tr o 
Stm«b.-St-Oania , 770-08-86 

OUVERT DIMANCHE MAHL 


Dans la cadre da la famretiqn 
BAFA (Bravât d'aptituda aux 
fonctions d'anïmataurr at 
BAFD (Bravât . d*aptituds aux 
-fonctions da diractour), la 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Location été 1986. des cav Offre loc. avril Bits «xcept. 
tahu» d* offre» appt»/ varia. LUBERON. 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 

CAP, apédaRata réputé da ca- 
napé» haut da gamma, voua 
fait profitât du dreuh court at 
bénéflcrir de aas prix sur sa 
v a a t a eoUacdon. . 

En tiaau : HO qualité*. at oo- 
, loria. ainsi qua Isa prea g ulBuaaa 
coUactiotut da CaaaL Oucrooq. 
RubaUi et Louer... 

Bi_culr : 9 qualhéa at 44 eotarri 
différem*. 

Toutas tas pœaWfltés axri- 
«ont : 3 pl aç a». 2 prie»*. f»u- 
toull, d é l»o u»aa bria. révéra I- 
btaa, convertible» (sommier* é 
lattes). Par aw a mpls un revis- . 
mmtt canapé 2 plaças tiaau * 
partir da 3 990. F. _1 co ssu 
3 pries* an- cuu vé^a bri * 
3 400 F. an vaau ptatna friu/ à 
9 400 F- 

Alara. «mkmk ri cap m-CAP : 

voo» varra rr . e*aat rftract. 
CAP, 37. rua des CitMux. 
76012 PARIS. T.' 307-24-Ot. 
CAP. 27. avenue Rapp. 76007 
PARIS. Tél. s 666-89-22.. 
CAP, 47. cours da ri Uberté. 
89003 LYON (?) 880-02-64. 


-fonction* do directeur), le f^anca/Europ». Doc. gretulw. | 8 père. T8-ï (90) 74-04-31 
CPCV PARIS organise nota T6. : 4 1)247-1 2-40. f — ■ . . h 

atagoa pendant ta* vacances da — I ' . I 


Pâques: 

Un stage de' base aiAn a t are 
du 30 mare au 7 avril an Inter, 
nat à VERNOU dans, ri Saina- 
at-Mama. 

— Un stase da par i actio art s - 
ment animateur d a 3 au 
14 avril, an internat à VERNOU 
an Saina-at-Marnë àur la 
thème: « Cuisina, économat s. 

— Enfin rai stsga da basa d^ 
recteur du 30 mare au Savnl à 
BERTHECOUHT dans l’OIsa. 
Pour tout rensalgnamant. «**- 
phanaz au 828-80-31 .à_P*ri 
au écrivez au ÇPCV Paris. 
27. ru» de Cowa Parri-12*. 

BASE NAUTIQUE 
DE L'ILE-GHANDË 
Une écria da voft* - affriéa à 
ri Fédération français* de vrite 
« agréée par ri Direction dé- 
partamentaie da la Jeunesse at 
das Sports - ouverte tout», 
l'armée dans un stca magnifique 
an Bratevre. 

Uh très pend choix da stagaa. 
sur H obls- et . 420. caravelle», 
opd m leri... planchas;, par dm 

moniteur» dlpiAmés- Un prii 

d*aau abrité, mari ri large dàa 
ri aortia da la bala. 


«ra nt repriaa at classas da mer. 
dans nn -hébergement cu nfOr ta - 
bl*. Isa pied» dan» l'eau- 
Pour tous renseignement*, 
demander Marc au : 

|1« 86/23-92-10 
ouédre à : 

Basa Nautique do rHa-Grarida, 
22660 PLEUMEUR-BOOOU. 


PAQUES 8-13 . AVRIL- 
AVOfUAZ Appt S "pare., loca- 
tion + 6 forfait* + écria sM. 
4.600 F. TéL : 142) 23-27-70. 

DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambras-à tai Br. Danti- 
panalon. 56 Evrea par aamain*. 
adultes antre 21-60 ans. 
S'adresser à 172. New Kant 
Raad London SE 1. 
Téléphone : 01-703-4175. 

A louer * Moutirii ap pa r te ment 
da 2 à 8 pare, tout cft. da 
1 000 F i 1 600 F ri semaine 
en mars 1986. JuBlet ta mais : 
3 200 F ou ri sam aria 860 F. 
M. SIMON JOUFFHOY. 26240 
Moudre. Tél. : (81) 69-20-32. 

SKI DE FOND 

HADTJURA 

TGV 3 h^la Paris 
Yvaset Lflrina vous aocuaMant 
dans uns ancienne ferme du 
XVI h, confortablement réno- 
vés. S chbre». 6 «alla» da 
baria, cuisine at pain- m a ri n 
ouK -au fau de bais, fimlta à 
12 personnes, cahna. . repos, 
formule tout compris (psrwlon- 
- a ocompsgnanre m . matériel -da - 
■M) du d m ai da au aameiS 
soir, du 24 mare au -13 avril. 
1.860 F par semaine et par 
personne. 

‘ LE CRET L’AGNEAU 
20660 MONTBENOTT 
16(81)38-12-61. 


L'ESPAGNE 

POUR LG! TOURISTES 
ENVOITURE 


HAtal da luxa tout confort. 

- ac cè s tflract à la plagA 
grand patio (2 rastau- 
rants), piscine, jardin _ 
(Tanrims, bar. dri c âdifc- 
qtiA salon dgréaU*. etc. 1 
Sala da'Jreina at balcon 
dora toutes Isa chambras. 


3, n»e Pasteur, 

9Z210Satnt-C3ond.‘ , 

18.rnc<ia Mcsml, 

51130 Venus.' / 

— Le génfral de corps d'armée (CR) 
et M» Maorie* Rentier. 

M- et M“ Jean-Marie Le Breton, 
ses enfants, • . 

Isabelle, Laurence, Véronique 
R««*r, . . ' 

Fab eanc, Jean-François, Catherine 
Le Breton, 

scs petits-enfants. ' 

M. et Maori» Le Breton, 

scs&èreetbclle-«mr, -- 

et letus enfants, 

El tuote sa famille, 

ont la doiksr de fairé port de b -mon 
de . 

CMMtaMLEBRETON,- * 

- autiste pointre,; 

cbcvafiér de b Lt^aa tfbaancur, ''' 

pie m eme nt décédé à son domicile, b 
26 février 1985, dans sa qnktre- 
vingt-<&xième année. 

La cérémone religieuse aura lien b' 
samedi 2 mazs. à 15-beures, en fégüae 
Sain tSymphocian, i - Motttjcaa-tar- 
Loire (49). 

21,nieV»fcmti, 

75006 Paris.- — -- 

Ambassade de 'Franrie"! 'Sofia . 
(Bulgarie). 

42, avenue de BreLenü, 

75007 Pari*. 

[N* b 11 mats 1896, Constant Le Breton a 
««nacré toute sa via à ta paimaa. A ta fois' 
payaagnxa, por ira itim- at- aiusmwaur. I. a - 
■pore da tongure annére au Salon dre tefg- 
pondanta ot au Satan (fautonm at «tan* du 
nofnbrauaas gatafire. tant i Paris qu'à 
ré n angar . 

Maaa tanimfiin Luca. d’André Doraia da 
Paul B aimo pdot da D u no yar da Sogonraç. N a 
Ureé dre nuiaaai d ■ paaatiéMi canre 
Léon Jpuhaut. tatpid Borgman, Chartre Oubv 
M au ri ce C anatooi. etc. Saa lablaaun aont 
arewaé* dana ire mualre nadaware autans des 

uni., linre a éoMBnère* I 

» Marierait* PEMHEB, - 
officier de b Légion (Thonneur, 

croix (ta guerre avec ptime, 

médaille de b Résistance, 

. cvoiatfhainiétir du Mérite 
franco-britannique, 
croix du comb attant de l'Europe, 

- croix de vermeil 
debCrabtRaugefransriae, -- 


est décédée le 27 février J 985, dans sa 
quatztMringtréExiènw année. La levée -du . 
cotpa «urabeu le 2 mats, & Sltemes, en 


8 ,nieLedte, 
75014 Paris.. 


•orna at par jour : . 
Maint oct- .. 1.300 ptas 

Juta 1.460 peas 

JuMJet aoOt . 2.050 ptas 
S apt a m b re . . USOpm 

ÉCRIVEZ A: 

• ROÎELSORRADQR - - 
MMJGRATDEIIAR (EspaoJ 
BARCELONE. 

TÉL : (34)37810174. 


t^mm«dc>Soanu; . 


Expos vreé re J L'un de 14 h t U h 
Saa»& 2 Dresde 10 b A 12 h et 14b l Itk 

firr Mata rwfcreiil 


- Les famflka 
-* Ti ffwt 
Et Beyer 

fout put du décès de 

M. Loub ZHXIOX, 
survenu à Jakarta, lo 9 février 1985. 

Messe le 5 man,* 14 hemes, à Saint- 
Mïclielde Lyon. 

Inb rn n a t inw à CouZOMU-Mont-d’Or 

(69). 

Rwnetxâemefftai 

_ Dam rimpossibOhé de répandre 
aux nombreux témoignages de sympa- 
thie reçus Ims du décès de 

M" mm Casimir C3MON, 
sécMaraeflcEBnz, 


sa f»mîîlc prie de considérer ces naner- 
rwry n w «vwmnc une lép o n se individua- 
lisée. • 

Anniversaires 

1 - En ce troniènie anm rcrsairc de h 

dfeperitionde 

NatbnBe STARKMAN, 
moeiaie flfeve au fycée CamHle-Sée, 
no pensée afTectueuae est demandée à 
loua ceux qui Tant connue « aimée. 

Messes anniversaires 


anniv e rsai re de b 
ode 


Jacqncfiue BOUDRINGHIN, 

avocat àb cour. 

Une mesaedu souvenir sera céMnée 
le mardi 5 mars 1985, à 12 h 45, eu 
régüfc Samt-Germain-des-Piés i Parie. 

. Une pieuse pensée est demandée i 
ceux qm ram comme. 


— Pour le premier amnvenaire ou 
r^pdàDieuac 

Andrée LANDAU, . 

uaie messe aéra dite le jeudi 7 mars, à 
18 h 30, en l'église Notre* 
Dame-dt^* Assomption, 88, rue de 
PAaantipâoa, 75016 Fuis. 


a nn iver sa ire du 


Communications diverses 

- Festival de b veQraaec. - Le trtà- 
ttème Festival de b voyance a Hou du : 
vendredi 1* au djnranfhir 17 man indus ' 
èrbOtd Napotéoa. 38. avenue de Friod- = 
bnd à Parix-8*. 

Les séances s e ro n t ouvertes du hindi • 
au vendredi, de 19 heures i 23 heures, 
et le samedi et le dimanche, de 
14 heures i 23 heure». ; 

- L'Institut des science* de b 
fatoBc (ISF). 30. me SaârttaBélèao, 
<9002 Lyon, propos^ b samedi 2 man. ; 
sue journée d’étude sur b thème : 

» Accueil et ptùe en chargé des jetUMS 
enfants par des penwonos autre* que 
bun paient* et des stntaures antras 
que b famille.» Rjenstâgoomoutt et ina- 
Sptiena : tg. (7) 892-91 -24. 

Soutanancoa do thèse» 

DOCTORAT D’ÉTAT 

- Univmité de Paris-lV, samedi 
2 mars ï 14 heures, amphithéâtre Qui* 
net. M. Bernard Alluiu : « Martin du 
Gard romancier ». 

UtûvcraUé de Parrâ-IV, samedi 
2 man i 14 heures, salle Loew-LUrd, : 
M. Guy Chaussinand*Nogaret : «Les 
àites en Franco, da b Régmwe au Pi»' 
mier Empire». 

- Utrivemté de Paris*IV. samedi 
2 mars à 14 heures, amphithéâtre 
Michelet, M. Jacques Pûptn : -Poéti- 
que du roman : lus illustre* Françoise» 
de Robert Chalk 

_ Université Paris- VIT. lundi 4 mars, 
i 10 bernes, bibliothèque d'ethnologie, 
M. Adteslem MeDook : - U représenta- 
taon de b foheau Maroc «. 

- Université de Paris-II. mercredi 
6 mars à 14 h 15. salle des coaaeü*, 
M" 1 Hélène Soenen-Fcrennou : -Le 
marebé de l’empioi des profeuiom do la 
documentation : analyse de l'offre à ira* 
vers les annonces diffusées par b presse 
et les centres de formation ». 

— Université Bordeaux-UI. mercredi 
6 mata, à 14 b 30. salle dea Actes,; 
M- Rabah Allahoum : - Le livra an 
Algérie.» 

- Université Paris-II 1. vendredi ; 
8 mars, i 14 heures, salle Liard. 
M* Evelyne Labbe : « Surface a pro- 
fondeur dans les. dernières œuvre* de. 
Hemy James (1897-1916) ». 


RELIGION 


A LA DEMANDE DE ROME 

L’Eglise dé France va se doter 
d’irn texte catéchétique national 

• Mgr Jean VBnet, évéque de Lille ainsi accompli. Avec lui, nous 
et pitsident de la conférence épisco- sommes convaincus que le fruit de 
paie française, et le Père' Raymond notre labeur commun, réalisé dans'. 
Michel, Secrétaire général de la tut esprit de collaboration mutuelle 
conférence, se sont rendus à Rome, et fraternelle, sera profitable pour 
les 27 et 28 .février, pour s'entretenir la catéchèse française. 

** - La catéchise en France 
cardmal Joseph Ratzinger, pr«et de doit beaucoup à l’effort des 

t 220 000 Schistes dont nous 

m ^ février ^; apprécions le dynamisme et la dis- 

MgrVünc^ a miUiéuji communiqué ponibiliti. Ensemble, dans la 
jeudt. dont voici le texte confiance, nous continuerons à met - 
ssasegrai r tre en œuvre tout ce qui pourra 

al. T Le conseil permanent, ou améliorer le service de la foi des\ 
tomdes ivëquesdeFranc^adonné enfants de France. En conformité 
Ut bonàurer pour ta deuxième êdi- avec la charte de la catéchise f rat- 

tion de Pierres vivantes. Nous pou- "i™ - - - 

vous espérer que le volume paraîtra 
avant l'été. 

.?% Pîerrw .vivantes _est . un 
a recueil catholique 'dès documents 
privilégiés de la foi». N’itampasun 
catéchisme au sens formel du mot. 
il tt’a pas besoin de l'approbation 
■canonique du Saint-Siège prévue 
par Ut Code (Canon 775, par. 2). 

- Au terme de là concertation avec 
Borne, U cardinal Ratzinger nous a 
fait savoir qu’en accord avec Ut 
Congrégation pour le clergé, la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi a pris acte des améliorations 
appariées et apprécié tout le travail 


tâtions de l’Exhortation apostoli- 
* Catechesi Tradendae » 

( Çf- JV- 50) ■ compte tenu du statut i 
particulier de Pierres vivantes ef des' 
«Parcours catéchériques», la qttes-' 
■ don repose maintenant de la prépa~] 
ration d’un exposé organique et ; 
. complet de la foi : ta prochaine- 
assemblée plénière de l’épiscopat en 
délibérera. 

- U reste que l’autorité marne de 
chaque évêque dans son diocèse en- 
matière de catéchèse, comme le rap-- 
• pelle le Code (Qul 775, par. 1 et . 
827, par. l),est inaliénable. • 


« Exigence » 


R ressort du conxnuniqué pu- 
Méparto président de to confé- 
rence episcopate française qua le 
recuaR de textes bfcliques Pierrua 
vivantes, môme révisé at assorti 
de nombreuses précrâfawis doctri- 
nales. ne saurait être considère 
..comme un catéchisme. * nu sans 
forma i du mat n.-C*est pourquoi, 
sslon Mgr Vènet c la question se 
pose ma inten ant de la prépara- 
tion cTun exposé orgenlqua et 
' tsoinplatdala fois. 

■ Interrogé i Rome, Mgr Variée 
'■s refusé d'appeler un tel ouvrage 
ecatéchisma frétions!»,, en ar- 
guent mm ce. tanne évoqua, pour' 
le pubKe fonçais, l’ancien Kvn 
de caiéctiama, sous forme de 
- q u es t io ns et répons e s, La Père 
McM à précisé qua l'exposé de 
b foi envisagé S'adressera aux 
' catéc his tes et .non aux enfanta. 

• Qu'on lé qualifie «Te exposé a ou 
de «c a téc his mes, cet ouvrage 
sera ta réponse h b demande du 


canfinal Ratzinger, formulée ainsi 
dans ta lettre adressée au prési- -* 
dent de la conférence épiscopale 
française en janvier : « Le statut 
pnrticuSar de Pierres vivantes 
four comme, d’autre port, la ■* 
multiplicité des parcours coté- ' 
chétkjues font, de l’avis da notre 
congrégation et de la congréga- • 
don pour le chargé,, naître Taxi- r* 
'germe que la conférence épisco- 
pale de France prépare un 
catéchisme destiné à tout son 
territoire, a Si le préfet de l‘ex~ -- 
Saint-Office ne saurait « ardgor » 
un tel catéchisme, puisqu'il est 
ede la compétence des confé- 
rences épiscopales de promou- 
voir leurs documents ca réchéri- ’ 
quos» (Canon 775 du code), b ; 
canfinal Ratzinger estime que b “ 
situation française « fait naître a 
une telle « exigence », ce qui re- 7" 
vient.au môme. * 
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— REPERES — 

Dollar : sous pression à 10,22 F 

MaKpé les interventions des banques centrales, le dollar était 
orienté A la hausse vendredi 1 ,r mars, cotant 
3,3460 deutschemarks contre 3,32 deutschemerks et 10,22 F 
contre 10,17 F. Il s'est même élevé jusqu'à 3,38 deutschemarks et 
10.34 F avant de revenir un peu en arriàre. 

Automobile : forte progression des 
exportations 

Le résultat du commerce extérieur de (Industrie automobile 
française en 1984 fart contraste avec la morosité du secteur. Les 
exportations ont représenté 89,37 méfiante de francs, soit une 
progression de 12,9 Dans le même tempe, les importations 
nonr augmenté que de 2 milliards de francs (4- 3.5 %) à 
■ 58,47 milliards. Le solde est donc positif de 30,90 milliards, soit 
un gam d e 36,4 %. Les exportations ont ainsi représenté 56,4 % 
de la production française et Jour destination principale est l'Europe. 
La Renault 9 (2662291, la Renault 1 1 (235248), (a Peugeot 205 
(184466). la Renault 5 (132538) et la Citroën BX (105513) ont 
été les modèles les plus vendus hors des frontières. 

Budget : le déficit de 1984 n'a pas 
dépassé 3,3 % du PIB 

Le déficit budgétaire de 1984 n'aurait pas excédé 3,3 % du PIB 
(produit intérieur brut), chiffre, que le gouvernement s'était engagé à 
ne pas dépasser et que le «collectif» de décembre dernier avait 
retenu. Ce déficit correspond A 144,4 milliards de francs 
d'excédent des dépenses sur les recettes (126,8 milliards prévus 
dans la loi de finances initiale pour 1984 votée fin 1983) ce, après 
129,6 milliards de déficit en 1983 (3,3 % de PIB également). Le 
déficit de 1984 devait être annoncé officiellement dans quelques 
jours. L’objectif gouvernemental a pu être respecté grâce au report 
sur le budget en 1985 du paiement par l'Etat A la Sécurité sociale 
d'une somme de 1 3,7 mflnards de francs d’arriérés. 


Commerce extérieur 

cit américain 


lourd défi- 


Mêmes causes, mêmes effets : la fermeté du dollar et la croissance 
de r activité ont entraîné en janvier un déficit commercial de 
10.3 milliards de dollars, contre 8 milliards en décembre. Les 
exportations américaines ont progressé de 1.4 % pour atteindre le 
niveau record de 19,4 milliards de dollars; mais les importations 
ont augmenté de 9,2 % pour totaliser 29,7 milliards. La balance 
commerciale américaine s'était soldée, en 1984, par un déficit 
record de 123,3 milliards de dollars, et le secrétaire américain au 
commerce, M. Maison Baldridge, estime que ce déficit pourrait 
atteindre 140 milliards en 1985. Lb déficit commercial des 
Etats-Unis A l’égard du Japon s'est creusé de 31 % pour atteindre 
3,7 milliards de dollars. M a été de 2 milliards vis-è-vis de l'Europe 
occidentale et de 1,1 milliard tant A l’égard du Canada que de 
Taiwan. - (AFP.) 

Électronique grand public : fe 

marché repart 

Après une année 1983'très mâuvaise pour l’ éle ct r onique grand 
public, 1984 aura été beaucoup plus satisfaisante. Les 
consommateurs, malgré la rigueur, ont acheté plus de téléviseurs 
1+ 8,1%). de magnétoscopes (+ 27 %). de micro-ordinateurs 
(+ 73 %), de chaînes HI-FI (+ 36 %) et de lecteurs de disques 
compacts (+ 60 %]. Au total, lé marché français a cru de <4 8 96 
(contre une baisse de 9 % en 1983) et les importations de 
+ 13 %. Grèce aux efforts faits 6 l'exportation ou la réexportation 
(matériels achetés pour être revendus) en croissance soutenue de 
34 %, le taux de couverture des échanges est remonté A 30 %. Le 
secteur reste tout de même très déficitaire de 6,4 milliards de 
francs. 


Emprunt 

RDA 


succès bancaire de la 


L’ Allemagne de l*Est n'a rien perdu de son attrait pour les bailleurs 
de fonds occidentaux. Sa Banque du commerce extérieur souhait art 
faits un emprunt de 150 mêlions de dollars sur le marché 
occidental des capitaux; mais les offfres de souscriptions ont été 
telles que le montant a pu en être porté d'abord A 300 millions, 
puis, en fin de compte, A 500 millions de dollar, apprend-on dans la 
City. La popularité de la RDA est imputée dans les milieux bancaires 
è la qualité de la gestion de ses finances; la serdce de sa dette 
extérieure, fait-on remarquer, a toujours été exécuté 
ponctuellement au fil des années, contrairement A certains autres 
pays de l'Est et à la plupart des pays du tiers-monde. En outre, 
l'emprunt avait des termes relativement avantageux. 

Raffinage : Total supprime mille emplois 

Afin de (imiter les pertes de sas activités de raffinage-distribtition 
en France, le groupe Total (CFP) a décidé de fusionner ses deux 
principales filiales : la CFR (Compagnie française de raffinage) et 
Total-CFD (Compagnie française de cfisrribution). Cette fusion 
entraînera la suppression d’un millier d'emplois sur sept mille cinq 
cents au total, d'id un an, sans licenciement, gr§oe è un plan de 
mise en retraite anticipée. En 1984 la branche raffinage-distribution 
a perdu environ 1 milliard da francs (contre 163 mêlions de francs 
en 1983). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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nus pratiqués sur te marché interbancaire des devises noos «ont indiqués » 
née par use grande banque de ht place. 


LE RAPPORT DU GROUPE DE STRATÉGIE INDUSTRIELLE (GSI) 

7 SUR LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

6 milliards de francs pour sauvegarder l'emploi 


Le téléphone n’est bas l'automo- 
bile ou la sidérurgie. L’emploi dans 
ce secteur devrait diminuer encore 
pendant deux ott trois ans, mais pour 
croître ensuite si les politiques de 

£ versification et d’exportation sont 
bien conduites. Telles sont les 
conclusions ' essentielles du rapport 
du groupe de stratégie industrielle 
(GSI), qui vient d’être remis aux 
pouvoirs publics. H pose une ques- 
tion clé : faut-il supprimer des 
emplois aujourd’hui pour réembau- 
cher demain ou bien, au contraire, 
conserver les effectifs en attendant 
des jours meilleurs et former les per- 
sonnels aux nouveaux marchés ? Lxs 
deux stratégies sont passibles. Etant 
donné le contexte social - et électo- 
ral - on imagine que le débat qui 
s’ouvre ainsi, est d’importance. 

Le GSI sur les télécommunica- 
tions a été créé par le gouvernement 
en mars dernier au moment oô celui- 
ci engageait une politique de re- 
structuration des secteurs en crise 
de la sidérurgie, des chantiers navals 
et des charbonnages. On y avait 
ajouté tes télécommunications, sec- 
teur certes moins touché, mais qui 
doit faire face & une réduction des 
commandés des PTT — le pro- 
gramme d’équipement téléphonique 
touche à sa fin — et, dans le même 
temps, à une mutation technologi- 
que accélérée par l'électronique. 
Près de 10 000 emplois sur 65 000. 
selon tes. estimations les plus pessi- 
mistes, étaient menacés. 

Le -gouvernement créait donc 
cette commission tri par üt e compo- 
sée des administrations dont les 
PTT, des syndicats et des directions 
d'entreprâes, et lui donnait pour 
objectif d’éclairer l'avenir et de tra- 
cer des scénarios. Le GSI est présidé 
par M. Boulin, PDG de la SAT 
(Société anomyme des télécommu- 
nications). et vice-présïdé par 
M. Bustarrçt directeur des affaires 
industrielles et internationales 
(DAJI), aux PTT. Son rapport est 
^équivalent du fameux •rapport 
Dalle » pour l’automobile, qui 


concluait, lui, à la suppression néces- 
saire de 74 000 emplois. 

Le diagnostic est clair. Une 
période • intermédiaire ■ — d’ici à 

1988 - sera difficile à trav erser . La 
baisse des commandes des PTT qui 
a été de 3,9 % par an en moyenne 
entre 1979 et 1983 va certes se 
ralentir grâce aux programmes télé- 
matiques et à la TV par câble, mais 
restera nette (de - 2,5 % & 0 % par 
an suivant les hypothèses). Les FIT 
ne représenteront plus en 1988 qne 
30 % des ventes des industriels 
contre 40 % en 1983 (hors les câbles 
téléphoniques, secteur à part, 
malade lui aussi). La pan de la pro- 
duction vendue en France hors PTT 
devrait poursuivre sa croissance 
mais à un rythme ralenti de 53 % 
l’an jusqu’en 1988 contre + 7,1 % en 
moyenne par an entre 1979 et 1983. 
Les exportations devraient, elles 
aussi, se développer à un rythme 
moins soutenu quoique encore vif : 
de + 9,9 % â + 14 % Tan, contre 
+ 15.7 % entre 1979 et 1983 (ces 
chiffres s’entendent en francs 
constants). 

. De nouveaux produits 

De' nouveaux produits devraient ' 
naître dans l'intervalle, maie avec un 
impact encore limité sur les produc- 
tions: 1,5 milliards de francs dès 
1987, ce qui ne représente qu’une 
très faible part du total attendu pour 
1988 qui s'établira entre 31,1 mil- 
liards et 35,9 milliards de francs stti- 
vant tes hypothèses, c’est-à-dire sui- 
vant les succès obtenus. En 
conclusion, tes télécommunications 
s'inscrivent globalement encore d«ng 
des perspectives de croissance 
(+ 3,7 % à + 5,9 % en francs 
constants) soutenue, mais cela ne 
suffit pas pour sauvegarder l’emploi. 

En effet, la valeur ajoutée par 
cette industrie décroît régulièrement 
parce qu’elle - s'intégre - les 
composants électroniques et fuit 
donc •en amont » dans cette indus- 
trie. Les télécommunications revien- 


nent une industrie de montage ,de 
canes imprimées, activité qui se 
robotise. Les gains de productivité y 
sont rapides, évalués entre 6,6 % et 
7.1 % par an. En fait, seule l'hypo- 
thèse - la plus favorable» prévoit 

que l’emploi en 1988 sera supérieur 
à celui de 1983. U faut mettre toutes 
tes chances de notre côté. 

Le GSZ estime donc indispensable 
ht diversification vers les activités 
complémentaires de bureautique et 
d'informatique, mais également vers 
les services associés, et ce pour amé- 
liorer le contenu en valeur ajoutée 
des entreprises. En clair, cela signi- 
fie qu’ü faudra revoir la ligne de 
p artag e entre les secteurs public 
(PTT) et privé, sur tous les nou- 
veaux services télématiques. 

Indispensable aussi est le dévelop- 
pement des exportations '(à doubler 
entre 1983 et 1988), en réorientant 
les efforts pour les porter, moins sur 
les pays en voie de développement 

Î ue sur les pays industriels, Etata- 
Inis en premier. • Une entrée signi- 
ficative sur le marché américain est 
un facteur-clé. » 

Mais tout cela suppose... de 
l'argent. • Il parait évident que les 
ressources des entreprises sont trop 
limitées pour faire face à tous les 
investissements nécessaires. » Le 
GSI recommande de mettre en 
place un • plan de financement de 
l’industrie des télécommunications 
dont le montant total est de 5.9 mil- 
liards de francs ». Bref, d'ici à 1988, 
un plan pluriannuel comme Bull, 
c'est-à-dire l'informatique, en a 
obtenu un de M“ Cresson. 

Par ailleurs quoi qu’3 arrivé sur 1e 
volume d'emploi, tes qualifications 
seront bouleversées. Un salarié sur 
crois devra apprendre un nouveau 
métier. Les emplois en usine 
(ouvriers et encadrement) en 1988 
ne représenteront phis qne 33,7 % 
des effectifs contre 63,8% eh 1983. 
Les pouvoirs publics devront donc 
participer financièrement & la recon- 
version et à la formation du person- 
nel. 

ERIC LE BOUCHER. 


LES BANQUES CENTRALES 
CONTINUENT A INTERVENIR 
POUR EMPÊCHER LE DOL- 
LAR DE MONTER 

A la veille du week-end, tes ban- 
ques centrales européennes, essen- 
tiellement la Banque fédérale d'Al- 
lemagne, sont intervenues pour 
stabiliser les cours du dollar et les 
empêcher de remonter après leur vif 
recul des jours précédents. Vendredi 
matin 1 er mars, le billet vert, qui 

était revenu de 3,45 DM â 3,32 DM, 
esquissait bien une hausse à 
3,8850 DM. cours coôté à Hong- 
kong; à Paris, passé de 10,60 F à 
10,17 F, D s’avançait à 10,34 F. 
Mais aussitôt, une action modérée 
des banques centrales le ramenait à 
moins de 3,33 DM et de 10,20 F. 

Cette démarche montre qu'3 
s’agit, pour les banques centrales, de 
prouver aux marchés des c h a n ges 
qu'elles sont déterminées, dans l’im- 
médiat, à » casser » 1e mouvement 
ascensionnel du dollar et à le stabili- 
ser, sinon à 1e renverser - ce qui pa- 
raît exclu. A vrai dire, après leur in- 
tervention du mercredi 27 février, 
l’alternative, qui leur est offerte est 
simple : ou bien elles ne renouvellent 
pas leur geste, et le dollar va à 3.50 
DM et même & 4 DM ; ou bien elles 
continuent, et cela risque de leur 
coûter cher. Les propos de M. Paul 
Voleter, selon lesquels les banques 
centrales n’interviennent pas assez 
massivement, sont d’autant plus sur- 
prenants que la .Réserve fédérale, 
banque centrale des Etats-Unis, n'a 
pris qu’une part extrêmement ré- 
duite aux interventions concertées 
de la semaine écoulée. Il est vrai 
qu’elle ne peut te faire que sur ins- 
truction du Trésor américain, et que 
ce dernier reste décidé à Laisser 
jouer les lois du marché. 

A Bruxelles, M. Jacques Delors, 
président de la commission de la 
CEE, a prédit qu’il y aurait des 
heurts entre l’Europe et les Etats- 
Unis si ces derniers ne modifiaient 
pas leur politique économique et 
budgétaire. • Un conflit éclatera, et 
quelqu’un, quelque part, en subira 
les conséquences ». a-t-il déclaré. 


Les Européens sont-ils trop timides dans leur politique économique 


L’année 1985 confirmera-t-elle, 
amplifiera-t-elle la reprise' qui s’est 
produite dans te mande èa 1984.au 
amorcera-t-elle au contraire un ra- 
lentissement de l’activité. ? Telle 
était grosso modo la question posée 
aux instituts de conjoncture français 
et étrangers (1) au cours du collo- 
que organisé à Paris jeudi 28 février 
par f AJEF (Association des journa- 
listes économiques et financiers) . 

Sur cette question-clef les ré- 
ponses ont été relativement conver- 
gentes. Sous l’effet du ralentisse- 
ment qui devrait se produire aux 
Etats-Unis (+ 4 % selon CISI- 
Wharton après -f 6,8 % en 1984) le 
commerce mondial exceptionnelle- 
ment fort en 1984 (+ 8 %) faiblirait 
sensiblement et ne croîtrait que de 
5 % en 1985. Encore certains inter- 
venants ont-ils fait remarquer 

S u’tine croissance de 4 % environ au 
ta. ts- Unis en moyenne cette année 
dissimulerait - compte tenu d’un 
acquit de plus de 1,5 % fin 1984 - 
une évolution plus que médiocre, de 
"'activité. De deux choses l’une 
donc : ou bien les Etats-Unis feront 
phis de 4 % de croissance cette an- 
née, ou bien ils commenceront de 
connaître un véritable et important 
ralentissement. Dans l’ensemble les 
instituts de conjoncture n’envisageai 
pas de véritable récession aux Etats- 
Unis, dans tous les cas pas avant 1e 
second semestre de 1 986. 

Tout cela — et le dollar dont per- 
sonne ne pense plus qu’il puisse re- 
descendre beaucoup (1e chiffre de 
930 F a été avancé par la CISI pou- 
la fin de 1985, à partir d’un repli qui 
n 'interviendrait qu’à l’été et une évo- 
lution selon ■ DIW comprise entre 
330 et 3 par rapport au DM) ne fa- 
vorise pas spécialement une forte 
croissance en Europe. 

La question qui évidemment se 
posait était de savor si la CEE avait 
maintenant les 1 moyens et les ambi- 
tions d’une croissance autonome? 


Les ambitions, nous a répondu 1e re- 
présentant de DIW, regrettant ma- 
nifestement des politiques trop res- 
trictives dans la CEE. Les moyens 
peut-être ; la RFA connaît une véri- 
table r e pr i se de l’investissement ; 
+ 7 % en volume prévu pour cette 
année. Malgré une demande des mé- 
nages toujours très modérée; l’assai- 
nissement bugétaire permettra une 
baisse sensible des impôts sur le re- 
venu en deux étages (1986 et 1988). 
D’id là la croissance devrait se limi- 
ter à 23 % au premier semestre et à 
2 % au second. Où l’on retrouve les 
effets du ralentissement américain... 
Cependant le représentant de DIW 
a reconnu que d’autres experts - tes 
«sages* notamment universitaires 
qui conseillent le gouvernement - 
étaient plus optimistes que hn. 

Et la France dans tout cela ? Les 
participants ont été unanimes pour 
prévoir la poursuite d’une croissance 
économique modeste, généralement 
inférieure à 2 % (1,7 % pour la 
CISI. 1,5 % pour DIW, 13 % pour 
le BIPE...) insistant tout à la fois sur 
le réel assai n issement de l’économie 
française mais aussi sur la fragilité 
des résultats acquis et sur l’absolue 
nécessité de la consolider pour se 
ménager des marges de sécurité. 

- C’est ainsi que 1e représentant du 
BIPE a fait état d’un dêfidt du com- 
merce extérieur qui se maintiendrait 
aux environs de 17 milliards de 
francs en 1 985 (compensé il est vrai 
par un léger excédent de 3 milliards 
de francs des paiements courants) 
tandis que les responsables du COE 
et le J’LPECODE insistaient Je pre- 
mier sur le caractère exceptionnel 
de certains résultats (la croissance 
en 1984 fortement gonflée par les 
céréales, le commerce extérieur 
dopé par l’aviation et Pagri culture) 
le second sur la nécessité de «Ides 
nettement positifs pour notre com- 
merce extérieur. 


Si la montée du dollar est un phé- 
nomène en grande partie psychologi- 
que, U nous faut prévoir des marges 
de sécurité importantes a conclu le 
responsable d’ÎPECODE. La seule 
voie permettant d’espérer une crois- 
sance plus forte est celle qui passe 
par le maintien de notre compétiti- 
vité : autant dire — et cela fut abon- 


damment souligné - que cela ne 
sera possible que le jour où l'infla- 
tion sera la même en France et en 
RFA. 


(1) INSEE BIPE IPECODE cen- 
tre d'observation économique de la 
chambre de commerce de Paris, CISI- 
Whanon,DIW (Berlin). 


( Publicité) 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
POUR LA CONS TRUCTI ON 
DTJN RESERVOIR SPHERIQUE 
POUR LE S TOCKAGE DES G JL 

La société Gabcsgaz se propose de lancer une adjudication sur 
.appel d'offres international pour la construction d'un réservoir 
sphérique de 3 000 mètres cubes pour le stockage des gaz de 
pétrole liquéfiés (G.P.L.) dans son dépôt en cours de création 
dans la zone industrielle de Gabè&Ohannouch. 

Les entreprises qualifiées intéressées par ce marché peuvent 
■prendre possession dès -pièces écrites du marché moyennant le 
versement de 100 D (cent dinars) à partir du lundi 4 mars 198S. 
Les soumissions doivent être adressées à l'adresse ci-dessous, sous 
pli cacheté et recommandé portant la mention : 

« Ne pas ouvrir, appel d'offres sphère G.LP. GABÈS » 
avant le 3 1 mars 1985. 

SOCIÉTÉ G ABESGAZ 
C/O. BUTAGAZ - DAPTUNISIE 
20, rue Mouaouia Ibn Ab> Soufiane, 

1002 TUNIS. BELVEDERE - TUNISIE 


(Publicité) 


COTE-D’IVOIRE 

UNION- DISCIPLINE- TRAVAIL 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS, DE LA CONSTRUCTION, 
DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


OFFICE NATIONAL DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

n* 3290/84/ONT/DFB/M/031 

1) OBJET 

L’Office national des télécommunications lance un appel d’offres 
international ouvert è la concurrence pour la fourniture, l’installation et le 
raccordement au réseau téléphonique d’un central numérique SPC local et de 
transit de capacité initiale de 10000 lignes extensibles jusqu’à 60000 lignes, 
è Abidjan, et d’autres centraux ou équipements à option susceptibles d’être 
commandés par TONT. 

2) FINANCEMENT 

La financement est assuré conjointement par la Banque africaine de 
développement (BAD) et le gouvernement ivoirien, 

3) CONDITIONS DE PARTICIPATION 

L’appel d’offres est ouvert aux fabricants ou fournisseurs de systèmes 
centraux numériques ressortissants d’un pays membre de la BAD et dont les 
équipements à fournir proviennent de ces pays. Les centraux numériques 
doivent avoir été éprouvés en service. 

4) RETRAIT DU DOSSIER 

Las dossiers d’appel d’offres pourront être retirés dès diffusion de cet 
avis à l’adresse suivante 

Service des marchés - Bureau des appels d’offres 
1 1 1 étage, porte 1 1-04 
Poste! 2001, ABIDJAN 

Contre versement d’un chèque ou d'un mandat-lettre visé par le 
fabricant ou le fournisseur, d'un montant de 200000 F CFA, établi à 
l'ordre de : 

Office national des télécommunications da Côte-d’Ivoire. 

5) DÉPÔT DES OFFRES 

La date Bmite de remise des offres est fixée au 3 juin 1985 avant 
17 h 30, délai de rigueur, à j'adresse suivante : 

Direction de l'Office national des télécommunications 
Service des marchés - Bureau des appels d’offres 
11* étage, porte 11-04 
Postel-2001, ABIDJAN 

6) DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

Pour tout renseignement complémemaffe, écrire ou télexer à l’Office 
national des télécommunications, service des marchés, pour les 
renseignements administratifs et au département de la production projet 
plateau III, pour tout autre renseignement. 

LE DIRECTEUR DE L’OFFICE NATIONAL 
DES TÊLECOMMUNlCATtOMS. 

Postal 2001, Abidjan 01. BP 1838 (Côte-d’Ivoire) - Télex : 23/90 ou 

23758 
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AGRICULTURE 


la srruAnoN des fermiers américains 

Conflit entre le président Reagan et le Congrès 


AJaes que tes manifestation» sc 
multiplient ainsi que tes reportages 
sor les situa t ions douloureuses des 
fermiers américains, dans 1e Mid- 
west surtout, te Congrès se heurte au 
président Reagan, pour la première 
fois, depuis la réélection de celui-ci. 
La Chambre des repré s entants, à 
majorité démocrate, et le Sénat, 
contrôlé par les républicains ont 
approuvé deux projets de textes, dif- 
férents dans leurs modalités, ayant 
pour objet d’accroître les 
fédérales, pour aider les fermiers. 

Pour tes deux Chambres, les fail- 
lites, qui menacent de nombreux fer- 
miers, nécessitent nn plan 
d’urgence, afin d’assurer notam m ent 
la mise en place de la prochaine 
récolte (engrais, semences). Pour 
les démocrates, la situation (tes fer- 
miers endettés, qui rappelle celle des 
années 30, illustre l'injustice carac- 
térisant la politique reaganienne. 
C’est aussi pour eux Poccaskm de 
marquer «ta» po in t s te désas- 

tre électoral de novembre dernier. 

L’opinion publique américaine 
semble favorable à la cause des fer- 
mien puisque selon un sondage du 
Washington Poix et de la chaîne 


ABC, 82 % des Américains sont 
pour une aidé gouvernementale aux 
fermiers. Cette attitude contraste 
avec les violentes attaques lançces il 
y a peu parle directeur du budget, 
M. David Stockman, qni avait 
déclaré : * Je ne vois pas pourquoi 
le contribuable de ce pays devrait 
avoir la responsabilité de refinancer 
des dettes contractées volontaire- 
ment par des adultes Irresponsa- 
bles. » L'administration républi- 
caine reproche, en effet, aux 
fermiers de ne pas avoir pensé à 
l’avenir, dans l’euphorie des 
années 70. Mais les élus républicains 
se trouvent en porte-à-faux surtout 
s’ils re pr és e n t e nt des Etats agricoles 
comme le leader du Sénat 
M. Robert Dole (Kansas). Celui-ci 
a, en vain, reproché à ses collègues 
de n’avoir pas la volonté de faire 
face au déficit du budget fédéral 

Un porte-parole de la Maison 
Blanche a laissé entendre que le pré- 
sident Reagan n’hésiterait pas a 
opposer son veto à ces textes, et il ne 
semble pas que te Congrès puisse 
réunir une majorité des deux tiers 
nécessaire pour passer outre b oe 

veto présidentiel. 


Sahn la FNSEA 


< U ViïK^TlffE FRANÇAISE 
SACfffé» 

Selon M. GuiHaumc. président de 
te FNSEA, ta viticulture méridio- 
nale française est sacrifiée aux né- 
cessités de P flrg îf— « t 1 * 

La centrale paysanne estime en 
effet que raccord de Bruxelles sur la 
réfo r m e du règlent cntviticote > ne 
damne aucune garantie aux viticul- 
teurs français». Us ne sont pas 
mieux pro té gés contre le» fraudes et 
tes abus des principaux partenaires 
de la France en ce qui concerne Fes- 
timation des récoltes. Panachage et 
te reptentat kar d es pieds de vigne, 
affirme 1a FNSEA. 

De son côté, M. Mazceffin Cour- 
ret, président de l'Office du vin et 
secrétaire général de te Confédéra- 
tion nationale des caves coopéra- 
tives, s’est déclaré * soulagé » par 
cet acooxd-* te moins mauvais qu'on 
pouvait trouver ». M. Rocard, qui 
l’avait qualifié de * succès tout à 
fait considérable ». interrogé sur te 
réaction de ML Guillaume a lancé : 
• Je ne sais pas ce^ qu'il faudrait 
pour satisfaire M. "'Guillaume, je 
crois que c’est même un objectif 
hors de portée. » 



PAR MOIS LES 12 PREMIERS MOIS; 



PEUGEOT 3QS 

Lé réseau Peugeot Talbot vous propose une location 
avec promesse de vente et bien sûr le rachat immédiat 
de votre voiture actuelle aux conditions générales de 
l'argus. 

Dépôt de garantie initial : 15450 F pour la 305 (égal à 
l'option d'achat final): 

- 1 2 mensualités de 555 F la V" année. 

- 12 mensualités de 885 F la 2” année. 

- 36 mensualités de 1 085 F les 3 années suivantes. 
Coût total d'acquisition : 71 790 F. 

Offre valable jusquUu 31 mars 1985 chez tous les 
concessionnaires Peugeot Talbot affichant l'opération, 
sous réserve d'acceptation du dossier par Loca Oln ou 
Locasovac. • 

Modèle présenté : Peugeot 305 - Année modèle 85. 
Tarif au 17 décembre 1984 : 51 500 F (sauf Corseÿ. 
Les mensualités pour tout autre modèle 305 (hors 
véhicules utilitaires) seront déterminées en fonction du 
prix du véhicule choisi. 

C'EST ÉTONNANT! 


■I RÉSEAU PEUGEOT TALBOT 


TRANSPORTS 


M. Jean Auroux ne parvient pas a amadouer les routiers 


M. Jean Auroux, secrétaire d’Etat 
chargé des transports, a raté, pour le 
marnait, l’opération de séd u ction 
qu’il mate, depuis le 28 février, en 
dcat transporteurs routiers. 
La Fédération mniop"** des trans- 
ports routiers (FNTR), le syndicat 
te {dus important «ta"* la professerai, 
a décidé de hn renvoyer à partir du 
18 iiwm , en signe de mécontente- 
ment, le» de contralographe 

des wmww de se» adhérents. La 
FNTR a décidé, d’autre part, 
d’organiser, le 18 avril, une * mani- 
festation d’information et de 
démonstration » dans toutes le» 
métropoles régionales. 

Non content de ne pas inaugurer, 
le 28 février, le TGV' Parti- 
Grenoble, M. Auroux a multiplié, 
par voie de lettre et de conférence 
de presse, les coups de chapeau aux 
routiers, •profession majeure » et 
« indispensable ». 11 fait valoir que 
les prix du transport routier évoluent 
d és or ma is plus vite que leurs coûts 
et que tes taxes sont de plus en plus 
récupérables. Les péages autorau- 
tiers ont diminué en francs 
flomferattt- Les accès des tunnels 
alpins et te traversée du départe- 
ment de FAin seront amélioré*- La 
HfctnrtjhîKté dra additifs du gazole 
rendus néce ssai re» per te gd est 
acceptée. Les routiers suisses se sont 
vus imposer te taxe 1 l'essieu en 
riposte à 1a taxe instituée par 1e gou- 
vernement helvétique pour les 
camions étrangers. 

La brame volonté de M. Auroux 
n’a pas convaincu te FNTR, dont le 


président, M. Maurice Voiron, a 
rappelé que 1e transport routier fiait 
- sinistré ». La mauvaise qualité du 
punie par temps froid et tes bar- 
rières de gd qui interdisent cer- 
taines routes ont fait perdre aux 
tr ans po rteur s 28 % de leur chiffre 
d’affaires * marchandises», et 20 % 
de leur chiffre d’affaires «voya- 
geurs», au mois de janvier, soit 
800 millions de francs. Selon 
M. Voiron, 1a concertation sur les 
décrets d’application de la loi 


d’orientation est menée avec « désir* 
voiture». L’URSS AF n'obtempère 
pas, dans certains départements, aux 
ordres gouvernementaux do report 
d’échéance pour les routiers. Quant 
è la détaxation sur le gazole, «De a 
été largement compensée par te 
hausse du carburant qui, depuis te 
l«r janvier va de 42 centimes g 
78 centimes par titre selon le* 
régions. * Rien n'est changé, et nous 
allons faire savoir que nous ne bais- 
sons pos tes bras», a conclu M» Voi- 
ron. 


Le TGV arrive à Grenoble 

. (De notre correspondant.) 


Grenoble. — Capitale de la 
houille blanche et berceau de l’hy- 
droélectricité, Grenoble aura dû at- 
tendre 1985 pour fins desservie par 
des trains utilisant l'électricité. Sans 
le TGV, qui entrera en service entre 
Paris et Grenoble à partir du 4 mars, 
les 130 kilomètre» de la ligne Lyon- 
Grenoble n’auraient pas été électri- 
fiés, reconnaissent les responsables 

de 1a SNCF. La SNCF met ainsi un 
point final à- F équipement de son ré- 
seau sud-est de trams A grande vi- 
tesse. Paris sera désormais & 3 b 15 
de te capitale des Alpes. 

A son arrivée inaugurale & Greno- 
ble, 1e 28 février, k prérident de te 
SCNF, M. André Chadcau, a été 
accueilli par plusieurs dizaines de 
manifestants qui protestaient notam- 
ment contre te mise en place aux 
heures les plus favorables pour se 


rendre A Paris (S b 43 du matin), ou 
en revenir (19 h 27). de rames du 
première classe uniquement avec 
supplément et réservation payante. 
• Le service public doit être accessf> 
ble à tous et ne pas pénaliser dû 
voyageurs à revenu modeste », ont 
déclaré les manifestante au » pa- 
tron » de la SNCF. 

M. André Chadcau devait souli- 
gner que depuis sa mise en service, 
en septembre 198 1. le train à grande 
vitesse avait transporté plut de 
35 miHtrawi de personnes sur te ré- 
seau TGV sud-est. - En 1984. notre 
trafic a augmenté de 30 % sur l'axe 
concerné par rapport à 1980, contri- 
buant ainsi largement à l'améliora- 
tion de notre trafic voyageurs to- 
taL » 

C. F. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaire» 

• Aéroports de Paris m Chine. 
— Un contrat d’études de 1 million 
de lianes pour le futur aéroport de 
Ximng (province de Quinghai) a 
été signé entre Aéroports de Paris èt 
les autorités chinoises. Le contrat 
prévoit tes études préliminaires et 1e 
plan de masse de l’aéroport situé & 
2 300 m d’altitude. L’ensemble com- 
prendra une piste de 3 600 mètres et 
une aérogare capable d’accueillir 
300 000 passagers. Cet aéroport dé- 
senclavera une province monta- 
gneuse A 1 500 km A l’ouest de Pé- 
kin. ‘ 

ERRATUM. Une parenthèse 
mal fermée dans Farticte intitulé 
« le redressement de Bull se 
confirme» dans le Monde daté du 
l*r mars - .avait laissé entendre que la 
croissance du groupe avait fié de 
3,4% en 1983. Il fallait lire que, .en 
1984, tes pertes de Bull « représen- 
tent 3.6 % du chiffre d’affaires 
(13 fi milliards de francs, lufméme 
en croissance de 16,8%) contre 
3,4 % en 1983 ». 


Énergii 


• ELF découvre du gaz ea mer 
du Nord néerlandaise. ~ Petro- 
Jand BV, filiale d ’ELF- Aq nitaine, a 
découvert un nouveau gisement de 
gaz sur le plateau continental néer- 
landais . "Des tests seront effectués 
dans le courant du mots ■ de mars 
afin de confirmer l’imérit commer- 
cial de cette découverte ». a précisé 
le groupe français, associé sur ce 
bloc A Total.et A DSM Aardgas. 

> • Lfeh ch é aBwa steffitest dn 
^projet d^nstaBatioari’ARCO A Fos- 
sur-Mer. — L'Association générale 
des producteurs de Ué (AGPB) 
proteste, dans un communiqué, 
contre «/a décision de subvention- 
ner la création par le groupe pétro- 
lier ARCO. à Fos-sur-Mer (...) 
d’une usine d’alcool tertio- 
butyltque ( TBA ) à partir de pro- 
duits pétroliers». 

Ces produits sont utilisés comme 
solvants dans les mélanges de 
l’essence avec le m éthanol, un 


concurrent de l’éthanol, lequel est 
produit A partir de denrées agricole». 
Les céréaliers français, qui cher- 
chent de nouveaux débouchés, 
misent sur [es utilisations indu»- 
trielles des céréales et notamment 
du blé pour te fabrication d'éthanol» 
•dont dépend, estiment-ils, l'avenir 
de la cérealiculture» . 


Soda) 

• Cinq mille emplois d’itütiatiw 
locale seraient créés en 1985. - 
Cinq mille emplois d’initiative locak 
seraient créés en 1985, indique un 
communiqué du secrétariat d'Etat 1 
l’économie sociale. Une circulaire 
sera envoyée aux commissaires de te 
République, précisant les modalités 
d'attribution des aides A la création 
de ces emplois. Des primes seraient 
ainsi accordées (40 000 F en géné- 
ral, et 60000 F dans les pâles de 
conversion) pour des emplois créés 
pour des chômeurs. Ce programme 
s'adresse surtout aux associations, 
«opératives, groupement d'arti- 
sans, etc. 


Étranger 


• ■ EGYPTE 

• Les prix pétroliers nhteùri. 

- Les prix du pétrole égyptien reste- 
rai Ho changés en mars, A 27.50 dot- 
tara par baril pour te meilleure qua- 
lité, a annoncé le ministre égyptien 
du pétrole 1e 28 février. Il a.prédsé 

que FEgypte maintiendra également 
son niveau de production 
(870 000 barite/jour). 

ETATS-UNIS 

• Révision en baisse de la pro- 
ductivité. — Le département 'du tra- 
vail a révisé en baisse sensible — de 
3,1 % & 2,7 % — son estimation ini- 
tiale de l'accroissement de te pro- 
ductivité des entreprises améri- 
caines non agricoles en 1984: D 
s’agjssalt toutefois de la quatrième 
année consécutive au cours dé la- 
quelle cette productivité s’est amé- 
liorée. L'amfijoratiou avait été de 
3,5 % en 1983, de (U % en 1982 et 
de 1,5 % en. 1981. t- (AFP). 

RFA 

• Hausse de 2 % Beatera l dn 
commerce avec la RDA ea 1984. — 
Le commerce interàDexaand s’est en 
1984 élevé A 15,5 milliards d’unités 
de compte (1 unité de 
compte» 1 DM), en augmentation 
de 2 % par rapport â 1983. fi a été 
en déséquilibre aux dépens de te 
RFA, dont les livraisons vers la 
RDA ont diminué de 6 % pour 
représenter 7,3 milliards d’unités de 
compte, alors que les importations 
de produits est-allemands ont. été en. 
haussé de 9 % pour passer A 8,2 mil- 
liards. La . baisse des exportations 
ouest-allemandes est. due notam- 
ment aux secteurs du fer et de 
l’acier, des produits agricoles et des 
machines. Pour sa part, la hausse 
des importations a porté sur les pro- 
duits chimiques, pétroliers et tex- 
tiles. La RDA n’a, de plus, utilisé’ 
que le tiers du crédit gratuit de 
690 millions de deutschemarks que 
tara accordé la RFA. - (AFP.) 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE POUR 
FRAUDE FISCALE 
PBr- jugement contradictoire en date 
du 20 man 1984, la «même chambre, 
pre mi ère section, dn tribunal cwrection- 
ncd de Paris a condamné pour fraude fis- 
cale — «n iari on .de p a ss ati on d’écritures 
— A la peine de cinq mois d'em pri so n ne- 
me nt 'ave c aurais et 15000 F d'amende, 
JAUFFRED Marcel né le 30 avril 1925 
A Cordon — arrondissement de Bozme- 
vflte (Haute-Savoie) — conseil d’entre- 
prise, demeu ra nt 8, boulevard de la Paix 
à Courbevoie (Hauts-de-Seine). Le Tri- 
bunal a, en outrot entonné aux finis du 
c ond a mn é la publication de ce jugement 
par extrait au Journal officiel et dan» 
tes journaux -te Figaro et le Monde. 
Pour cxtraiT. conforme délivré par Le 
greffier soussigné A M. k Procureur de 
fc'^R^idÆ ^u«'ra r sa réq ui s i tion. N’Y 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PÉNALE POUR 
FRAUDE FISCALE 
Par juge m e nt eu date da 5 juillet 
1984 la 1 ^chambre du tribunal correc- 
tionnel de Paris a condamné pour fraude 
fiscale A la peine de huit mois d'empri- 
sonnement avec sursis, FRONTEAU 
Ct m flw, Odette, née le 28 décembre 
1929 A V entaille» (Yveline»), caissière, 
demeurant 6, rue Mon à Enghien- 
ka-Bains (Val-d’Oise). Le tribunal a. en 
outre, ordonné, aux fiais de la condam- 
née, la publication de ee. jugement par 
extrait aa. Journal officiel et dans 
le Monde et le Figaro. Pour ex tr a it 
conforme délivré par le greffier soussi- 
gné 1 M. le Procureur de la République 
sur sa réquisiti on. N"y aya nt appcL. ' 

EXTRAIT DES MINUT ES PU 
SECRÉTARIAT-GREFFE DE IA 
COUR D’APPEL DE VERSAILLES 
Par anét en date dn 24 mm 1983.de- • 
venu définitif; la cour d’ap pel. de V er- 
saifics a condamné M HfRw a nr.HFï t .n*. 
Jean, directeur de la Société «Rapid- 
Cooraes», société de services, dont 1e 
siège en A Paris (17*) 2, rue (te FAro- 
de-Triomphe, .demeurant A Asnières 
(Hauts-de-Seine), 8, allée Soufflât, aux 
peines de tant mois d'emprisonnement 
avec sursis et 20000 F d’amende pour 
tentative de sonstraction volontaire au 
recouvrement de Fimpét, dfli* mnimli 


courant septembre 1974 A Asnières 
courant 1977 A Saint-Florent (Corse' 
a ordonné la publication du présent i 
rét, par extraits, dans 1e Journal ojfia 
de la République française, le Monde 
France-Soir, a ordonné l’affichage pe 
data une durée de trois mois sur les pa 
neaux réservé» & Taffichage des public 
turns officielles de la vOk d’Asnièn 
aüm que sur la porte extérieure de 
Société ■ Rapid-Courscs ». Pour expéc 
tion, certifié conforme. Le greffier i 


E XTRAI T DES MINUTES 
GREFFE DE LA COUR D*AF 

_ DEPARIS. 

Par arrêt de la 1 3* chambre de 1a 
. P* 1 * 1 du 7 novembre 1 
M. VISENTIN Marc, Jean, » 
1 gf* J®43 A Beaumont (P 
Qe-Dome), demeurant A Pari» ( 
23, rue de Dunkerque, a été cond&n 
six mois d’emprisonnement s 
rarris + 10 000 F d’amende (pour b 
ht) et 1 000 F d’amende (pou 
contravention) pour Infraction A 
giène et publicité mensongère. La * 
lUen outre; ordonné, aux frais 
c o n d a m né, la publication de cet a 
par extrait, dans les journaux le M, 
etle Figaro. Pour extrait conforme 
vré A M. k Procureur général sur s 
quMtion. Le gr effier en d wC. 

EXTRAIT des minutes 
GREFFE DE LA COUR D’API 

„ DE PARIS. 

Par arrêt de k 9> chambre de k 
d appel de Paris du 8 juillet 1‘ 
M. ROSSI Jeriqnn. né k 2 avril 19 
Tnnia (Tunisie), demeura n 
Paris (lfr), 5, rue Edanard-Fouraâ 
été condamné A dix-huit mois d’en 
soanement avec aurais et 1S0Û< 
d’amende pour fraude fiscale «t o 
sien «récritures en comptabilité. 
Coora, en outre, ordonné, aux fiai 
condamné : 1» la pubticatfon de ca 
rét, par extrait, dans ka journaux J 
nal officiel, le Figaro. U Mon 
2*. L’affichage de cet arrêt, par est 
■ pend a n t trois mois, sur lea panneau 
sénés A l'affichage des publication 
fidclks de la commune de Paris' ( 
et sur la porte extérieure de l'imme 
ris n* 36, boulevard Magenta (S> 
Vaknco) A Paris (10*), où M. RC 

Jaeqaes exerce son activité. Pour ex 
conforme délivré A M. k Procurât 
itérai sur sa réquisition. Le greffle 
chef. 
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* LE PRIX Dü LIVRE 

Le gouvernement adapte la « loi Lang » 
î." à l'arrêt de la Cour de Luxembourg 

M. Jack Lang, ministre de la cultnre, a doanê le coup d’envoi, jeodi 
2S février, de la ca mp ag ne en faveur de la lecture qui s’étendra durant le 
jûofe de mars, et dont tes temps forts seront, du 22 au 27 le Salon du livre 
M Grand Palais, inanguré par le premier ministre, et b journée de la 
Poésie le 22 mars. ' 

^ Ce « mois do fivre » sera marqué notamment par des émissions de 
4a£vfeioa et une campagne d'affichage *"** les trains, ks gares et le 
métro. 1 a ministre a présenté d'antre part les dispositions prises par le 
gonvèreement ponr mettre en conformité h «'loi Lang * sur le prix dn 
Kvre avec le réoeut airêt de la Cour de jnstice de Luxembourg* - 


Les « Walesa du Val d'Allier »... 


Un décret sur l’importation des 
livres est paru au Journal officie! du 
27 février. Il indique que les 
ouvrages édités dans les pays mem- 
bres de la Communauté européenne 
et importés en France ne peuvent 
être vendus en dessous du prix fixé 
ou conseillé par l’éditeur. Si l’édi- 
teur n’a pas indiqué de prix- 
plancher, celui-ci correspond an prix 
de vente au détail pratiqué dans te 

S ys d’édition, traduit en francs 
Laçais. Désormais chaque impor- 


Nommations 

• Au Syndicat national dos 
. agents de voyages (SNAV), 

. M. GEORGES TOROMANOF a 
. été élu président. M. Toromanof 

est directeur de l'agence France 
_ Tourisme, spécialisée dans Fao- 
' cueil de touristes étrangers. 11 
succède à M. Jean-Claude Mu- 
rat, auquel ses pairs reprochaient 
le départ du SNAV d'agences hn- 
. portantes comme Havas 
Voyages et Nouvelles Frontières. 

• A F association Mer du 
Nord-Méditerranée, M. ED- 

. GAR FAURE devrait être élu pré- 
' sident, dans les prochaines se- 
maines. en remplacement de 
M. Pierre Sudreau. M. Edgar 
Faure, sénateur (Gauche démo- 

- erotique) du Doubs et président 
du conseil régional de Franche- 
Comté, aura la charge de pro- 

'< mouvoir la liaison fluviale Rhin- 
R h Ane, dont le principe est 
1 acquis, mais qui ne parvient pas 
à trouver ies crédits nécessaires. 

• Au Comité de liaison dos 
transporteurs routiers des 
Communautés européennes. 
M. HUBERT GHIGOMS vient 
d'être élu président. Agé de 
cinquante-cinq ans, M. Ghigonts 
est diptômé de l'Institut d* études 
politiques et de l'Institut de so- 
ciologie des Heidelberg. Depuis 

; 1971, 9 est délégué général de 
' la Fédération nationale des trans- 
ports routiers IFNTR) et de l'As-. 

. sociation pour le développement 
' de la formation professionnelle 
dans les transports (AFT). 

• A l'Association interna- 
tional* des aéroports civils > 
(ICAA). M. JACQUES BLOCK. 
cinquante-six ans. a été nommé 
directeur général. Diplômé de 

-l’Ecole polytechnique, de l'Ecole 
nationale (tes ponts et chaussées 
et de l’Ecole nationale de l'avia- 
tion civile. M. Black a occupé la 
.charge de directeur général ad- 
joint d ‘Aéroports do Paris. A la 
..tête de l'I CAA. a représentera les 

• intérêts de cinq cents aéroports 
-de quatre-vingt-dix pays et terri- 
toires. 

• Chez Rhône-Poulenc. 
M. JEAN-PIERRE HALBRON, 
quarante-huit ans, a été nommé 

..directeur général adjoint. Il était 
-.déjà directeur financier du groupa 
chimique. 

' • A Europlastique, assoda- 
_tion regroupant tes producteurs 
de matières premières, les fabri- 
' cants de machines et les trans- 
formateurs de plastiques, 
"M. GILBERT BORTOU a été élu 
'.président. Directeur des thermo- 
plastiques chez CdF-Chimie Ethy- 
lène et Plastiques, M- Bortofi 
aura également en charge l’expo- 
sition Europlastique 86. qui se 
tiendra è Paris des 21 au 26 avril 
1986. 

• A la Ca is se d’épargne de 
; , Paria. M. JACQUES FRIED- 
..1/IANN. cinquante-deux ans, a 
.Jté élu président du conseil 

d'orientation et de surveillance. 

[M. Friedman n est inspecteur gé- 
‘ncral des finances et président de la 
Compagnie parisienne de cbauffago 
urbain. Le conseil d’oricmaiion et 
de surveillance a été créé en appli- 
. cation de la loi du l" juillet 1983 
qui modifie l'organisation interne 
des cuisses d'épargne : celles-ci 
fonctionnent désormais sons l'égide 

- de deux organes, le consefl (Torien- 
tution et de surveillance (CQS) a 
le directoire.] 

1 • Cher Bull Transsc, 
M. GEORGES GR UN BERG cte- 

• ‘vient directeur général, M. Grun- 
’.berg, directeur général de Bull 

Sems. filiale du groupe Bull, apé- 
'. ûaliséè dans les ordinateurs à 
vocation scientifique et indus- 
triel le. a élé nommé dans cette 
; autre filiale de But! qui regroupe 
; jçë activités bureaucratiques de 
. GU Honeywell-Bull. Transac et 
.Se ms. il remplace à ce poste 
»*M. Jean Valent, qui va rejoindre 
le groupe CGE. 


tateur pourra fixer son prix de vente 

à condition de respecter le prix- 
plancher fixé par l’éditeur. La Cour 
de justice de Luxembourg avait en 
effet demandé la suppression de la 
disposition de la «loi Lang», qui 
prévoyait que le premier importa- 
teur fixait Un prix auquel tous les 
autres devaient se soumettre. 

Un autre décret augmente les 
amendes qu'auront è payer les 
contrevenants. 

Ces dispositions touchent en fait 
essentiellement les livres de bandes 
dessinées belges, qui représentent 
une part importante du marché, de la 
BD en France. 

D’autre part, le conseil des minis- 
tres a approuvé, mercredi 27 février,, 
un projet de loi qui sera discuté par 
le Parlement en avril et qui viré la 
réimportation d’ouvrages français. 
La situation ne change pas si ces 
livres proviennent de pays non mem- 
bres de la Communauté. Dans ce 
cas, le réimportateur dent se confor- 
mer au prix de vente fixé par l’édi- 
teur. En revanche, pour les livres en 
provenance de pays de la Commu- 
nauté, cette obligation ne vaut que 
s’Q est établi que l’exportation et la 
réimportation visent A tourner la kn, 
c’est-à-dire en lait ri elles ont un 
caractère massif et systématique. D 
appartiendra au juge d’apprécier s'il 
y a en bu non volonté de fraude de la 
paît du r&mportatenr. 

On peut considérer par exemple 
qu'il y a eu mauvaise foi lorsou’il n'y 
a pas eu commercialisation effective 
des ouvrages venus de France dans 
le pays réexportateur. 

Les dirigeants des centres Leclerc 
ont fait savoir dans un communiqué 
qu’ils considéraient que le décret sur 
l'importation •légalise un double 
secteur dans l’économie du livre • et 


La CGT st le PCF entendent 
donner une dimension exemplaire 
à l'e affaira Duceffler ». La 7 fé- 
vrier dernier, M. Michel Dela- 
barre, ministre du travail, a auto- 
risé le ficendement de 5 élus 
CGT de Dueeilier - 14 de- 
mandes (te licenciements de dé- 
légués syndicaux ayant, par ail- 
leurs, été refusées, - tous 
responsables du Parti commu- 
niste. Depuis lors il ne se passe 
pas de jour sans que la centrale 
syndicale ou le PC ne monte au 
créneau. L'Humanité rend 
compte longuement chaque jour 

de sa s campagne contre Tinad- 
mtssühte ». recensant au 1* mars 
44 327 signatures à son appel 
qui élargit l'affaire Dueeilier à la 
défense, des « droits de 
l'homme» en France. M. Leroy 
doit aller te 8 mare remettra la 
liste des signatures à Matignon. 

Les libertés syndicales, moins 
de trois' ans après les lois Au- 
roux, seraient-elles dé s orm a is 


PRES DE 500 EMPLOIS SUP- 
PRIMÉS CHEZ BOUSSAC- 
SAINT-FRÈRES DANS LA 
SOMME 

(De notre correspondant ) 
'Amiens. — Depuis que le groupe 
Férinel contrôle Boussac- 
Saint-Frères on s’attendait dans la 
Somme & une nouvelle restructura- 
tion des usines du groupe BSF. 

L’Atelier central de mécanique 
de Flixecourt, qui emploie 85 per-, 
sonnes, fermera ses portes le 31 dé- 
cembre. Seront licenciés 70 sala- 
riés; tes autres partiront en retraite , 
ou préretraite. Fermera également 
P Atelier central de chaudonnerie et 
d'électricité de Flixecourt (24 per- 
sonnes) ; d’autre part, un plan de 
restructuration prévoit, à brève 
échéance, 120 à 1 30 suppressions 
d’emploi dans le département bâ- 
chent, toujours à Flixecourt ; 74 à la 
Corderie de Saint-Ouen, 24 à la Cï- 
TEP, A VIDe-le-MarcIeL Dans le cas 
de cette urine qui fabrique des em- 
ballages en plastique, c'est le perso d- 


respectde la tégis* 
taire.*. 


nel non qualifié gin fera les frais de 
l'opération. L’usine de velours Cof- 
ferat d'Amiens (183 personnes) fer- 
mera A la fin de rannee. 

BSF aura ainsi perdu 500 per- 
sonnes environ en 1985 dans la 
Somme. Le groupe, qui comptait en- 
core 2 500 personnes en 1983 dans 
ce département, aura perdu 
1 000 salariés en deux ans. ^ q 


menacées en France, non seule- 
ment par te patronat, mais per te 
gouvernement luï-mBme ? La 
campagne du PC et de la CGT 
sur les « Walesa du Vahd’Allier » 
tend A accrédite" l'idée que. tâ 
aussi, le pouvoir donne de sé- 
rieux coups de canif dans la 
contrat de 1981. En 1982 les 
autorisations de licenciements de 
représentants du personnel ac- 
cordées par le min tetra du travaA- 
reprèsentaient 41,4 % des de- 
mandes contra 50,6 % en 1980 
et 34,9 % en 1981. Cette même 
année 1982, sur. 254 licencie- 
ments de représentants CGT de- 
mandés, 102 ont été autorisés. 
Tout se passe comme si la CGT, 
toujours décidée è préparer... la 
« grève générale », avait trouvé 
un nouveau terrain pour tenter de 
mobiliser ses troupes. Le 28 fé- 
vrier, te bureau confédéral a frit 
savoir qu'il allait annoncer c plu- 
sieurs initiatives importantes »... 

M. N. 


DECaÉRATION DES DÉPENSES 
' D" ASSURANCE-MALADE 
EN JANVIER 

,Les dépensés <f assurance-maladie 
que vient de publier la Caisse natio- 
nale des travailleurs salariés mar- 
quent une certaine décélération, 
après la remontée consatée A ta fin 
de 1984 : en moyenne annueUe-, -elles 
n’augmentent que de 1 1 J % fin jan- 
vier 1985 contre 12,2% fin décem- 
bre, 12,6% fin novembre. En parti- 
culier, on constate une décélération 
des remboursements aux établisse- 
ments d'hospitalisation (+ 12,6% 
contre + 13,5% fin décembre (I), 
notamment dans les hôpitaux 
publics, désormais placés sous le 
régime du budget giobaL 

_ On constate aussi une décéléra- 
tion des honoraires médicaux, qui ne 
progressent que de 8,9 % contre 
9,6 % i fin décembre. Ce ralentisse- 
ment affecte en particulier les actes 
techniques en K pratiqués par les 
spécialistes, pour lesquels la progres- 
sion n’est que de 1 1,3 % contre 13 %, 

En revanche,- les dépenses de 
pharmacie se sont accélérées, l'aug- 
mentation étant de 11.2% contre 
1Û.8 % fin décembre. 

(I) La base de calcul a été légère- 
ment modifiée à partir du l* janvier, 
avec le passage au budget giobaL 


BILAN ÉCONOMIQUE 




_ ET SOCIAL 
, 1984 

r* • Le «-Bilan économique et social» du Afonde a dix ans. En 1975,1e 
. pre mi er numéro décrivait un mande en état de crise après le 
k . pr emier choc pétrolier. La dixième édition, intitulée « Dérive • 
Civ dresse en 196 pages un nouvel état des lieux et établit un 
constat : le retard de FEurope par rapport aux Etats-Unis et au 
ggfta , Japon dan* la corne an développement se creuse. La 
*' -dérive* européenne se précise d'alarmante façon. 
taraL Montée do dollar et niveau élevé des taux d'intérêt 
JimL américains, rééebdonoement des dettes en Amérique latine, 
aggravation de La situation dn tiers monde, pr o gressi on du 
chômage en Europe ; autant de faits qui ont dominé 
J' - Tannée 1984 et qui sont analysés en profondeur Qhtstrés de 

^ . nombreux tableaux et graphiques. 

En France l'austérité fai! suite A la rigueur. Le bilan 
analyse ks grandes tendances de Tannée et fait te point sur 
J® te politique des restruamatioMÎndnstrielles. 

Æhjd Enfin les correspondants du Monde à Tétranger décrivent 
Uft£ ce qu’a été Tannée économique et sociale 1984 dans 
iwnruiBH: 143 P 8 ^ 5 présentent ainsi avec cartes et graphiques 
Kîuvmmc une véritable « radioscopie » de la planète qtri ne laisse 
DE 196 PACTES, pas de côté les départetaenrs et territoires d’outro-mer. 
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BANQUE HYPOTHÉCAIRE 
EUROPÉENNE 


M. Dame! Deguca, président de la 
Banque hypothécaire européenne depuis 
le 1' janvier 1985, date i laquelle il a 
aoccéaé A M. André Ccrou, a réuni le 
conseil d'administration te 27 février 
1985 afin d’examiner les comptes de 
Texereice 1984. 

An cours de cet exercice, et en dépit 
d’une conjoncture défavorable, la ban- 
que a maintenu ses interventions A un ni- 
veau élevé, réalisant 1772 millions de 
francs d’opérations nouvelles et ponant 
te total de ses encoure de crédits A 
6501,7 millions de bancs, soit 7,5 % de 
pins qu’au terme de Tannée précédente. 
Cette activité satisfaisante ne trouve ce- 
pendant pas sa traduction dans les résul- 
tats. 

Le conseil a en effet décidé la consti- 
tution de provisions impartantes au titre 
de certains H ^ n gHiwn i « spécifiques qui 
n'apparaissent plus suffisamment ga- 
rantis, en raison de 1a crise du marché 
immobilier, par te valeur des gages qui 
leur sont affectés. Une fois ces dotations 
opérées, et après reprise des provisions 
ayant supp ort é l’impôt inscrites au bi- 
lan, ks résultats de Texereice 1984 pré- 
sentent un solde négatif de 48,1 millions 
de francs, que Je consefl, vu son carac- 
tère exceptionnel, pro p os e ra & rassem- 
blée générale ord inai re des actionnaires, 
A laquelle ne sera soumis aucun projet 


de distribution de dividende, d’apurer 
par prélèvement sur le report A nouveau 
et les réserves. 

- Dans le cadre (Tune politique plus gé- 
nérale. visant A développer te rentabilité 
de l’établissement et à laquelle participe 
une action de réduction des coûts - no- 
tamment grâce à l'amélioration de l’ou- 
til informatique, - le conseil a d'autre 
pan décidé, en s'appuyant sur l'autori- 
sation qui lui en a été donnée par ras- 
semblée générale extraordinaire, d'ac- 
croStre les fonds propres de te banque 
d’un montant d'environ 150 millions de 
francs par une augmentation de capital 
i laquelle les institutions financières, 
banques et compagnies d'assurances, ac- 
tionnaires 'majoritaires de la société, 
sont convenues d’apporter leur garantie. 
Cette opération, qui sera ouverte aux 
souscripteurs dans les prochaines se- 
maines et qui portera les fonds propres 
de la banque, après imputation des ré- 
sultats dé l'exercice, â 268,7 millions de 
francs, donnera à celle-ci les moyens de 
poursuivre son expansion, dans le res- 
pect du nouveau régime de régulation 
du crédit. 

L'ensemble de ces dispositions doit 
met tr e en mesure la Banque hypothé- 
caire européenne, qui bénéficiera ainsi 
d’une structure renforcée, de présenter, 
dès 1985, des comptes en net redresse- 
ment. 


CHARGEURS SJL 


Le consefl d’administration a, dans sa 
séance du 27 février, pris connaissance 
des prem i er s éléments d’information sur 
Texereice .1984 dont les comptes défini- 
tifs lui seront présentés dans sa réunion 
du 15 avril prochain. Le chiffre 
'd’affaires consolidé «'est élevé à 


11,8 milliards de francs, en augmenta- 
tion de 5 %. 

Le bénéfice net consolidé devrait 
enregistrer une augmentation nettement 
plus importante et s'élever à environ 
300 millions de francs contre 205 mil- 
lions de francs en 1 9S3. 


CAISSE NATIONALE DE l/ERERGflE 


GAZ DE FRANCE - Obligations 8,60 % Février 1982 

Les intérêts coures du 16 mars 1984 au 15 mars 1985 sur les obligations Gaz de 
France 8,50 % février 1972 seront payables, A partir du 16 mars 1985, à raison de 
38,25 F par titre de 500 F nominal, courre détachement du coupon N» 13 ou estam- 
pillage du certificat no mi natif, après une retenue A te source donnant droit à un 
avoir fiscal de 4,25 F (montant global : 42.50 F) . 

En cas d’option pour te -régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, 1e complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 6£7 F auquel s'ajoutera 1a retenue de ] % 
calculée sur l'intérêt brui conformément A la loi de finances pour 1984, soit 0,42 F 
faisant ressortir un net de 31,46 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes vi- 
sées au Œ de Tarticte 125 A dn Code général des impôts. 

NOTA 

En application de te k» du 30 décembre 1981 — article 94, alinéa IL et du 
décret N* 83-359 dn 2 mai 1983 relatif an régime des valeurs mobilières, nous préci- 
sons que : 

— Four les porteurs qui ont déposé teun titres ainsi que te loi le prescrit, le montant 
des sommes qui leur sont dues (paiement de l'intérêt, amortissement du capital) 
sera pané an crédit de leurs comptes tenus par les intermédiaires habilités choisis 
par eux; 

— Les porteurs qui n'auraient pas déposé teura titres A te date dn 3 novembre 1984 
sont tenus de satisfaire i cette obligation légale afin de pouvoir exercer leurs 
droits (paiement de Tintérét,junortis8ement du capital) ; 

— Les porteurs peuvent obtenir tonte information concernant les nouvelles moda- 
lités de paiement applicables aux valeurs démal érinlisécs en «drasaotit aux ««« 
do comptables directs du Trésor (trésorer ie s générales, recettes des finances et 
penxptxms), A 1a Caisse Nationale de l’Energie A Paris, 18 bis, rue de Béni, aux 
guichets de la Banque de France et des établissements bancaires désignés ci- 
après : Crédit Lyonnais, Société Générale. Banque Nationale de Paris. Banque 
Paribas. Crédit du Nord, Crédit Commercial de France, Crédit Industriel et 
Co mme rcial et banques affiliées. Société Générale Alsacienne de Banque, So- 
ciété Marseillaise de Crédit, Banque de TUmon Européenne. Banque Indosuez, 
Caisse Centrale des B anq ue s Populaires et toutes tes banques populaires de 
France, Société Centrale de J Jïanque ainsi que chez tout autre intermédiaire babt- 


CESSATION DE GARANTIE 


La société Gestion immobilière de 
Maorqy. société à responsabilité l im itée, 
au capital de 20000 francs, dont te 
siège social est à Paris (9*), 22, nie 
Godot-de-Mauroy, ayant cessé ses acti- 
vités de gestion immobilière depuis le 
1 « juillet 1981, U garantie dont elle bé- 
néficiait par te Caisse des dépôts et 
consignations, 56, rue de Lille A 75356 
Paris, pour les opérations de gestion im- 


mobilière visées par la loi n* 70-9 du 
2 janvier 1970. cessera trois jours francs 
après te publication du présent avis. 

Les créances, s’il enfoxiste, devraient 
être produites entre tes mains de 
M* Marie-Thérèse Guigmer, administra- 
teur séquestre, 36. rue de Ceuredles A 
Paris (8 e ), dans Ira croîs mots de cette 
insertion. 


îmiït 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


246-72-23, poste 2412 


energiE 


AGRICULTURE : 

CONSOMMER MOINS D'ÉNERGIE 
POUR EN PRODUIRE PLUS 

■ Une interview de Louis Perrin, 
président des chambres d'agriculture 

■ Bio-carburant : 
l'année des choix 


MARDf 5 MARS 
DANS « LE MONDE » 
■ DATE 6 


LA CROISÉE DES CHEMINS 
■ Une tribune de Jean-Claude Vathaire 
président du Groupement des entreprises 
du pétrole, du gaz et de la géothermie 
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UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'UNION GÉNÉRALE DES TRAVAILLEURS TUNISIENS I FORTEMENT BÉNÉFICIAIRE DEPUIS 1979 



« Nous utilisons tous les moyens légaux 
pour défendre nos droits » 


nous déclare M. Habib Achour 


La société l/Air liquide devrait embaucher 

affirme la CFDT 

•la société L'Air liquide fait des •'Nous avons toujours dit qiuÇ 

bénéfices depuis 1979; cetâ-ci ont compte term.de nos bons résultats, £f } 


L’Unkjn générale des tnrvaik 
leurs tunisiens (XJGTT) va 
déposer mie plainte auprès du 
Baraa n IbUtbiHimI du travail 
(BIT) contre le gouvernement 
tuni sien « pour Infraction aux 
lob dm travail et ww-respect 
des conveutiOBS internatio- 
nales » (le Monde du 
- 27 février). A l'occasion d*mt 
visite à Paris, à rtavftatkm de 
la CFDT, M. Habib Achoor, 
secrétaire général de FUGTT 
Opd revendique environ quatre 
. cent mille cotisants), n répond* 
à non qu e stio n s. 

* Qu’est-ce qui vous conduit à 
déposer une plainte contre le 
gouve r n e m en t tunisien auprès du 
BIT ? 

— Notre décision de déposer une 
plainte auprès du- Bureau intematio- 
nal du travail (BIT) part d'un 
constat sur l’état de la négociation 
sociale en Tunisie. Les conventions 
signées dans les entreprises doivent 
passer par le premier ministre, qui 


les examine afin de les promulguer 
ou non. Or des accords attendent 
depuis 1983, d’autres depuis un an. 
Le gouvernement noua fait marcher. 

» Sur les dix-huit derniers mois, 
nous avons . eu une inflation de 
18,1 % (1). Jusqu’à présent, en 
vertu d’un précédent accord avec le 
gouv ern e m ent, lorsque le coût de la 
vas augmentait de 5%, un ajuste- 
ment devait automatiquement avoir 
fieu dans les sis mois. qui suivaient. 
Or le gouvernement a innové, eu 
inventant quelque chose qui n’existe 
pas. ailleurs : les salaires doivent être 
augmentés en fonction de la produc- 
tion et de la productivité. Nous 
devrions donc attendre que le patron 
déclare avoir lait des bénéfices pour 
qnll en distribue une partie en aug- 
mentations . de salaire. Nous avons 
consulté le BIT. Il nous a dit qu'ü 
s’agissait d’une ûmovatian. Cela n'a 
Jamais existé. 

» Nous avons eu des grèves dam 
les transports, les chemins de fer, 
l'agriculture; mais, dans tous ces 


secteurs, le gouvernement com- 
mence par réquisitionner, et il ne se 
contente pas de réquisitionner Je 

personnel indispensable & la séco-, 
rité. En Tunisie, nous devons obser- 
ver un préavis de dix jour avant 
d'arrêter le .travail. Or les 'réquisi- 
tions ont parfois - lieu quatre à cinq 
jours avant le commencement de la 
grève; Cette attitude entrave le droit 
de grève et elle est contraire à 
raccord que nous avions conclu avec 
le gouvernement. le 13 avril 1984,. 
sur le droit de grève et la -liberté du 
travail ainsi qu’à la convention 87 du 
BIT. 

- - — Autrement - dit, legouveme- - 
ment ne respecte pas ses engage- 
ments... 

- Effectivement, le gouverne- 
ment ne respecte pas ses engage- 
ments. Face aux grèves, on constate - 
aussi un recours au lock-out. H y a 
des fermetures qui durent jusqu'à 
quatre mob. Un ouvrier n'a pas de 
réserve pour vivre quatre mais, 
l'organisation syndicale n'a pas les 
moyens de payer mille cinq cents ou 


GALERIES LAFAYETTE 

LAStM/m 

FANTASTIQUE 

VU F AU 16 MARS 

DES PRIX FANTASTIQUES DANS TOUS LES RAYONS, 
ET AVEC LA CARTE GALERIES LAFAYETTE' ' 

10% DE REMISE SUR TOUT LE MAGASIN" 


deux mQle ouvriers pendant cette 
durée. . . 

" Envisagez-vous eT 'appeler à 
des grèves contre « l’indexation 
des salaires sur la production et 
la productivité » ? 

— La commission administrative . 
(CA) dé rUGTT.a décidé que les 
cadres syndicaux organiseront des 
réunions pour examiner avec tes tra- 
vailleurs la défense de leurs -droits 
par tous les moyens, y compris la 
grève. Des membres de. la CA se 
sont prononcés, pour la grève géné- 
rale, mais nous , nous prononcerons 
eu fonction de l'état d’esprit des tnt- 
vàilteùrsî C’est notre conseil natio- 
‘ nal, ia deuxième instance après- le 
congrès, qui en décidera, lors de sa 
réunion des 2^ et 4 avril. 

— C’est l‘é preuve de force 
avec U gouvernement*; 

— Nous estimons que nous défen- 
dons nos droits. Nous utilisons' tous 
les moyens légaux. Certes, nous i 
aurions pu déposer une plainte , 
auprès du tribunal 1 administratif, 
mais nous avons préféré nous adres- j 
ser à une instance qui protège la 
réglementation du travail, comme le 
'BIT. Tous nos malheurs viennent dû 
désir d’indépendance .de. PUGTX 
vls-à-vis du gouvernement. 

. . — Quel effet . attendez-vous 

■ d’une condamnation par le BIT.?. 

— Un effet moral La Tûnnâe est 
signataire du BIT de toutes lès 
conventions qui concernent te droit 
de grève, la liberté syndicale. Ce 
sera donc une'teçou pour notre pays, 
mais aussi pour les autres pays qui 
ne respectent pas le droit syndical. 
Et je pense qu’il y en a. 

- Ne peut-on voir aussi dans 
votre durcissement un-effet de la 
concurrence avec l'autre . syndi- 
cqt.lUffTT, appqru.il y a un an, 

■ voire fie votre aile gauche ? 

f. 

— ■ II y a plusieurs tendances au 
sein de rUGTT : des intégristes, des 
communistes, des gens d’extrême 
gauche, . . des militants du Mouve- 
ment des démocrates socialistes, etc. 
Tous ces partis existent au son de 
1TJGTT. Mais ces tendances- colla- 
borent toutes pour la défense des 
intérêts des travailleurs et de 
rUGTT. Un tel consensus est un 
excellent résultat. 

» Quant à la scission dîl y a un 
an, c’est une création gouvernemen- 
tale du début jusqu’à la fin. Ils n'ont 
réussi à rien. D s n’o nt rien gardé, 
rien enlevé à l’UGTT.’Au contraire, 
depuis un an, nous avons eu cent 
vingt mille adhérents de plus. 


• La société L'Air liquide fait des 
bénéfices depuis 1979; ceux-d ont 
même progressé- de 25%: en 1984. 
Nous affirmons que l’entreprise 
peut em bauch er. » Depuis plusieurs 
mois, la GFDTuxuitiplie tes propor- 
tions en ce secs. * En l984. expÈquc 
M,' François Colomb, délégué du 
syndicat, nous avons proposé une ré- 
duction du temps de- travail sans 
compensation . salariale . .intégrale 
ainsi qu’un prélèvement sur les ré- 
serves de participation. ; D’après noi 
calculs , cela attrait permis et em- 
baucher cent vingt personnes. » 

Pour 1983, la CFDT avance' une 
revendication supplémentaire : la di- 
rection a. annoncé en décembre la 
suppression de soixante emplois à 
l’usine de Champigny-sur-Marne ' 
(Val-de-Marne) , die propose aux 
intéressés , des postes daîçs les autres 

btis se m ents dit groupe; *io sa- 
lariés ne veulent pat déménager, ré* 
pond la CFDT. -Les mesures que 
nous avions proposées permettent 
également de conserver les soixante 
emplois de Chantpigny.» ■*' 


BANQUE 


n'y aurait pas de licenciements à 
UAïr liquide... sous réserve de mo- 
bilité, affirme pour sa part M. Jean 
-Ylratelle, directeur du personnel/ 
Nous comptons cinq mille huit;, 
cents salariés répartis sur cent étâ- ' 
. btissements Nous devons nous- 
adapter aux impératifs économie, 
ques, modifier l'organisation du : 
travail: L’usine de Champignp- 
sur-Mame est sp écialisé e dans l'in~ . 
génierie. Ce secteur d'qctlvtté 
connaît des difficultés. Mens noua, 
nous sommes engagés à proposer tuu 
poste dans nos autres établisse vi 
ments aux. soixante personnes dont 
l'emploi est supprime. » 

La CFDT peut-dle mobiliser tes' 
salariés de l’entreprise alors même-’ 
que remploi u’est- pas menacé? EUer* 
reconnaît - qü'en 1984 1e personnel 
n’était, pas prit à renoncer à ses- 
avantages pour faciliter l’embauche^ 
mais, cette.année, « ils ont réfléchi : 
beaucoup d’entre eux ont entre-' 
quarante-cinq et cinquante ans er 
des enfants au chômage ». ;À 

IM.-Ch.ll. A' 


LES NOUVELLES ORIENTATIONS DU CRÉDIT AGRICOLE 

Renforcement des implantations 
étrangères et prêts « à la carte » 


Où va Te Crédit agricole? Le 
capitaine a changé fl ÿ a moins de 
deux mois ;- des adjoints' viennent 
d’être nommés. Mais le navire est si 
grand qu’il - continue sur son erre : 
mternationaîisaticBi, priorité agri- 
cole, banalisation. Çes trois mots 
définissent le cap qu’apparemment 
la nouvelle équipe n entend pas 

modifier. 

- Dans une institution comme la 
Caisse nationale du Crédit agricole 
(CNCA), la nomination Ëe 
M. Jean-Paul Hudson, ancien direc- 
teur du cabinet dé M. Michel 
Rocard^. considéré à juste titre 
comme un homme très proche du, 
ministre "de L’agriculture, a pris des 
allures de révolution. Nid doute que 
le nouveau « DG », comme on dit 
dans les couloirs de la « banque 


Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 


Quel pluralisme ? . 

- Vous vous prononcez pour 
le pluralisme politique * sans 

' exclusive.» en Tunisie. Pourquoi 
combattez-vous - le pluralisme ! 

syndical ? | 

- An début, j’étais pour le. {dura- i 
Usine syndical - et je le suis tou- 
jours, - mats encore faut-il savoir de 
quoi on parle. Quand le syndicat se 
crée de luMnême pour défendre la 
classe ouvrière on quand fl est créé 
par le gouvernement ou par un parti, 
fl ne peut s’agir de la même chose. 
Dans te second cas, un tel syndicat 
ne peut parler au nom de la classe 
ouvrière et être indépendant. 
L'autre organisation n’a rien, juste 
un nom que te gouvernement essaie' 
de pousser. . 

- Lors des élections législa- 
tives de 1981; IUGTT avait pré- 
senté des candidats sur une liste 
commune avec le Parti socialiste 
destourten au pouvoir. 
Envisagez-vous de renouveler 
cette participation aux munici- 
pales de mai 19857 

— La situation n’est plus tout à 
fait la même. Sur la dernière line, 
en 1981. il y avait eu vingt-sept élus 
de l’UGTT. Une vingtaine sont 
devenus deatourieps ou ont feé fati- 
gués de travailler avec l’UGTT. Ce 
sont eux qui ont été appelés par Je 
gouvernement pour former l’autre 
organisation. Les autres sont 
d’abord des syndicalistes. Naturelle- 
ment. fls sont les- porte-parole de 
l’UGTT au Parlement. Pour tes 
municipales, les décisions seront 
prises- par 1e prochain conseil natio- 
nal, mais je suis sûr que ce sera non. 
Après tout ce.qu.’fls.ont fait, a .est. . 
impassible de pousser les travail- 
leurs 2 collaborer avec des gens dont - 
l’opposition s’est manifestée en 
toutes circonstances. » 

. - Propos recueillis par 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) Selon le go uvern ement, ITnfla- 

ôonaétédeSJ 1984. 


verte », va s’efforcer de gommer les' 
aspérités que ce « parachutage poli- 
tique » a pu faire naître. Déjà, en 
1 981, te qavire avait pas mal tangué, 
avec l’arrivée d’un capitaine, 
M. Jacques Bonnot, grandi hors du 
sérail et propulsé vers la CNCA 
depuis f Eiysee. Pour la stabilité de 
l'entreprise, changement de. direc- 
tion ne doit pas signifier change- 
ment de cap. Même si celui-ci a 
besoin d’être précisé. 

C'est que l'env ir o nn ement est en 
train de bouger. Le Crédit agricole, 
s’il n’y prend gardé, peut être vic- 
time de soi succès. En 1984,' ht part 
de marché s’est encore 'accrue : d’un 
point en collecte de Fépargne, d’un 
point et demi en distribution de cré- 
dit. Avec on encadrement du crédit 
qui ne porte plus ce nom mais reste 
efficace, avec la baisse de l’inflation 
qui entraîne une baisse des taux, les 
conditions de la rémunération de 
l'épargne deviennent pins difficiles. 
.Donc les ressources que le Crédit 
agricole draine seront de plus eh - 
plus chères. 

Créé par tes agriculteurs pour les 
agriculteurs, 1e Crédit agricole, qu’il 
le veuille ou non, ne peut pas ne pas 
accompagner la profonde mutation 
que oonnaSt Fagnculthre française, 
mutation caractérisée par la crise 
financière de la CEE et par la 
réductioainévuabte du nombre des 
exploitations (à cause du départ des 
paysans figés, que devrait accélérer 
une éventuelle retraite à soixante 
ans). L’agriculture française, alors 
que la rigueur réduit les ressources 
disponibles, nécessite toujours des 
investissements considérables : pour 
installer, des jeunes, pour le dévelop- 
pement du tissu rurâL Cet effort se 
justifie, car Tagri culture entraîne 
l’économie française. 'Selon 
nNSEB, elle a, avec l'industrie 
agro-alimentaire, contribué pour 
40% aux 2% de croissance enregte- 
tréspar 1e produit intérieur brut en 

Comme plusieurs rapports éma- 
nant de la «banque verte » l’avaient 
déjà, suggéré. Le financement de 
Pagricuiture devra s’affiner, avec 
des outils adaptés selon tes produc- 
tions et selon les types ou systèmes 
d'exploitation. H faudra «ms doute 
distinguer entra les productions dont 
tes débouchés sont limités et qui 
sont soumises* des quotas; erceues 
dont le marché peut encore s'aeenfi- 
tzeJ Là fragilité de Certaines zones 
(l'ouest. ks régions de montagne) et 
de certaines productions (animales 
en général. les systèmesbors -sol en 
particulier), impose au Crédit agn- 
.cole. .un .sursaut .dTmagjiatkm. En 
même temps, l’établissement devra 
• accompagner » te développement 
des exportations. C’est 'en . ce sens 
que son activité internationale 
devrait se poursuivre avec Taccent 


mis- sur la dimension commerciale. 

- On retiendra l’ouverture d’une 
filiale à Hongkong, d’un bureau de 
représentation an Caire fin avril Le 
succès de la succursale de Milan 
permet d’envisager une extension en 
Italie. D’ici un an, une décision sera 
prise concernant l’Espagne. 

Continuité encore : fl semble que 
. le Crédit agricole cherchera à ren- 
dre la distribution des crédits moins 
admini str a ti ve, du moins pour la 
. partie de ces crédits qui ne sont pa£ 
aidés par l’Etat sou* forme de boni- 
fications d’intérêt. C’est du moins \ç 
souhait des caisses régionales, et 
réçho*dn côté de la Caisse-nationale 
devrait être favorable. Ce crédit « à 
la carte», qui représente. moins un 
«droit au Crédit» qu’un investisse^ 
ment adapté, comporte des risques. 
Dans une période oh les difficultés 
vont croissant pour Ira exploitants, 
la banque verte sera tentée, précisé- 
ment, de choisir les bons risques, 

«Renvoyer l'ascenseur» . 

Parmi Ira investissements' indis- 
pensables, lé fonder redevient un 
poste important. La faiblesse du ren- 
dement des investissements fondera 
et- le poids jugé excessif, et même 
«-contre-productif » de la fiscalité, 
découragent les épargnants. Mate la 
baisse du prix des terres n’est pas 
telle que Ira nouveaux agriculteurs 
i n stalles ou les candidats àrinstaUa- 
rion puissent se passer de relate ban- 
caires. D’où la nécessité, à moins dé 
recourir ï l'Etat, de créer un produit 
d’épargne à long terme suffisam- 
ment attractif. La banque verte y 
réfléchit. 

- Mates Comme par le passé encore, 
la priorité (réaffirmée) au finaneq- 


• buis, comme par le passé encore, 
l rvüS> k (réaffirmée) au finaneq- 

iiwciS» - ment de Fagriculture, à la transfor- 
115 “ ' mation des produits et aux exporta- 
- tîons, n’empêche pas que 1e Crédit 
agricole continue de réclamer 
*l u “ l’extension du champ de ses oompé- 
* JP®* tencés, notamment pour le financ^- 
utation ment du commerce et des particu- 
nçaise. tiers en zone urbaine. La logique est 
1 cr “ e ancienne et connue : s’il est habilité 
P ar A la à draine: fépargne, le Crédit agri- 
5 e ® côte doit pouvoir « renvoyer l’ascen- 
senr * et accorder des prêts. ; 

Si les pouvoirs publics ventent 
. alo ~I que le Crédit agricole « mette, te 
paquet » - comme il sait te faire - 
stf 1« Livret d'épargne entreprise 
. ôqu- . (LEE), le financement du loge- 
ÉveioD- 011 même la carte à mémpure 

fort se ( nouv el instrument financier qui nt: 
fitraînæ peut voir le jour sans son conooursf. 
Selon ^ faudra en contrepartie loi donner 
dum ie satisfaction sur l'extension ,dù 
_ cha mp dé ses compétences. Dans 
nrwîs- ccttc négociation, te gouverne men t 
>rut en sera senâble aussi à la pression des 
au t r es mstitutions financières, qufc 
. . la puissance do Crédit agricole 

inquiète. .T 

m, de Cefles-cï seront-eflra rassurées en 
avcc sachant qne la nouvelle direction cte 

roduc- ^ CNCA ne semble pas vouloir 
stèmes d >ua e « banalisation » totale ? .Æn 
Hrt n»<- effet, si 1e Crédit agricole devenait 
B Armt une banque comme les autres, èfte 
et jwjj devrait aba n donner le monopole de 
.ççjlgg la- distribution: des prêts, txmïilés à 
u-enjf. l'agriculture. Certaines caisses 
régional e s y sont favorables, maîà ce 
pe) et n’est pas le bas de l'ensemble; dfe 

rinstitutioo, qui. y voit le da^cr 
sol d’une comcunence ruineuse - 

t «jjn. réseaux. An .total, ri rensemble.de 

n. En <** orientations est confirmé, cem 

devra rira agriculteurs qui craigne nt uji 
emeut désengagement de leur ban'qufe 
s sens 8cr ? ot «ssurfa. Le Crédit restera 
ouale agricole cû" * 

tccent - - - JACQUES ghaii-t- 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

28 février 


Pour la troisième journée consécu- 
tive, les cours ont baissé jeudi à la 
Bourse de Boris. Amorcé dis l'ouver- 
ture. le mouvement s’est poursuivi 
durant toute la séance. Cependant, son 
ampleur a été moins grande que la 

veille et. à la clôture, l indicateur ins- 
tantané accusait un repli limité à 
03%. Il resu que depuis le 25 février, 
les valeurs françaises ont en moyenne 
fléchi de î J %. 

La nervosité criée la veille par le 
plongeon du dollar avait pratiquement 
disparu. Autour de la corbeille, beau- 
coup parlaient encore de l'événement 
mats ne par aiss a ien t plus redouter une 
chute prononcée aux effets pervers 
«Tout ce que l’on demande est que la 
monn'aie américaine s’assagisse », 
disait le responsable boursier d'un éta- 
blissement de la place. 

Le facteur technique a cette fois été 
seul a jouer. Les professionnels l'assu- 
raient. la Bourse avait, U est vrai, 
atteint récemment ses plus hauts 
niveaux. 

Au cours du mois de février, le mon- 
tant des achats à découvert avait aug- 
menté de 11,6 % pour atteindre 
9403 millions. Rien de plus normal 
qu'une partie de ce papier ait été reven- 
due. Dans l’ensemble, les boursiers se 
félicitaient que cette correction se soit 
produite. Force est de constater qu’elle 
se fait dans les meilleures conditions. 
La plus forte baisse n’a pas dépassé 
3 % ( Schneider ). Ajoutons que la 
modération de la hausse des prix de 


détail en janvier (+03%) a fait rela- 
tivement bonne impression. La devise- 
titre a continué de s'alourdir et s’est 
traitée entre 1037 F et 10.65 F contre 
10.72 F-1 1.1 5 F. 

Statu quo sur l’or à Londres : 
290.50 dollars l’once contre 
29030 dollars. 

’ A Paris, le lingot a successivement 
coté 95600 F. 95500 F et 95600 F 
(+ 100 F). Nouvelle hausse du napo- 
léon à 589 F (+ 6 F). La rente 
4 1/2 % 1973 a suivi (+ 1.2 %). 


NEW-YORK 


Reprise en fin de séance 

' Wall Street n’avait pas encore retrouvé la 
forme jeudi La tendance a encore été tris 

irrégulière. Toutefois, une reprise s’est 
amorcée vers la fin de la séance et l'indice 
des industrielles, qui un moment était 
revenu 2 1 271,42, s’est établi 2 1 284,01 
(+ 2,98 points). 

Le bilan de la journée a été mitigé. Sur 
I 996 valeurs traitées, 807 ont monté, 692 
ont baissé et 497 u’ont pas varié. 

De raris général, le marché est en pleine 
phase d'observation avec «un ail sur le 
dollar, l’autre sur le taux d’intérêt ». Un 
professionnel se disait même étonné du 
comportement relativement satisfaisant de 
la Bourse cette semaine fhee aux désordres 

mnnAfifw BcSaCOÜp w w i rim niwit l T»«uu 

rer que la tendance «aü foncièr em en t & la 
hausse et qu’une reprise pourrait très bien- 
têt se produire. 

Revigorées par l’affaiblissement du dol- 
lar, tes valent? automobiles se sont signalées 
par leur fermeté. 

Après la séance, les opérateurs appre- 
naient que la *««« monétaire avait aug- 
menté de 1,7 mUfiard de dollars. 

L’activité n’a pas été tris importante. Au 
total, 100,72 maliens de titres au changé 
de mains contre 107.70 mTRfan* la veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ORSAN. » Cette société, spécialisée 
dans les biotechnologies, a déridé d’aug- 
menter ion capital d'environ 250 HiilfiaM 
de francs. 

. Cette opération financière sera garantie 
par tes actionnaires, 2 savoir, le groupe 
cimentier Lararge Coppée et l'Union 
d’études et d'investissements (filiale du 
Crédit agricole). Les droits de souscription 
ne seront pas misé la disposition du publie. 

Le conseil d*Oraan a chargé son président 
d’arrêter tes modalités de cette augmenta- 
tion de capital. 

FISOI'S. — Cette firme agro-chimique* 
et pharmaceutique britannique annonce 
pour 1984 une hausse de 55 % de son béné- 
fice imposable 148,3 millions de livres, 
contre 3 1,2 millions) . 

Le chiffre d'affaires s’élève 2 552,6 mil- 
lions de livres (contre 365.4 millions). Le 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bnc 186 : 28 fac. 1984) 

27 lé*. 28 te». 

Valeurs françaises 108.4 108,1 

Vukura étrangères U2A 111,2 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bme 100 :310c. 1*81) 

27 fév. 28 Kv. 

laflcc général , 202J 20L5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 1” mm 109/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 27 fév. I 1" msn 

1 dollar feu yens) 259 |WL50 


dividende final est fixé à 2,7 pence, donnant 
un total pour Tannée de 4.5 pence (contre 
3,75 en 1983). 

Cette amélioration des profits s’explique 
notamment par la bonne performance du 
secteur pharmaceutique et d'équipement 
scientifique, 

Füons annonce également qu’elle va se 
procurer 943 "»nifa"* de livres par émis- 
sion d’en vir on 40 million» d’actions nou- 
velles. Les actionnaire! sont invités i sous- 
crire 2 une action nouvelle pour cinq 
détenu es au prix de 245 pence. 

SHISE1DO. — Numéro deux mondial de 
l'industrie des cosmétiques, le groupe 
japonais annonce pour l exerrice clos 1e 
30 novembre 1984 un bénéfice net conso- 
lidé de 1538 milliards de yens (+ 3 *) 
pour un chiffre d’affaires de 37638 mil- 
liards de yens (+ 2,4%). 

BRIDGESTONE. — Pour l’exercice 
1984, le bénéfice net de la maison mère 
atteint 17,66 milliards de yens (+ 14,2 %). 
Le chiffre d’affaires est de 546.71 milliards 
de yens { + 63 *). Bridgestone est 1e pre- 
mier fabricant japonais de pneus et 1e 
numéro quatre mondial. 

MAXIM’S. - Un hôtel Maxxm’a. pre- 
mier d’une chaîne & l’enseigne du célébré 
restaurant parisien, s’ouvrira en juin 1 986 A 
Palm-Spring, en Californie. Le premier 
coup de pioche sera donné prochainement 
par Pierre Cardin. 

Après Palm-Spring, Los Angeles, en 
Californie, puis Houston et Dallas au Texas 
auront, eu aussi, leur hôtel Maxim’*. 
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UK JOUR 
DAMS LE MONDE 


DÉBATS 


2. NOUVELLES CHANCES POUR 
L’EUROPE: «Pousser Iss faux», par 
Gérant teaS ; «La pak des fades», 
par Joseph Rouan : «Le flux de la jau- 
nes» ». par Franck Biancheri. . 


ÉTRANGER 



5. EUROPE 

- IRLANDE DU NORD: attaqua au 
mortîar da TIRA contre un commissa- 
riat. 



IJ ,J liiVi 


- PÉROU : la Sentier lumineux annonça 
w boycottage sanglam ta étections 
d'ami 

6. ASIE 


POLITIQUE 


7. «L'« effet calédoniens en Guade- 
loupa > (ü). p« PWippe Boggia 
& La rentrée scolaire an Nouvefe- 
CaKdame. 

10-11. La préparation das élections can- 
tonales. 


Sur 89 FM 

Roger Leray 
«Face au Monde n 

M. Roger Leray, grand 
mafltre du Grand Orient de 
France, est, ce vendredi 
1* mare, à 19 h 20, l'invité de 
l'émission « Face au 
Monde», sur 89 RM, à Paris. 
Mathieu Fantoni et Jean 
Le Bail mèneront les débets. 


APRÈS VINGT ET UN ANS DE PRISON ’ 


• frjnl! IMFîTîfFïïl iTrTi I L'riiiltitfl fi 1 1 * u 


accepté l’offre de libéritionde M, Pieté' Botha 

De notre correspondant 


Johannesburg. — M. Donnés 

GoMbory. cinquante et un ans, 
c om pa gnon de Nelson Mandela, . 
a été Bbéré, jeudi 28 février, dee 
prisons sud-africaines, après 
vingt et un ans de détention. 

Condamné en juin 1964 A la 
réclusion A vie pour «sabotage 
et complot » lors du fameux ' 
procès de Rtvonia, au coure du- 
quel comparurent également de 
nombreux leaders de TANC (Con- . 
grès national africain), comme - 
Nelson Mandata et Walter Shulu, 
M. Dennis GoUfterg (qui est 
Blanc], est te premier militant da 
cette organisation A acc epte r 
r offre de libération faire per le 
chef de l'Etat, la 31 janvier, aux 
prisonniers politiques de longue 
durée. Une offre assortie de 
conditions, notamment celle de 
renoncer A te violence et, en ce 
qui concerne M. Goldberg, de 
quitter immédîatament ta terri- 
toire nationaL Ce dentier a donc 
pris tout de suite un avion è des- 
tination de Tel-Aviv, où il est 
arrivé jeudi soir. 

Ancien mem b re du Parti com- 
muniste sud-africain, figura pré- 
éminente de r ANC dans tes an- 
nées 60. M. Goldberg sentit ta 
sixiè m e détenu A avoir été refA- 
ché. Parmi eux, cinq membres du 


Congrès pan-africain, ta PAC, or- 
ganisation rivale de l'ANC." Une 
vingtaine de pri so nniers auraient 
pour (Instant accepté l'offre du 
président de la République. Leur 
"cas est eaamkié en fonction, dé 
plusieurs éléments, nota mm e nt 
Ier* conduire en détention et ta 
durée de la peine effectuée. 

. Au coure des armées pas s ées , 
de nombreuses personnalités 
israéliennes avaient tenté, en 
vain, de faire Kbérer Dennis Goid- 
berg, l’ homme qui avait mis ses 
connaissances techniques - en 
matière de sabotage au service 
de la causé noire. Il sembla'que 
c'est en raison des prassiorw de 
sa famffla qu'il ait finatament ac- 
cepté le marché proposé par 
M. Ptoter Botha et qui e été re- 
fusé avec éclat par ses anciens 
compagnons de lutte, notam- 
ment M. Mandate. Avant de quit- 
ter l'aéroport de Johannesburg 
où un important service d’ordre 
avait été déployé, il a ample- 
ment déclaré : * Je m'en vais 
parce Que je suis très fatigué. » 
Dans un premier temps, M. Gold- 
berg va s'installer au kfcboulz 
Ma'ayan Baruch, A proximité de 
la frontière Ifcanaise. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Le préfet de Saint-Pierre-et-Miquelon 
est rappelé a Paris 



CULTURE 


15. Réorg a nis a tion chez Gaumont: 
départ de M. Toscan du Ptantiar et de 
M. Fachner. 

17. COMMUNICATION. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : dans f affaire de l'attentat 
d'Orly, r avocat général d e mande ta 
réclusion perpétuelle contre tas trois 
accusés ; Htetore d'un ficenctament 

13. Un {sujet de transmission du patro- 
nyme. 

14. ÉCHECS. 


ÉCONOMIE 


19. CONJONCTURE 

- Lee Européens sont-fls trop timides 
dans leur poétique économique ? 

20. AGRICULTURE 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES a (14): 
Météorologie ; « Journal 
officiel» ; Bulletin d'enneige- 
ment; Loto; «Le week-end 
d’un chineur». 

Annonces classées (19) ; 
Carnet (18) ; Mots croises 
(XBO; Programmes des specta- 
cles (16-17); Marchés finan- 
ciers (23). 


Après avoir été contraint de quit- 
ter Saint-Pierre pour gagner Mique- 
lon, le préfet de ce département 
d'ontre-mer, M. Gérard Lefebvre a 
été rappelé en consultation A Paris 
(le Monde du 1“ mars). Les mau- 
vaises conditions météorologiques ne 
lui ont toutefois pas permis de pren- 
dre jeudi ravion pour Paris. 

Le syndicat CGT des dockers et le 
syndicat Force ouvrière des ouvrière 
de fusiiie Interpêche ont décidé de 
reprendre le travail en ^attendant 
l’arrivée, lundi 4 mare, d’une mission 
du g ouv e rn ement comprenant des 
représentants du secrétariat d’Etat à 
la mer et du secrétariat d’Etat aux 
DOM-TOM. 

Le conflit est né de la mise en ser- 
vioe au début de cette année dot 
navire-usine la Bretagne, le premier 
chalutkr-cougélateur dTnterpêcbc. 
Auparavant, la division des tâches 
entre ouvriers et dockers était 
claire : les première déchargeaient le 
poisson des chalutiers, les seconds se 
chargeaient des produits finis 
entrant au paît. Or les dockers ont 
estimé que la Bretagne manufactu- 
rait à son boni un produit fini (le 
poisson découpé en filet et déjà 
congelé) quH incombait de manu- 
tentionner. 

ML Marc Planta genest, (appa- 
renté socialiste) président du conseil 
général était intervenu auprès des 
ouvriers en grève. 

M. Albert Pen, député (app. PS) 


Le numéro du « Monde » 
daté 1" mare 1985 
a été tiré à 443254 exemplaires 



A B C D F G H 


M 


Boulevard de 
la Madeleine 


] 


7 /en. rtrii 

j y crnstuiSir/i/. . - 
._en pâtisserie aérienne, lis mus 
ont transmis leur secret Désor- 
mais, nous vous offrons leurs 
célèbres douceurs, que vous dé- 
gusterez sans remords du côté 
des calories. 


de Saint-Pierre-et-Miquelon a 
adressé un message à M. Lemoine, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
dam lequel il dit son désaccord 
« avec les méthodes utilisées par les 
syndicalistes FO à l'instigation de 
dirigeants irresponsables ». Il note 
aussi m l'incapacité du préfet a rem-, 
ptir son rôle de représentant de 
l'Etat ». D qualifie la présence de 
celui-ci « d’ectoplasmique », rappe- 
lant qu’il avait déjà demandé son 
remplacement et ^joutant ; «/e 
regrette • qu'un gouvernement de 
gauche, comme ceux de droite, ne 
réagisse jamais qu‘ après l'événe- 
ment. Mon archipel réclame de 
grands hommes, ne lui envoyez pas 
n’importe qui. choisit soit pour s'en 
débarrassa 1 , soit par camaraderie. » 
M. Pen m plaint aussi de l'inaction 
des trente gendarmes territoriaux et 
de leur capitaine, et demande l'envoi 
de gendarmes mobiles. 

Nuage to xique en Belgique 

VNGT-ONÛ PERSONNES 
HOSPITALISÉES 

Bruxelles (AFP). - Vingt-cinq 
personnes ont été hospitalisées à 
WestmaDe, à vingt kilomètres & Test 
d’Anvers, eu raison de troubles res- 
piratoires dus à un nuage toxique 
échappé (Tune usine voisine, a-t-on 
appris vendredi 1" mare. Deux 
membres dn personnel de l'usine 
seraient grièvement atteints. 

L’accident, survenu jeudi après- 
midi, est dû à la réaction chimique 
provoquée par un mélange acciden- 
tel d’acide chlorhydrique avec du 
chlore. Le nuage transportant ce 
mélange particulièrement nocif pour 
les voies respiratoires s’est répandu 
au-dessus de la commune. Le centre 
de la vOle a aussitôt été interdît à la 
circulation et les habitants ont été 
priés de rester chez eux, portes et 
fenêtres fermées. 


PEUGEOT VA CONSÎRURE 
DES V^NCUIJES C0MRÆRC1AUX 
BfCHNE. ■■ 

' Peugeot est sur le point de signer 
en Chine, selon notre correspondant 
A Pékin, un contrat pour la construc- 
tion de pick-up (petits véhicules uti- 
litaires) à Canton. L’objectif -à 
terme serait de 35000 véhicules par 
an mais ce chiffre apparaît un peu 
optimiste. Peugeot participerait à un 
accord de coop ér ation dans lequel 
les intérêts chinois seraient large- 
ment majoritaires. Le contrat reprit 
senterait « des centaines de millions 
de francs ». . ,, 

Par affleura, Alsthora Atlantique 
serait snr le point de vendre 
150 locomotives * doubles» aux 
Chinois. Ce contrat serait nettement 
supérieur an mülianl de francs. 


En Grande-Bretagne 


QUAND LA RENE 


iâTiïTjSTÉ: 


AU < TIMES > 

Pour la seconde fols en 
r espace de», deux cents ans, le 
Times de Londres a reçu, jeudi 
28 février, ta visita de ta reine 
d* Angleterre. Accompagnée -par 
le duc d'Edimbourg , Efizabeth H a 
été conduite dans sa visite par 
l'actuel propriétaire du journal, te 
mqgnat australien Robert Mur- 
doch, et par son rédactsir en 
chef. Chartes Douglas-Home. La 
souveraine s'est montrée fort 
intéressée pdf ta manière dont 
ôait fabriqué te journal, qui célè- 
bre cette armée son deux cen- 
tième anniversaire, . et semble, 
après une période très difficile, à 
voir retrouvé ta prospérité. La 
raine a aussi émis quelques 
réflexion sur l'actualité, confiant 
par èxsmplé que la grève des 
traneurs l'attristait profondé- 
ment. Le compte rendu de datte 
visite .publié par te Thnee aa cfia- 
tingue par uh savant mélange da 
profond respect et da rfiso rète 
ironie. Ainsi écrit te ÿxnal, la 
couple royal a quitté tes locaux 
du Times en emportant des 
SBwnpIairea de l'édition du jour, 
ce qui marque un certain progrès, 
car eln raine Maorie, n'admet- 
tait même pas que ta chose flr 
journal) sort admis» chez. eOe. » 


• Sacilor algae un accord pore la 
formation des salariés en congé de 
conve r sion. — Four permettre aux 
sidérurgistes de se former dans des 
entreprises extérieures, Sacüor a 
conclu, le 26 février, une convention 
avec l’Union patronale de Moselle 
(UIPMM) et le Groupement des 
entreprises sidérurgiques et minières 
(GESIM). Les sidérurgistes placés 
en congé de conversion pendant 
deux ans et rémunérés à 70 % de 
leur ancien salaire pourront partici- 
per aux activités de l’entreprise 
d’accueil et acquérir ainsi des 
connaissances pratiques. 

• Etats-Unis : près de 6009 
nriffinrrii de doflara d’endettement. 

— L’endettement des secteurs non- 
fxnancwn aux EtateLAus a aug- 
menté de 13j6 % en 1984 (contre 
11,1 % en 1983) pour atteindre en 
fin d’année 5 971 milliards de dol- 
lars. Sur ce total, la dette du gouver- 
nement fédéral représentait 1 377 
milliards de dollars. 


Sur le vif 


C'est fou ce qu'on aima tes 
grandes famtflas dans ce pays. 
Pas grandes dans te sans de la 
largeur, non,, dans Je sans de la 
hauteur, de la noblesse, da la 
puissance, de la richesse trans- 
mises de père an ffls. On a plai- 
sir. nous tes petits, à se sentir 
do mi nés, dép ass és, A avancer an 
traînant les pieds dans las 
a mi n w dam a nts de te vie, ta tto 
perdue dada tes étoiles accro- 
chées au fimrn ma n t du pouvoir 
de droit divin. 

C'était chouette au temps des 
rois. Dés grandes familles. B n'y 
avait que ça. On pouvait s’aplatir 
devant. On n'avait qna 
rembarras du- choix. Pour elles 
aussi c'était super. Elles se sno- 
baient tes unes les autres et se 
proste rna ient toutes d'un même 
mouvement au lever et ou cou- 
cher du Roi SoML 

Vous pouvez m'expliquer 
pourquoi on lui a coupé ta cou A 
Marie-Antoinette ? C'est com- 
plètement dtague. Regardez où 
ça nota a menés. A ta princesse 
Stéphanie et A Marte-Caroline. 
Marie-Caroline Le Pan, voyons, 
ta dauphine de son père, vous 


Dynasties 

'on aime les savez bien, celte qui se' présente 
ms ce pays, aux cantonales A NsuBty. 

• 8808 ** - Ça rie vaut pas Lady Di, 

” y rf “ d'accord. Mate H faut faire avec 
T* 38 ®' ce qu’on a. Et on en a encore pas 

mal comme ça, grAce è Dieu. On 
-a _ «2* a la fite Mitterrand aux affaires 
africaines, celui qu'on a sur», 
nommé « Papa-m'a-dit s. On a te. 
ïto tadta «ta BautSs, successeur de son 
JLflS père è Toulouse. Et te dauphin du 

rTpïïS P*- P°"^ étalas. J* ** 

pouw ^ dynastie des Giscard. Valéry est 

• Mmn. riM mort. Vive Henri 1 Même au PC, 

te Sa de Paul Laurent fart son 
ÎSKantatï petit bonhomme da chemin dans 
ta nomwktatura. 

c. Pour ailes Ça fait vraiment plaisir A voir. 
Elles se sno- ce respect des vf eûtes traditions, 
autres et se ce culte de te monarchie hérédî- 
t d'un même mire. La Révolution, fl faut pas 
r et au cou- trop ta regretter. On Ta faîte pour 
rien. Chez tes princes qui nous 
m'expliquer g o uvernent, la couronne est tou- 
«jpé le cou A jours héréditaire. Remarquez, 
C'est corn- ; c'est tous des génies. Comment 
Regardez où ça, te fils d'un génie n’en est 
la princesse jamais un ? C'est pas vrai. 
arie-Carofine. Regardez te mien. 


CLAUDE SARRAUTE. 


CORRESPONDANT DU « MONDE » AU CHILI 


Jacques Després est mort 



Notre correspondant' an Chili, 
Jacques Després, s’est donné la mort 
ea abosrbant d» doses massives de 
barbituriques. “Son corps a été - 
découvert & l’aube du 28 février 
. dans un bétel du centre dé la capi- 
tale chOiemu, où il résidait depuis 
un an. H a laissé une lettre, adress- 
sée à ses proches, Ame laquelle 3 
explique les raisons, strictement per- 
sonnelles, deson geste. Jacques Des- 
priés, très affecté par la mort de sa 
première épouse, en décembre, avait 
déjà tenté de mettre fin à ses jours. 

Fin, d'une grande sentimentalité 
et. d’une intelligence aigue, Jacques 
Després avait rejoint notre équipe 
au printemps 1981 pour' couvrir, 
depuis BueaaeAirea où il se trouvait 

En Iran 

. LEœuxÉnffibivoRCE : 
D'AUVERS-SUR-OiSE 

M. Massoud Radjavi, chef des 
Moudjahidin du peuple iranien, a 
annoucé jeudi 28 février sou divorce 
religieux avec Mme Fizouzeb Barri j 
Sadr, Bue de Tancieuprésident de la 
République islamique Aboi 'Hassan 
Bani Sadr. En fait, Ic-divorcc avait 
été prononcé, 3 y a deux semâmes, 
d’un commnnuccord, & la demande 
de Mme Fïrouzeh Barri Sadr. 

Les deux époux, qui s’étaient unis 
en octobre 1982 à Auvers-sur-Oise, 
s’étalent efforcés de garder leur 
mariage à l’abri des dissensions qui,' 
en mars 1984, avaient provoqué un 
premier divorce — cette fois politi- 
que, — entre Radjavi et Bani Sadr 
au sujet de l’attitude à adopter à 
l'égard de Flrak, en guerre contre 
l’Iran. 

Bien que partageant le point de 
vue de son père, hostile à tout 
contact avec Bagdad, Mme Firoo- 
zeh Bani Sadr était demeurée à 
Auvers-sur-Oise jusqu’en octobre 
1984. Depuis die réside dans 
l’ancien appartement de son père & 
Cachait, semblant ainsi vouloir 
manifester sa vive désapprobation 
devant les signes qui se multiplient 
d’une collaboration entre le- mouve- 
ment présidé par sou mari etTïr&k. 


alors, les événements de F Argentine 
et des pays du CQne sud. Tout de 
suite, il avait manifesté de très 
grandes qualités d’enquêteur et 
d'observateur rigoureux. Et H avait 
rendu compte, avec précision et 
compétence, des événements ayant 
marqué là guerre des Malotrines et 
la fin dn régime -des militaires en 
. Argentine. Depuis deux ans, 3 se 
rendait fréquemment au Chili, où 3 
avait suivi, avec un intérêt pas- 
sionné, la montée des «protesta- 
tions » populaires contre le régime 
du général Pinochet. Il avait finale- 
ment décidé de s'établir à Santiago, 
tout en cantmuaut.à rendre compte 
. pour le Monde de l'actualité dans 
cette région. 

H était né à Toulouse en. 1941. 
Après des études à la faculté des let- 
tres de cette ville, Q était venu & 
i Paris pour passer et réussir le 
concours d’entrée à* l’ENA. 
Employé à la société L’Air liquide, 
Q avait choisi de se rendre aux Etats- 
Unis puis en Argentine où 3 avait 
fait ses premières armes dans le 
jonrnalisme avec ses amis de 
T Agence France-Presse de Buenos- 
Aires. Jacques Després est père de 
deux enfants. A sa mère, à sa sœur, 
à ses enfants, et à tons ses proches, 
le Monde adresse ses sentiments de 
sympathie émus. 


là JOËL DE ROSNAY 

invité du « Grand Jury 

RTL-/e Monde g 


M. JoH de Baraey, détour te- 
■ ta rera i, fnhak urirartflq— , sera 
Ptarita de rtatatea hrtafcriaednlre 
•Le grand jmj RTL-Je Monde», 
k dtewk 3 aura, de 18 h 15 A 
19 k3«. 

M. de Rxmnj.jfd rat fadraut 
w i flfr r du directeur gfafaal de 
rfaatkta Pasteur et ehugE de rate- 
tannés du Autour de k cita 


LATRlJLLi; 


QUINZAINE 
DE L'IMPERMEABLE 
styIe-30 ans-dassiqu'e 
du 2 au 16 mars 


62 rue St Andre-ries-Arts 6 

Tel. 329 44 10 

Ht- :: n a n:i>. 


..jrvec ta formule •Comirernda- 
vanco- imaÿnôe par RioneL le spé- 
daHste de ta tabla basse. Sélection de 
modèles en métal, verte, coupe 


POUR BIEN S’ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sens r éloigner du mur, 

la banquette-lit 


PIANO : LE BON CHOIX 

e Location ù partir de 229. F. par mois. 
m Vente à partir de 265,85 F par mois* 
(Crédit souple et perso rmaBsé). 

^ V* Le plus vaste choix : 25 marques, 

I plus de 200 modèles exposés. 

I VI ^ Service après-vente garanti. 

Jm V FoufTwaeur du Conw rvotoire Noticeiol Swpariwif de Musique 

B et du Théâfre de rOpéra. jmr 

Pr» «wipiawt ’ 11.9S0 F, . 

* Sur 84 mon - IE.G. 21,50 % CREG. raPiHjfaOMIM 

Appert initiai de 450 F, 'If IICM1IIII 

- Coût de adda : îo. 83t.40 f. La passion de la musique. 

135-139 rue de Renrx&s, 75006 Paris -TéL544-3&66. Parking à proximité 





























lïv II; 


Uku. ", - 


1 

J (Ni rr 
i ps t 

> .'4-* -, f 

: -S*i .« r".* 
2#« a, 

*J*7- 


♦«■IR • 


"Vfl i- »'r 

ÏTJiM i* 

k- >*►* a' 


* *;>-: . c. 

•*M * - . . 

•l-m: .;r. 

a *!WI* ■ *. 

i *■ :*• t 


IMÎt 


: ■ -'■■■ ,^ 1E . j 

dan: vj . 

t Després est Ert 0n 


a- r. ••• r^..„ . 


I" >. ' . 


IVÛP-" 

»<*y 


M. JOÊi. DE ROSS» 

• n «tr •* •• •• • ' ! — ‘ 

ut; r */ ■•*-> 

». ■ .j;; r f Vf-* • ■ * ** 

. . *■'• 

n Sî. • , 

ï»... c. • •*»«■•-• 

• * 1" WM ** *' ' .. *|. 

- w e - 

4x UAk»i » 

. * » V 

... .*»>**" 
ia> ? -ïs* • ■ . 


*n irreve 




iMifi 



Loisirs 








tgs^ssmÿfi 


s> 









*..\-4r?. '«ïi ■? ’ vv* ! 
' * - .fj * r'A-ï >T.* IJ - : ■ 

-W "?• . 

: ■*? JBbï 



! ' 't, • • jCrffc . * ■' 





P 





y 



P 



f 

■KP 


P 


M 

PP 


r 

ry 

> 










t- 


mp 



■ .-f: ::- 

/ : i 





■Jte//. 





V^!i« ' '-''V-,;. '/ ' ?<! 


GEORG CERSTCR/RAPHO 


Fête du ski en Sue 


Saint-Montz toujours a la mode» 


Vincennes retrouve sou chateau, page xiv 


Les programmes commentes de radio et de télévision, pages vn à xi 


Supplément su n° 12469. Ne peut être vendu séparément Samedi 2 mars 1985. 
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NEIGE 


La filière anglaise 


Crans-Montana : une ville à la montagne 


Trartenanq mille lits : la capacité d’accueil. 


V OYAGEURS infatigables 
et touristes curieux, les 
Anglais, qui fuvnt les 
promoteurs de l'alpinisme, ont 
été également des « décou- 
vreurs a de s t a tions de ski. La 
Suisse, qui célèbre cette année 
ses cent ans de sports d’hiver, 
doit beaucoup A ses visiteurs 
britanniques férus de montagne 
Tété. Un hôtelier de Saint- 
Moritz, Johannes Badrutt, eut 
l'idée, il y a un peu plus d'un 
siècle, de promettre à ses 
clients du soleil et de la chaleur 
en hiver, l«r assurant qu’ils re- 
tourneraient dans leurs villes le 


«parts eThfvar a démarré dans 
notre payse, aiment rappeler 
les responsables du tourisme 


visage bronzé. Restait alors à 
occtaw leur séjour : on importa 
donc des jeux comme le curling 
venu d'Ecosse, le patinage des 
pays Scandinaves, les raquettes 
pour se déplacer plus commo- 
dément sur la neige ; enfin, 
c’est en 1885, que le ski, 
amené de Norvège, fit son ap- 
parition dans les Alpes suisses. 

L'engouement des Anglais 
pour les sports de neige allait 
permettra l'ouverture, pendant 
les mois d'hiver, des villages 
de montagne fréquentés 
jusqu'alors uniquement l'été. 
* La marcha triomphais des 


Cest la luge qui, à la fin du 
dix-neuvième siècle, était le 
sport d'hiver le plus pratiqué. 
Durant l'hiver 1884-1885, fut 
ouverte, è Saint-Maritz, la 
Cresta run qui est encore, au- 
jourd'hui. la piste de luge la plus 
rapide du monde. On construisit 
ensuite les premiers sketetens 
en acier, le bobsleigh étant In- 
venté en 1891, toujours i 
Saint-Moritz, par un habile 

maréchal-ferrant. 

Quant au ski proprement rit, 
B ne devint populaire que la 
même année, lorsque le Suisse 
Christophe (salin et le Norvégien 
Kjelsberz dé mon t r èrent, devant 
ine foule de spectateurs ébahis, 
les possibilités des c planches a 
en bois. Deux ans plus tard, le 
premier ski-club suisse était 
fondé A Glaris. Dès 1902, la 
Suisse organisait les premières 
compétitions de ski, maïs c'est 
Chamonix qui, en 1924, devait 
accueillir les premiers Jeux 
olympiques d'hiver. La Susse, à 
travers ses écoles de ski créées 
dans las années 20, allait diffu- 
ser largement /* enseignement 
du ski grâce à la méthode du 
Christiania et toutes ses va- 
riantes, le virage le plus élégant 
restant cependant le Télémark. 

Aujourd’hui, la Suisse 
compte une centaine de sta- 
tions réparties sur l'ensemble 
du territoire de la Confédéra- 
tion. Certaines comme Saint- 
Moritz, Zermatt ou Gstaad, fi- 
gurent parmi les plus 
prestigieuses du monde. 
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î à Grtadehvald du» PObcriaodT bernois 
touristes s'amusent à souffler des oeefs. 


VACANCES EN 
ESPAGNE -ITALIE 
PORTUGAL 

Vert* choix de Jocstiom 
en bord de mer : htab, vilta et 


RemmOnemams 
SLAM Vacances 

17, rue du Fbg Montmartre 
75000 Parta 
(Mo Rue Montmartre! 
Brochure tur demande contra 
9JS0F an timbrât pour participer 
aux frets d'envoi. 


VOYAGE SPÉCIAL «u 

VIETNAM 

24 avril - 9 mal 
Programma sur demanda 

PRADO- VOYAGES 
35% mh do Prado, 1300B MARSS1E 
Tél. (91) 78-21-80 UC A 621 


SAHARA 

De dunes en canyons 
a pied et en jeep 

avec les guides et les touaregs 
Une aventure exaltante ! 

Trekking et expédition 

lia 16 jours 

NOMADE, les amis du Sahara 

49. tue de le Montagp.e-Sauste-Gsnevieve 
75005 Péris - 329 06-80 


12 mai 1985 


— 4 jours 9-12 moi :8890 F 

- 7 jours 12-18 mai :8490 F 
Cm prix comprannMtt par panam» 
— part «Man AJL a* Air Fiança («al 
MpananlqiM Cornante A raflar au h ra» 



Ttampor t «IroporMietaL 
VM M uJdéaSi Ifc m hac li 


78008 PAH» - TéL : BSHW-4* 
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U NE petite Pro- 
vence au cœur 
des Alpes», les 
Vakisans aiment appeler ainsi 
leur région traversée par le 
Rli6ne et dominée par plu- 
sieurs dizaines de hautes cimes 
dépassant les 4000 mètres. Le 
mont Blanc et ses 4 807 mètres 
se fondent dans cette impres- 
sionnante chaîne de montagnes 
où s’accrochait quelques-unes 
des {dus prestigieuses .stations 
helvétiques comme Séas Fee, 
Zermatt ou encore Verdier. 

Crans-Montana a choisi de 
s'installa un peu à l'écart de 
la grande chaîne valaiskaone, 
mais juste en face d’elle, pour 
mieux profiter du' spectacle, 
notamment au lever eÇnu cou- 
cher du solefl. Sur ujFplateau 
d'alpages doucement vallonné, 
protégé des vents et largement 
exposé au Midi, s'est édifiée la 
plus grande «ville à la monta- 
gne» de la Confédération hel- 
vétique. Ici, les pittoresques 
chalets suisses, constitués d’un 
enchevêtrement parfaitement 
ordonné de poutres et de plan- 
ches de bois, ont fait place ù 
des immeubles cossus, souvent 
aux toits plats, et dont la 
pierre et le béton constituent 
les matériaux de base. On a 
même édifié à Montana, com- 
ble de L'horreur pour les 
Suisses les plus traditionalistes 
en matière d'architecture, une 
tour de dix-sept étages pour, 
paraît-3, mieux plonger sur les 
neiges éternelles. Rien d*éton- 
nant, dans ces conditions, si les 
citoyens de la Confédération 
délaissent, depuis quelque 


temps, Crans-Montana, offrant 
ainsi des pistes aux étrangers, 
qui représentent près de 65% 
de la clientèle de la station. 

Pendant de nombreuses 
années, la station a été un véri- 
table «paradis immobilier» 
pour les Français, les Italiens 
et les Belges. La Suisse, qui, 
depuis une vingtaine d’années, 
réglemente très strictement 
l'installation sur son territoire 
et l'acquisition de propriétés 
par des étrangers, avait cepen- 
dant laissé une «soupape de 
sécurité» en autorisant assez 
largement ces derniers & ache- 
ter des appartements ou des 
chalets dans les stations de 
sports d’hiver. Ainsi, Crans- 
Montana a cornu entre I960 
et 1975 une folie spéculative 
qui a fait grimper la capacité 
d’accueil de la station à plus 
de 35000 lits. Depuis, la fiè- 
vre est retombée, l’acquisition 
du mètre carré par les étran- 
gers ayant été plus sévèrement 
contrélée à la suite de disposi- 
tions réglementaires prises eu 
1979 et 1982, tandis que le 
renchérissement du franc 
suisse alourdissait le prix des 
nouvelles acquisitions. « Nous 
sommes entrés dans une 
période de gestion de la sta- 
tion et de son environnement », 
reconnaissent les responsables 
des offices de tourisme de 
Crans et de Montana. 

A force de grignoter leur 
espace respectif, les deux sta- 
tions se sont réunies, aucune 
d’elles ne prenant vraiment le 
dessus sur l'autre. L’une, 


Crans, est cependant plus 
snob, plus coquette et plus 
mondaine, avec ses boutiques 
élégantes; on y frime beau- 
coup plus qu’à Montana, plus 
sportive et plus sage, ou qu’à 
Aminona, plus familiale, troi- 
sième pôle de la station, formé 
de hauts immeubles modernes, 
mal intégrés au site. 

Allait-on appeler Crans- 
Montana, Crans-sur-Sïerre ou 
Montana-Crans, cet ensemble 
de stations qui peut recevoir 
aujourd'hui 40000 hivernants 
au même moment? Jusqu'en 
1982, les cinq communes — 
Randogne, Montana, Ghenni- 
gnon, Lens ct Icogne - qui se 
partagent le plateau de Crans- 
Montana se sont querellées. 
Désormais, tout semble rentrer 
dans l’ordre, chacune des star 
rions ayant affiné sa propre 
image de marque. La candida- 
ture de Crans-Montana pour 
l'organisation des champion- 
nats du monde de 1987 a éga- 
lement contribué à réunir tous 
les partenaires des trois sta- 
tions, décidés désormais à lais- 
ser au vestiaire leurs diffé- 
rends ancestraux. 

Cest an Moyen Age du ski, 
en 1911, que Crans-Montana 
sc mit à rêver d'épreuves inter- 
nationales. Elle organisa, cette 
année-là, la première course 
de l'Alberg-Kandahar. Candi- 
date aux Jeux olympiques 
d'hiver de 1976, la station 
valaisanne fut finalement écar- 
tée par le Comité international 
olympique au profit de la ville 
autrichienne d’ïnnsbruck. En 
1982, le championnat du 


monde lui échappa. 1987 sera 
finalement la bonne année. On 
commençait à désespérer sur 
les bords du Rhône. AllaiFOU 
enfin reconnaître la dimension 
internationale à cette grande 
station de ski. 

Entre 1500 mètres d'alti- 
tude et 3 000 mètres, se déve- 
loppe, en effet, un vaste 
domaine skiable aux pistes 
variées, tracées souvent dans 
d’étroites vallées et de petites 
combes. La très belle piste 
nationale, qui débute à Bella- 
Lui (2 543 mètres) et 
qu'emprunteront, « shuss », les 
descendons de 1987, donne 
déjà le vertige à ceux qui b 
parcourent en slalomant. 
Quant à l'unique piste que 
dessert le téléphérique de 
Plaine-Morte (3000 mètres), 
elle se faufile dans une étroite; 
et impressionnante vallée’ 
recouverte d'une neige généra- 
lement poudreuse. Mais, en 
règle générale, les pistes de 
Crans-Montana peuvent être 
qualifiées de « tranquilles 
Pour les championnats du 
monde, ^ Crans-Montana va 
moderniser ses installations: 
mécaniques et « durcir » cer-« 
taines de ses pistes. Pour celai- 
il faudra négocier avec les éco* 
logistes et les protecteurs de b 
nature pour déboiser 4 ou, 
5 hectares de forêt. « Autousr 
d’une bouteille de fendant ,■! 
nous avons passé, avec nos 
* éfolos », un petit compromis, 
a la Suisse », explique l’un: 
des animateurs du prochain 
championnat du monde. *•,* 

CLAUDE FRANCHJLON. 


Carnet de pistes 


Aocès : è 160 km de Genève 
(aéroport international)- Route fa- 
cile et rapide depuis Skxi (capitale 
du Valais), distante ds 21 kilomè- 
tres (Sion, (cogna, Laos, Crans) 
ou depuis Stem, 13 kil om ètres 
(Serre, Chsmtignon, Crans). Une 
dené-heure an autobus et vingt 
minutes en ta» depuis Sion ou 
Stem. 

Par te train, le trajet Paris-Skxi 
s'effectue en cinq heures et de- 
mie. Correspondance par bus 
pour Cra n s Mont a na. 

Accueil : offica du tourisme de 

Crans. 19.4127.4121.32; of- 
fice du tourisme de Montana, 
19.4127.41.30.41 ; à Paris. Of- 
fice national du tourisme suisse, 
11, rue Scribe, 9-, (1) 742- 
45-45. 

Hébergement : è Crans- 
sur- G terre, Montana et Aminona. 


80 hôtels (5 OOO lits) ; 
27 OOO lits en chalets et apparte- 
ments. 


Pistes : 150 kflomètres de 
pestes baHsées jusqu'à 3 OOO mè- 
tres d'altitude. La ski de fond se 
pratique six le terrain de golf: un 
parcours remarquable, tracé en 
grande partie en forêt (30 kilomè- 
tres). Plûtes de fond également 
sur te glacier de. la Plaine morte, è 
3 OOO mètres d'altitude. Crane- 
Montana est ainsi l'une des rares 
stations au monde où cette cfisci- 
pfine peut être pratiquée pendant 
l’été (12 kBomètres). 

Remontées mécaniques : 
2 téléphériques. 6 télécabines, 
7 télésièges, 25 téléskis. 

E c ole s de akj : Crans et Mon- 
tana disposent chacune de leur 
propre école de ski, qui réunissent 
T20 c instructeurs ». 


An im ation : prome na de è' pied 
gréce è 50 kflomètres d'itinéraires 
aménagés et baBeés ; golf d'hiver 
sur neige : quelques troua ont été 
pratiquée pour ne pas perdre son 
swing ; patinage : la station dis- 
posa de 3 patinoires de 800 m 1 et 
2 640 m* (glace artificielle) et de 
2 800m 9 (glace naturelle) ; 
7 rinka de curfing : sur - ces pati- 
noires, le curling est pratiqué quo- 
tidtenhement, surtout sur ta pati- 
noire -d'Ycoor ; 5 - courts de 
tennis ; piste de luge et un ma- 
nège. 

CKmat : Crans-Montana reven- 
dique un climat méditerranéen et 
des conditions exceptionnelle- 
ment favorables pour une région 
de montagne. Ainsi la moyenne 
journalière d'ensotefllement de dé- 
cembre i ■ février est è Crans- 
Montana de 4 h 6 mn contre 2 h 



Jmnè Davos, 2 h 11 mn è 
Paris et 1 h 44 mn è Londres. 

, Ga stronomie : raclette, viande 
séchée et fendant constituant un 
trio quH serait impardonnable 
d'ignorer. Les vins du Valais ont 
une réputation qui déborde las li- 
canton : le Valais produit 
en ef fet la moitié du vin suisse et 
proposa des vins blancs réputés 
f omm ? I® fondant r ermitage, le 
johanntsherg, ou des vins rouges 
tels que le dôle et le pinot noir, 
mûris sur d’admirables coteaux 
qui dominent te Rhône. 

Nuits : une tfizaine de boîtes 
accueillent les skieurs noctam- 
bules. Le cœur de Crans reste le 
Sporting casino, doté d'une toute 
nouveUa salle de jeux. 

A noter enfin que la langue do- 
minante est le français. 
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U N tourisme hivernai 
centenaire mais tou- 
jours au goût du jour, 
voüà ce. qu’offre la région de 
Saînt-Môritz. Dès 1965, les 
habitants de l’Engadme ont 
pressenti le « boom » formida- 
ble du ski de fond ; en 1969 
naissait leur premier mara- 
thon, à l'initiative d’Albert 
Scheuing et en étroite collabo- 
ration avec les magasins de 
sports et les ski-clubs de la val- 
lée. 

Certes, la renommée des 
stations de cette partie des 
Grisons n’est pins à faire 
depuis que M. Badrutt eut, en 
1865, l’idée d’y attirer, pour 
l’hiver, des clients anglais. Le 
« Badrutt » demeure l’un des 
premiers palaces du monde, 
sinon le premier. Saint-Moritz 
est loin d’être en perte de 
vitesse. Au contraire, il a 
diversifié ses possibilités hôte- 
lières afin de pouvoir satisfaire 
2 la fois têtes couronnées et 
skieurs moins fortunés. Reste 
que sa renommée rejaillit peu, 
économiquement, sur les vil- 
lages qui s’égrènent le long de 
llnn et qui, de par leur situa- 
tion et leurs modestes propor- 
tions, ne peuvent prétendre 




NEIGE 


Autour de Saint-Moritz 


Ski de fond dans PEngadine. 


ou 8 millions les retombées sur 
l’économie locale. En fait, 
c’est la course qui a fait 
connaître la valeur nordique 
de la vallée, et nombreux sont 
ceux qui, grâce à elle, viennent 
maintenant y séjourner, Avec 
on sans l'ambition de « faire » 
le marathon, ils y trouvent, 
pour s’entraîner ou skier tran- 
quillement, 120 kilomètres de 
pûtes tracées et de nombreux 
itinéraires dans- les vallées 
adjacentes. 

Après le massif ■ dn Jura, 
l’Engadine offre le plus grand 
potentiel de pistes de fond, en 
Suisse. Elle fait partie du can- 
ton des Grisons, le plus vaste 
des cantons helvétiques. Un 
canton dont les citoyens se 
sont longtemps opposés & 
l'automobile, ce qui explique 
que la circulation y reste 
réglementée, dans le val Fex 
ou le val Roseg par exemple. 
Ici, des traîneaux parcourent 
les chemins enneigés, et ce 
sont souvent les clochettes des 
chevaux qui avertissent le 
skieur. Jadis, les hôteliers 
-venaient en voiture attelée 
chercher leurs clients à la 
gare. Aujourd’hui, cette survi- 
vance d'une longue tradition 


Roseg, a Morteratsch ou à 
Bemma-Hospiz et rentrer le 
soir en -train ou en car postal. 

Outre des hôtels classés, il 
existe des établissements non 
homologués et des pensions. D 
est également possible de loua: 
chez l’habitant Pour les ran- 
donneurs, la meilleure formule 
est sans doute de changer de 
point fixé une ou deux fois 
Ham la semaine. 

Les documents touristiques 
locaux sont rédigés en alle- 
mand, mais l’Office national 
suisse du tourisme diffuse un 
répertoire descriptif détaillé 
des stations Pour tous, neige 
suisse, très utile pour connaî- 
tre les hébergements, infras- 
tructures sportives, pistes, 
remontées mécaniques, garde- 
ries d’enfants, etc. Les skieurs 
de fond trouveront aussi dans 
la brochure Ski de randonnée 
— ski wandem des informa- 
tions pratiques sur les itiné- 
raires et les pistes appellées là- 
bas des « loïpes ». 

L’itinéraire le plus classique 
est, bien sûr, le parcours du 
marathon, de Maloja à Zuoz. 
On peut toutefois le prolonger 
bien au-delà en descendant la 
vallée de l’Inn, par Zernez, 


débouché du val Morteratsch 
(très encombré et impratica- 
ble). C’est une agréable 
balade qui conduit à une gare, 
un hôtel-restaurant et un dor- 
toir : 19 km aller-retour de 
Pontresina. Pour Roseg et 
Morteratsch, excursions possi- 
bles en traîneau. 

Quant aux skieurs de fond 
plus aventureux, ils se ren- 
dront, depuis la station de 
Bemina-Suot, au col de la Ber- 
nina et au lac Blanc. La sta- 
tion de train Beraina-Hospiz 
est une halte confortable, pro- 
pice à la contemplation, au 
pique-nique cm à une saine res- 
tauration : 17 km aller-retour 
de Bermna-Suot 

Au marathon de l’Engadine, 
2 à 3% seulement des coureurs 
sont français (80% sont 
suisses). E est vrai qu’il est 
malaisé de se rendre là-bas 
pour seulement un week-end. 
Mieux vaut prévoir un séjour 
d’une semaine, seul ou avec 
une association. 

Depuis longtemps déjà, le 
Club Méditerranée occupe 
deux hôtels à Saint-Moritz 
(Victoria et Roi-Soleil) ; 
actuellement, 10 à 15% des 
« gentils membres » prati- 


quent le ski de fond (7 jours : 
3210 à 4490 F). Depuis 1977, 
le Club s’est également 
implanté à Pontresina 
(159 lits) avec, pour seule 
activité, le ski de fond sous la 
conduite de quinze moniteurs 
spécialisés. Du 3 au 10 mars* 
une semaine d'entraînement 
au marathon est réservée aux 
compétiteurs de moyen et haut 
niveau. 

Plusieurs associations fran- 
çaises organisent également 
régulièrement des randonnées 
itinérantes d’une semaine avec 
hébergement et repas le soir à 
l’hôtel, chez l'habitant ou en 
aubeige de jeunesse (Pontre- 
sina), par exemple : Terres 
d’aventure, du 31-3 au 6-4 : 
2510 F (5, rue Saint-Victor, 
75005 Paris. TéL : (1) 329- 
94-50). 

L’office de tourisme de 
Bad-Scuol propose de son côté 
des randonnées à la journée ou 
à la semaine, ainsi que des 
cours de telemark (Bad Scuol, 
CH-7550 Scuol) et tous les 
villages offrent des cours de 
ski. A signaler, le moderne 
centre-école de ski de fond de 
Pontresina, près de la gare. 

ANNICK MOURAAET. 
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Office national suis» 
du tourisme : 

- il bis, rua Scribe, 
75009 Paris. Tél. : (1) 742- 
45-45: 

- 75, rua Royale, Bruxelles. 
TéL : 218-02-05; 

- BeOariastrasse 38, casa 
postale CH 8027 Zurich. Tél. ( 1 ) 
202-37-37. 

Marathon do rEngadino : 

Dimanche 10 mars 1985. 

Accès : 

Consulter la carte IMtcheün 
n° 24 1/200000 Andermatt- 
BUzano et le Guide Michelin 


En train, on rejoint la vallée de 
Saint-Moritz par Coira (Chur). 
Depuis Saint-Moritz, par Pontre- 
sina, Morteratsch, Bemina-Suot 
et le col de la Bemina, un train 
traverse sir Posdriavo et l’ita- 
Se : c'est la voie ferrée la plus 
haute d'Europe, pour un tracé 
sans crémaillère. 

Pour randonner : carte 
1/50000, feuille 5013 Oberen- 
gadin. 
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ZACMMfM/lUSH 

offrir les mêmes prestations 
que la prestigieuse station. En 
revanche ils sont parfaitement 
adaptés 2 l’accueil de skieurs 
de fond plus attirés par la 
nature et un cadre paisible que 
par la densité des remontées 
mécaniques. 

Le premier marathon de 
PEngadine rassemblait déjà 
945 skieurs : un succès alors 
inattendu. Désormais, ils sont 
12 000 à y participer, chaque 
année début mars. 

Le parcours de 42 kilomè- 
tres, de Maloja 2 Zuoz, est un 
résumé des possibilités nordi- 
ques de la vallée de l’Inn. En 
hiver, tout y est indistincte- 
ment blanc et les lacs gelés ne 
forment plus qu’une large 
plaine, de Maloja à Pontre- 
sina. Les champions traversent 
les villages à une vitesse fulgu- 
rante. Le record 2 battre — 
1* h 34 mn 08 s - a été établi 
en 1983 par le Norvégien Lars 
Frykbcrg. Pour les dames, il 
s’agit de faire mieux que les 
1 h 44 me 15 s de la Suissesse 
Evi Kratzer. Quant aux 
skieurs moins doués, ou moins 
pressés, ils mettront environ 
6 heures pour effectuer oe par- 
cours très technique qu’ils 
auront eu le temps de parcou- 
rir et de découvrir tout 2 loisir, 
1 itinéraire étant tracé dès le 
mois de janvier. 

• Les Suisses - qui s’en éton- 
nera ? - ont fart leurs 
comptes : la course coûte cher 
(environ 1 million de francs 
suisses) mais elle constitue un 
incomparable moyen de pro- 
motion. Ainsi estime-t-on à 6 


ajoute une note insolite qui 
contribue au dépaysement res- 
senti dans ce coin de Suisse où 
l’on parle le romanche, l’alle- 
mand et l’italien. 

Les villages sont attrayants 
avec leurs clochers romans où 
baroques, leurs maisons vastes 
et trappes, aux loggias s’avan- 
çant sur la chaussée et à la 
cour intérieure couverte, pavée 
et sommairement meublée, qui 
donne accès à la grange et aux 
pièces d’habitation. 

Les plus typiques sont Zuoz. 
Scuol et, un peu à l’écart, 
Guarda, d’allure plus rurale, 
mais partout on rencontre des 
maisons décorées, des églises 
anciennes et des chapelles. 
Sans oublier la possibilité de 
pratiquer 2 la fois ski alpin et 
ski de fond, et d’admirer le 
spectacle de la haute monta- 
gne, grâce 2 de nombreux télé- 
phériques dont les plus élevés 
sont le Corvatsch (3 303 m) 
et le Piz Nair (3 057 m) eu 
vallée de Saint-Moritz, et la 
Dîavolezza (2 978 m) en val- 
lée de Pontresina. Dans la val- 
lée de llnn et les vallées adja- 
centes, des pistes, tracées 
méthodiquement, s’arrêtent 
parfois sous la langue même 
des glaciers, 2 l’ombre' de 
hauts sommets dont la gran- 
diose Bemina (4050 m). Il 
s’agit surtout d’itinéraires 
« aller-retour », judicieux com- 
promis entre le ski de fond et 
la randonnée nordique. Pour 
en profiter pleinement, on 
peut, le midi, faire halte dans 
des auberges au fond du val 


Scuol et Martina, ou en 
empruntant d’autres pistes. 
Certains skieurs trouvent 
monotone l'enfilade des lacs 
de Sils et Silvaplana ; les 
■130 mètres de dénivelée sont 
vraiment dérisoires, mais les 
variantes ne manquent pas. 

Le val Fex (Fextal), qui 
commence à Sils-Maria, 
conduit au charmant hameau 
de Crasta et bute, en altitude, 
sur la frontière italienne : 
20 km aller-retour depuis Sils- 
Maria, restaurant 2 mi- 
parcours. 

Le val Roseg est accessible 
depuis Pontresina : l’itinéraire 
est bien entretenu, et c’est la 
meilleure voie de pénétration 
du massif de la Bemina,' 2 la 
jonction des glaciers Roseg et 
Tschierva : 14 km aller-retour 
de Pontresina. 

Depuis Pontresina, on peut 
également remonter vers le 
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1 e ’ départ le 2 AOUT 
2° départ le 11 OCTOBRE 


SINGAPOUR 
AUSTRALIE -TASMANIE 
NOUVELLE-ZELANDE 
POLYNESIE - CALIFORNIE 

32 jours de Paris A Paris : 35.850 


LA CROIX DU SUD 

5. rue d'Amboise, 75ÛQ2 PARIS 
Te!. 261-82-70 Lie. A6S1 L ÉVASlON 
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-Vous AUSSI RÉSERVEZ 
VOS VACANCES DÈS MAINTE- 
NANT SANS RISQUE 


"Cette année, prudents, nous ovons réservé 
langfempsùrownce pour être suis de trouver 
ce que nous souhaitions. * 

Et, iréeux, si nous sommes contrainls ifœinu- 
ler nas vacances, pas de problème grâce au 

oïM-mmm seœcidur vütoges : 

Pas de problème: si vous annulez plus de 
30 jours avant la date de dépôt prévue, 
SBHT01/R VOYAGES s’engage à prendre àsn 
charge les hais tf annulation et les hais de 
dassio. 
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,<r ^* " UN DES itdfé. SaECTOUR VOYAGES. 


"LE SOLEIL APPARTIENT A CEUX QUI RÉSERVENT TÔT" 

Cruise Air } 

’ “La Grèce vous appartient" : 

« 

c- 

» 

a 

SES CLUBS DE VACANCES : j 

LES "KAPPA CLUB" VOUS ATTENDENT I 


KAPPA GRÈCE 
KAPPA CRÊTE 


BJsJSSS® 

KAPPA CHYPRE 

Une semaine pension complète 

à partir de ^|5Ï® 

(base chambre double Paris/Paris) 


sélecteur* 


Informations'. 30, rue Le Petetier 
75009 PARIS Tél. (1) 246.9] .03 
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La kermesse de la Vasaloppet 


Chaque premier dimanche de mars depuis 1922. 


T raditionnelle- 

' MENT depuis 1922, 
-chaque premier 
dimanche de mars, à 7 h 45, la 
Vasaloppet libère une marée 
de skieurs de fond. 


Devant l’ampleur du flot, 
l’opération se fait aujourd'hui 
en quatre vagues séparées de 
150 mètres. dans un. immense 
enclos entouré de filets. La 
nasse contient douze mille- per- 
sonnes. Le chiffre a été atteint 
pour la première fois en 1979. 
H est resté immuablement sta- 
ble, l’hypothèse d'une hausse 
ayant été exclue par des orga- 
nisateurs veillant au grain 
pour rester dam des limites 
raisonnables de sécurité et de 
bon accueil. Inégalée, la Vasa- 
loppet reste inégalable. Elle 
appartient en effet k l’histoire 
de la Suède, à' celle du skL 
Les sédiments de prestige 
accumulés depuis tant 
d’années lui confèrent un 
attrait tel qu’on se bouscule 
pour obtenir le droit de glisser 
sur son ruban blanc de 89 kilo- 
mètres, et il n'est maintenant 
guère de champions pour se 
détourner de la lumière du 
phare qui apporte gloire et 
argent quand la victoire est au 
bout du long chemin. 


avec la célébration dû quatre 
centième anniversaire de la 
iibération - de la Suède par 
Gustav Erikssoo, membre de 
la famille noble de s Vasa, qui 
sera proclamé roi sous le nom 
de Gustav I”, après avoir 
chassé l'envahisseur danois. 
Tout cc qui pouvait rappeler 
l’héroïsme du « père- de la 
patrie » sortait alors des 
mémoires, et c’est dans cet 
élan général de patriotisme 
qu’un journaliste, Anders Pers, 
lança l’idée d’une course de 
ski sur le parcours emprunté 
par le futur roi quatre siècles 
plus tôt entre le village de 
Salen et la ville de Mora, capi- 
tale de la Dalécarlie. 


Si la « Vasa » est unique, 
c’est sans doute d'abord parce 
qu’elle est une marche zpyale 
et qu’elle tutoie l’histoire. Sa 
création en 1922 se conjuguait 


Salen, près de la frontière 
av.ec la -Norvège, où la 
« Vasa » prend son envol. 
Salen, où deux paysans-skieurs 
de Mora avaient réussi à 
rejoindre Gustav Eriksson. 
Vasa pour le convaincre de 
retourner dans leur cité pren- 
dre la tète de la révolte. Dans 
son article du Vastmanîands 
Lans Tidrting, Anders Pers 
exaltait deux thèmes : l’esprit 
national f « il s’agira d’une 
compétition fondée sur un fait 
historique que nous serons les 
seuls -à posséder » j et l’idéal 
masculin {«il se peut que l’on 
objecte la longueur de la 
course, mais elle doit être une 
véritable épreuve physique »). 


VACANCES-VOYAGES 




Côte d'Azur 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


06600ÀNTBES 


SUPER-VACANCES SOLEIL ET MER 
700 m plage. HOTEL MERCÀTOtt***, 
18 smdkw, eu omette. uLth. , wj&, ta, 
salon télé, jardin, parking, parc. 

Mars, 8 jouis 495rpar pas. 

Avril, and, 8 jours 560 F par pers. 
120, chemin des Gronkx TEL (93) 33-50-75. 


Le petit h9td de cfcannc du Luberon aux 
portai de la Hanta Provence. Excellente 
canne de femme et de maicbé. Initiation 
k l'équitation et randonnées équestres. 

Week-end et séjour. 

MAS DE GARRIGON*** 


TÊL: (90) 75-63-22. 

AcodtCtaWneiam 


08500 MENTON 


Halte 


HOTEL DU PARC*** 

TH. : (93)_ 57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. DépQant sur demande. 


HOTEL MODERNE**m Prts ma. 
S» pension . TH. : (93) 57.20.02. 


06500 MENTON GARA VAN 

HOTEL VOLA NEW- YORK**™ 
Vous propose son cadre raffiné, ses cham- 
bres tout confort, téléphone direct, TV, 
parc exotique, terrasse ensoleillée, par- 
king dos, cuisine du Pain» à 100 m des 
plages. FF. printemps & partir de 1 150 F 
la semaine en 1/2 pension. 

Doc et lésavatx» : (93) 35-7869. 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ITT DES ARTISTES 
(pria du Théâtre la Fonce) 
SUmnDtaa à pied de la place St-Marc 
A tmo s ph ère intima, trait confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex : 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoOsata. 


Suisse 


VBJJ3FRANGHE 


VOS VACANCES D’HIVER SUR LA 
COTE D’AZUR DANS UN HOTEL 
Kestarast puonnhpe, bar, terrasse 
doutant la née de VBefiraache. 
Forfah7 jounen 1/2 peat à port dt 1540 F 
de Noël à Pâques. Tél : (93) 01-89-56 

Hôtel VERSAILLES 

06230 VHLEFRANCHE5UR-MER 


jjtet. • LEVS1N (Alpes muta tara) 
1250-2600 0. ÏM itadou 

l»ü 

qaafitê autan A prix français. Hteli ttn 
cat. 1/2 pcoriM dès 166 FF eut. Forfaits 
aki : hôtel 7 jours 1/2 peuataa + 7 joncs 
I M mûri ra rataarâqna. cm. 1385 FF; 
10 % de rédaction janvier et asus. 
Offres détaSées par : 


11 Us. rue Scribe, F-75009 PARIS 


TH. (1) 7426565 
VFICE DU TOURISME 


on OFFICE DU TOURISii 
CH-1854 LEYSIN 
T6L: 1961/25/34-2264 


Provence 


84560 MENERBES 


HOTEL-CHALET LA PAIX** 

30 lits. Vacances gourmandes, confort et 
amhjance feaSiale, 7 jouis pens. campL 
J 420 à 1 805 FF, tout compris. 

TR 1961/25/34 13 75, CH-1854 LEYSIN. 


bostellesie 
LE ROY SOISL*** 1 ®* 
c«|im et confiai raffiné d'un nw« du 
xvn». Huit chambres pe i ao nnali sées. 
Pacme, paie amlaagf, amine yumnn dc. 

Iwiiih 1 Irm 

m (90) 72-2561 


HOIEL MONT-RIANT** 

40 Hts. Confiât. Ascenseur. Accueil cha- 
lma m ix , aoioc mwmtifc cvma». de hanta' 
qualité. Pens. oompL 55/73 FS sdon 
chambre a période (cnv. 190/270 FF) . 
TU UMU/2S/34 12 35, CH-1854 LEYSIN. 


CORRÈZE EN UH0U3IN 

VACANCES SC0LADŒS EN GTTE D'ENFANTS 
Des familles rurales sélectionnées 
yvn^TUCTT vtk enfant» A la ferme. 

A partir de 805 F la semaine en penrion 
compléta incluant activités de loisirs 
(poney, randonnée, golf, tissag e, etc.) . 

lousibs-aocueel 

Maison du Tourisme, quai Baluze 
19000 Tulle. téL (55) 2666-88. 


Cap d'Antibes 


Petits stadk* SmiL, paît, pwune, lolanum, 
pbse, et teams a 600 m, 2 peu. 1 semmea 
panir de 1 020 F, 4 ic m ai n c» : 2 480 F. Juin : 
1 380 F/Kmaine. Eté : 1 660 F. 


06608 ANTIBES. (93) 61 


À EVIAN-LES-BAINS 


Retrouvez le chemin de votre équMbr» 
Information et renseignements 
OFFICE DÉ TOURISME 

F. 74 502 ÉVIAN CEDEX — Tél- 50-75-04-26 



« Une véritable épreuve physique. » 


Ii sous-entendait que les 
femmes ne pouvaient préten- 
dre subir sans dommag e une 
course aussi longue. - 


30km *764 


Aussi n’y avait-il que des 
hommes (exactement cent dix- 
neuf) lorsque le premier 
départ fut donné le 19 mars 
1922 à 6 heures du matin. 
Mais l’année suivante, Margit 
Nordin, professeur de gymnas- 
tique à Grangesberg, accom- 
plit le « miracle », ce qui pro- 
voqua l’adoption d'un* additif 
au règlement Interdisant la 
présence de femmes dans la 
course. Elles attendront... 
1981 pour gagner le droit au 
visa pour la « Vasa»; non sans 
que d’obstinées suffragettes 
aient occasionnellement 
emprunté de faussés barbes, 
dévoilées aux abords <te l’ajrrir 
vée, pour bien montrer le bien- 
fondé de leur revendication. Il 
y a quatre ans, la Suédoise 
Meeri Bodelid (première des 
cent quatre-vingt-sept femmes 
engagées) leur rendit hom- 
mage après avoir franchi la 
ligne avec 58 minutes et 
30 secondes de retard sur son 
compatriote Sven-Ake Lund- 
back (premier des douze 
mille). 


cOxherg 


rennfng 

KdaUcahue 

\„VtM %amjûn MQRA^^ 




EQe eut simplement droit à 
un -bouquet de fleurs et à la 
bise du héros local Nisse 
Karlsson, qui gagna l’épreuve 
neuf fois entre -1943 et 1953. 
Sven-Ake Lundback avait eu 
droit à davantage- d’égards. 
Avant de passer sous l’arc , de 
triomphe sur lequel est' inscrit 
« Dans la trace des ancêtres 
. pour les victoires futures », les 
cornes de berger* en bois de. 
bouleau avaient retenti à son 
entrée dans Mora. Ainsi le 
veut la tradition qui complète 
le cérémonial par le passage 
autour, du cou du vainqueur 
d’une mag nifique couronne de 
lauriers. Geste accompli par la 
kranskidla, terme qui désigne 
la jeune fille en costume fol- 
klorique désignée chaque 
année à la manière de nos 
rosières provinciales. C’est elle 
que l’on voit se dégager des 
rangs de spectateurs qui bor- 
dent la grand-rue de Mora . 
lorsque le champion est près 
d’en terminer. - 


Ci-contre, 
le tracé 
de la course. 
89 kilomètres 
autre Sala et Mon* 
aa nord de la Suède, 
tout près 
de la frontière 
■onégKBue. 


^Bomhoim (Pan,)— 

sEz£=POLQGÏ 


place dimanche soir. Deux 
« trous » dans - ce rangéinent- 
hïstorique'car en 1932 et 1934' 
la- neige avait manqué à 
l’appel de la Vasaloppet. Ce 
sont les ddux seules «trahir, 
sons» qui lui ont jamais été. 
faites. 


plètement éclipsé au pxpfït de 
l’autre à .cause du caractère- 
spectaculaire de la Vasaloppet 
Ce jour-là, le Vosgien gagne 
devant 11 595 autres fondeurs. 
Son image de marque est 
faite. Son avenir est assuré. 


Thérèse Etiason fut la pre- 
mière, dès 1922, à célébrer le 
rite. Le musée de la «Vasa» 
nous rapprend. Dans une des 
pièces de. là petite maison de 
bois peinte couleur sang de 
bœuf à l’extérieur, la galerie 
des portraits- des kranskulla 
s’étale, contre un mur sou loin 
de celle des vainqueurs. Le 
soixante et unième prendra 


En. dehors du. succès en 
1954 du Finlandais PekJca. 
Knvaja, la course restera une 
«affaire intérieure» suédoise 
jusqu’à la fin des années 60,. 
époque à laquelle le ski de 
fond entame ses conquêtes 
populaires à travers. Le monde 
non Scandinave. - Dès lors, la 
magie de la Vasaloppet exerce 
-son- pouvoir. -Etri 975; un 
Autrichien, Gert-Dietmar 
Klause, est le premier Euro- 
péen de TOuest à recevoir la 
couronne. Trois ans pins tard, 
c’est au tour du Français Jean- 
Paul Pierrat de connaître le 
même privilège. E en retire 
une formidable popularité 
dans les pays Scandinaves, 
d’autant plus que huit jours 
plus tôt, en Finlande, il vient 
de remporter la médaille de 
bronze des championnats du 
monde sur la distance de 
50 kilomètres. En France, ce 
dernier exploit (pourtant plus 
difficile à réaliser) sera.com- 


Da! ns la foulée de ces 
skieurs de haut niveau en 
quête, de célébrité; le ruisseau 
des «- touristes '» étrangers 
devient rivière. Le pèlerinage 
est canalisé, organisé par les 
agences dé voyages. Près dé 
vingt-cinq ' pays sont 
aujourd’hui . représentés. Un 
douzième des engagements 
environ leur est réservé. \ a 
Vasaloppet a mis moins de dix 
ans pour se transformer en 
toUr de Babel. Le défi est sr 
attrayant- 


elle aussi chaque hiver. Mab 
peu importe. La puissance 
d’attraction de la « Vasa » ne 
sera jamais ébranlée tant que 
les télévisions retransmettront 
à travers la planète les images 
du départ de cetto fouie au 
petit matin, dans la cuvette de 
Salen éclairée par les inimita- 
bles lueurs . diaphanes propres 
à l'arrivas nordique. 


On sait peu qu’en raison de 
son fabuleux succès 1a 
«Vasa» se dédouble. Et ce 
depuis 1979 afin de contenter 
les candidats n’ayant pu arra- 
cher l’un des douze mille 
« passeports » disponibles. Une 
« Vasa-èis » a été créée, nom- 
mée la Trace ouverte. L’événe- 
ment parallèle se déroule sur 
trois jours, le mardi, le mer- 
credi et le jeudi précédant le 
fameux dimanche. La formule 
est intelligente et satisfait près 
de neuf mille personnes sup- 
plémentaires : chacune suit 
exactement le même parcours 
que celui de la course, en se 
soumettant à des contrôles de 
passage qui lui permettront do 
prétendre, au terme des 
89 kilomètres, à un diplôme, 
en recevant une assistance par- 
faite tant sur le plan du far- 
tage que sur celui de l’alimen- 
tation. Dans les villages 
traversés (Mangsbodarna, 
Evertsberg ou Hokberg avec 
leurs maisons de poupée en 
bois), le fumet de la tradition- 
nelle soupe de myrtilles flotte 
au-dessus des marmites. 
Comme pour la « Vasa » 
vraie! 


Les deux formules rappor- 
tent leur lot de devises à Mora 
(petite ville industrielle de 
vingt mille habitants) et sa 
région.; En 1982, elles lais- 
saient 600 000 francs dans les 
caisses du club local, l’IFK 
Mora, toutes déductions faites. 
Cela grâce au travail de trois 
mille bénévoles, dont deux 
mille sont ses adhérents. Il 
faut ajouter les retombées sur 
le commerce local et sur la 
plupart des foyers qui accueil- 
lent pour le « bed and break- 
fast » le gros de la troupe des 
skieurs. 


La « Vasa » est bien deve< r 
nue une gigantesque kermesse 
sans pour autant abandonner 
son âme et son identité si ori - 
ginale. Rien n’a changé aux 
vibrations dans lesquelles bai- 
gnent, la veille du départ, les _ 
candidats & la grande traver- 
sée des forêts et des lacs de 
Dalécarlie. Dans l’école de 
Salen aux classes désertées 
pour la circonstance par les 
élèves, quelques centaines de 
coureurs anonymes vont se 1 
coucher ce samedi soir sur des 
matelas posés à même le sol.; 
La quête du bonheur commen- 
cera vraiment au bout d’une 
nuit souvent sans sommeil/ 7 
lorsque la fantasmagorique?* 
armée chaussée de skis pren-î 
dra place autour de grands" 
feux de bois émergeant de' 
larges trous creusés dans la> 
neige. s 


En rcmesùrant le parcours à 
la vcllle du départ de 1982, les 
gens de Mora s’aperçurent que 
la distance réelle était de- 89 
kilomètres et non de 85 
comme i& l’avaient proclamé 
depuis le début de son histoire. 
Four autant, la «Vasa» ne 
peut prétendre, comme cer- 
tains le croient, au titre de 
course la plus -longue *du 
monde. II lui manque 1 kilo- 
mètre pour se retrouver à la 
hauteur de la Koenîg Ludwig 
Lauf disputée en Allemagne, 


Lîn^ irréel trépignement pré-* 
cède le départ durant de lon- 
gues minuties. Quand le convoi 
s’ébranle, la rumeur claquer 
contre les murs des forêts de 
mélèzes environnantes. Com- 
mence alors le voyage d’uir 
troupeau gourmand qui va . 
consommer dans la journée; 
3 500 kilos -de- pommes deJ 
terre, 15000 litres de jus de 
myrtille, 700 kilos de fromage,, 
entre autres mets divers. Pour i 
certains, la randonnée prend' 3 
fin quand la nuit suivante jette 
son premier voile. Impassible, 
la statue de Gustav Vasa 1 e ' 
figée _ à 10 mètres de la ligne. : 
d'arrivée regarde le défilé . 
bigarré. .. .. 


UJBERT TARRAGO. 
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Trois chaînes en une 


Traditions françaises. 


F RANCE Accueil, Relais 
et Châteaux, Mapotel: 
trois mousquetaires, 
presque quatre comme les 
héros de Dumas, si Ton tient 
compte de l’affiliation de 
Mapotel à la chaîne améri- 
caine Best Western Internatio- 
nal. Le goût du panache et la 
volonté d’être les dignes repré- 
sentants de la « tradition hôte- 
lière française ». Une appella- 
tion commune pour trois 
chaînes, néanmoins soucieuses, 
ainsi que. l'ont réaffirmé mer- 
credi 6 février leurs prési- 
dents, MM. Bertrand Jaquet, 
Joseph Olivereau et Pierre 
Duvauchelle, de préserver leur 
identité respective. 

Pas question de fusion, a 
ainsi noté M. Duvauchelle, 
mais « trois solistes capables 
de former un trio et de jouer 
harmonieusement ». Un grou- 
pement très informel constitué 
de chaînes aux structures simi- 
laires, formées d’hôtels indé- 
pendants privilégiant l’accneil 
et le respect des traditions. 
Parfois concurrentes, mai» sur- 
tout complémentaires. Un 
«club», en quelque sorte, 
ouvert à ceux qui rempliraient 
les conditions requises pour se 


? 


mériter le titre de « chaîne 
volontaire » (1) : bénéficier 
d’une image de marque, exer- 
cer sur ses membres un 
contrôle de qualité assorti de 
sanctions, disposer d’un bud- 
get de promotion significatif et 
être présent en France et à 
l’étranger, offrir' une centrale 
de réservations, imposer une 
discipline de groupe et appti- 
uer une politique semblable à 
égard des agences de 
voyages. 

Reste, au-delà (Tune image 
de marque commune encore 

{ >eu perceptible du public, 
'application d’un principe sim- 
ple: l’union fait la force. Ou se 
représente donc mutuellement 
au sein de divers organismes, 
on parie centrale d’achat, ou 
envisage des actions conjointes 
de formation, on se présente 
main dans la nwin face à la 
presse lorsque, chaque année, 
sont dévoilés les nouveaux 
guides, ces bibles des voya- 
geurs modernes. En 1984 à la 
tour Eiffel, en 1985 2 l’Hôtel 
Grillon, prestige oblige. 

Mais surtout on part ensem- 
ble à la conquête des marchés 
étrangers. Hier en Italie, bien- 


tôt (fin avril) aux Pays-Bas 
ou, en mars, pour Mapotel et 
Relais et Châteaux, en Austra- 
lie. Du « démarchage », diront 
ces chevaliers de la tradition, 
qui, business oblige, jouent 
aujourd’hui les commis voya- 
geurs. « Une action à long 
terme, un lent grignotage », 
précisera M. Olivereau en sou- 
lignant l’atout que représente 
en la. matière la possibilité de 
présenter une gamme com- 
plète, « un produit total sus- 
ceptible d’intéresser tous les 
acheteurs potentiels ». 

Actuellement, reconnaîtra le 
trio, nos efforts sont plutôt 
tournés vers l’exportation. Ce 
qui n’empêche pas les trois 
chaînes d’adresser 2 leur clien- 
tèle le message suivant : quels 
que soient vos goûts et vos 
moyens, nous avons une solu- 
tion de qualité, du deux étoiles 
au très haut de gamme. Mes- 
sage encore bien discret, 
même s’ü existe,' en effet, ainsi 
ue l’a expliqué M. Duvau- 
e, des clientèles fidèles 
i peuvent se trouver dans 
s situations différentes et 
donc apprécier de pouvoir 
choisir dans un éventail 
d'hôtels « traditionnels ». 


« L'important, insistera 
M. Olivereau, c’est que notre 
club fonctionne bien dans les 
faits ( centrale d'achat , forma- 
tion permanente, démarchage 
à l'étranger), que nous nous 
aiguillonnions mutuellement, 
que nous nous informions de 
nos échecs et de nos réussites 
respectifs, » « Nous ne vou- 
lons pas brûler de la paille 
pour faire parler de nous », 
résumera le distingué prési- 
dent de Relais et Châteaux, 
avant d’ajouter: « Cela man- 
que peut-être de brio mais 
nous avons passé l'âge des 
gadgets, » Tradition oblige. Ce 
qui n’empêche pas les respon- 
sables des trois chaînes de 
rechercher, pour l’hôtellerie 
indépendante, de nouveaux 
accès aux marchés financiers, 
des formules originales afin 
d’en finir avec le «finance- 
ment de papa ». 

PATRICK FRANGÉS. 


(1) Une chaîne volontaire repose sur 
le volontariat de chacun de ses adhé- 
rants. La candidature émane de rhfltc- 
lier hri-roéme. Chacun des membres est 
pro p riét air e indépendant de son établis- 


Le réveil des parents pauvres 


« 


V 


“ACANCES en 
poche sur la 
frontière sau- 
vage». Un titre barbare pour 
une réalisation originale. A 
l’origine du projet, la Confédé- 
ration pyrénéenne touristique, 
thermale et climatique, qui 
regroupe trois régions, six 
départements et une trentaine 
de stations de sports d’hiver. 
L’objectif est simple : fournir, 
à Fimage des «colliers» du 
Club Méditerranée, une mon- 
naie aux vacanciers leur per- 
mettant d’avoir accès à toutes 
les activités de loisirs, voire 
d’hébergement, à des tarifs 
moins chers de 25 %. Ces chè- 
ques vendus en carnets don- 
nent une grande souplesse 
d’utilisation. Ski, hippisme, 
cinéma, restauration, golf : 
toutes les combinaisons sont 
possibles. Le « cocktail loisirs » 
est composé au gré de chacun 
des membres de la famille. 

Ainsi résumée, la formule 
peut être considérée comme 
j’énième gadget d’un fonction- 
naire inventif, on comme une 
incitation à la surconsomma- 
tion des activités de loisirs. Ce 
n’est pas si simple, et la 
grande astuce du directeur de 
la Confédération, Vincent 


Toulotte, a été d’amener des 
prestataires de services très 
différents à une vision com- 
mune de leur rôle. Si le projet 
futuriste d’une carte de loisirs 
magnétique, permettant de cir- 
culer librement d’une station à 
l’autre, n’est pas pour demain, 
le système vacances en poche 
préfigure un nouveau style de 
tourisme offrant une large 
liberté de manoeuvre aux 
vacanciers. 

Ainsi dans l’Ariège, le 
département le plus avancé 
dans ce domaine, un central 
de réservation unique propose 
une vingtaine d’hôtels de 
même catégorie à un prix 
identique. L’achat d’une 
semaine «logement» offre 
donc la possibilité de séjourner 
indifféremment dans l’un ou 
l'autre de ces relais avec 
l’assurance de trouver des 
prestations harmonisées. 

L’on imagine aisément les 
difficultés de mise en place 
d'une telle réalisation. II 
s'agissait de faire travailler 
ensemble une vingtaine d’hôte- 
liers dont la tendance naturelle 
était plutôt à la concurrence. 
Trois ans ont été nécessaires 
pour mener à bien le projet 
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Lancé partiellement durant 
Tété 1984, il fonctionnera pen- 
dant tonte la période estivale - 
de 1985. Un beau succès, avec 
une augmentation du taux de 
fréquentation de l’ordre de 
30 % et une vingtaine de can- 
didats désireux de s’intégrer à 
la chaîne hôtelière constituée. 
Ce qui a, d’ailleurs, été pru- 
demment refusé pour permet- 
tre un contrôle rigoureux de la 
qualité et de l’homogénéité des 
produits proposés. 


« Nous avons fait d'un 
département un village de 
vacances et, en plus, nous 
avons créé une franchise», 
déclare le directeur de la 
Confédération devant l’afflux 
de demandes de renseigne- 
ments émanant de chambres 
de commerce séduites par 
cette réalisation. Les parents 
pauvres du tourisme se réveil- 
lent et la « frontière sauvage » 
(thème de la publicité pyré- 
néenne) a des idées qui font 
mouche— 

D. H.-G. 


Les partenaires 


■ FRANCE ACCUEIL: 143 
hôtels deux ou trois étoiles NN 
an Franc» (province!, 4768 
chambres, près de 3,5 millions 
de repas. 1 million de nuitées, 
environ 2 100 collaborateurs, 
600 minions de francs de chiffre 
d'affaires. En 1985, 12 nou- 
veaux adhérents et 20 exclu- 
sions. A noter que la chaflha 
propose des produits touristi- 
ques originaux (formule pour les 
automobilistes itinérants et 
27 circuits à thème pour décou- 
vrir la «France profonde»), une 
carte affaire ouvrant droit è des 
réductions at à des possibilités 
de séminaires. La marque se 
retrouve également dans cinq 
pays d'Europe (Grande- 
Bretagne, Manda, Italie, Alle- 
magne. Suisse) sous F appel le- 
tton Minotals - 550 hôtels 
avec la France - où H est possi- 
ble de séjourner au môme prix 
fp-âce ô un voucher. 

■ MAPOTEL : 145 hôtels 
en France, Andorre, Belgique et 
Luxembourg. 8600 chambres, 
4000 emplois, 593 militons de 
chiffra d'affaires. Onze nou- 
veaux venus, huit évincés. Du 
quatre étoiles luxe au deux 
étoiles. Diffuse également un 
guida : Séminaires et congrès, 
une brochure : Tarifs groupes et 
les guides Europe, USA et Aus- 
tralie du consortium Best Wes- 
tern International - 3000 
hôtels dans vingt et un pays, 
auquel la ctaffoe est affiliée et 
qui lui donne accès è un sys- 
tème de réservation par satel- 
lite. Offre une «carte affaires» 
et une «carte société» assorties 
de concfittons préférentielles. La 
plupart des Mapotste hébergent 
gratuitement, pour une nuit, les 
enfants de moins de douze ans 
partageant la chambre des 
parants. 


■ RELAfS ET CHATEAUX : 
342 établissements {dont 152 
en France) dans 32 pays. 
10Q00 chambres. Près de 
8 millions de repes, 12000 col- 
laborateurs. Environ 2,2 mfl- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires dont 900 militons 
pour la France. En 1985, 17 
nouveaux adhérents et 12 
exclusions. En novembre 1984. 
b chaîne a soufflé ses trente 
bougies. Un credo : les 5C 
(caractère, calme, confort, cour- 
toisie, cuisine). Une section 
■restaurants» : les Relais gour- 
mands, au nombre cto 71. Deux 
formules offrent un rapport 
qualité-prix alléchant : des 
déjeunera légers pour 110 F 
tout compris et des forfaits de 
1150 F à 1B50 F (selon la 
catégorie) pour une journée en 
pension complète pour deux 
personnes. Nombreux équipe- 
ments sportifs (200 tennis et 
200 piscines} pour une cfientôle 
jeune : 40 % de moins de 
quarante-quatre arts. Les sémi- 
naires, qui constituent mainte- 
nant une partie importante de 
l'activité de la chaîne, font 
l'objet d'un dépliant spécial et 
de fiches détaillées. 


• FRANCE ACCUEIL : 
85, ne de Dessoos-des-Rerees, 
75013 Paris. Ta : tf) 583- 
04-22. Guide gratuit enrayé sur 


• MAPOTEL : 3, me Vffle- 
PEvêqae, 75008 Paris. TéL :(1) 
266-41-74. Guide gratuit dif- 
fusé par les hôteb affiliés. 

• RELAIS ET CHA- 
TEAUX : 10, place de la 
Concorde, 75008 Paris, 
m : (1) 742-00-20. Le guide 
(15 F) est vendu dans les librai- 
ries et les établissements de la 
chaîne. Egalement ne carte 
routière (30 F) indiquant 
P fanphmt ation de chaque rebis- 
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De découvertes 
en découvertes 
sur un grand vu 
pour des croisières 
en mer Égée. 



Le M/S Aspendos 
est un grand yacht 
avec 17 cabines, 

3 ponts, bar, 
restaurant, solarium. 


Aparfirde4«975F 

Paris / Paris tout compris 


EDEN 11, rue de Mofîàne 75001 Fbris 
TéL : 296 l2L37 

Adressez-vous à votre agence de 
voyages ou demandez à Eden la 
brochure 40 pages en couleur. 


Nom. 


Adresse. 


LoeoKfé. 


Code Postal. 
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VOYAGE PILOTE 




8 JOURS EN 



Programme de 7 jours 
dont 3 en croisière luxe 

PARIS/PARIS 


6.200 F 

à6.400 F 


VOTRE HOTEL-CLUB 

EN 



Séjour tout compris 
8 jours 15 jours 


2.650* 

à 3.300 f * 


3.900 F 

à4.900 F * 


PRIX SUIVANT SAISON 

» V. P. PARIS 57, r.d’Amsterdam 75008 Tél:(1) 281 36 00 
» V. P. NICE 21, rue Assalit 06000 Tél: (93)80 4052J 



APHRODITE déesse de la beauté et de l’amour 


J 

é 


340 jours de soleil par an 
un choix d'hôtels renommés selon votre goût 
des trésors archéologiques de plusde 8000 ans 
700 km de plages 

et l’accueil chaleureux des Chypriotes 
voyagez avec Cyprus anua&jg 


(OFFICE OU TOURISME DE CHY?RE . 

15. ras de 1# psi*. 76002 puis j 

261.4249 Télé» 21MV7P ; 


I Nouai . 


I Adresse: ■ 
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250/500 Er-, 3000 m. steeple, Korir 
(Kénya), Mahmoud (France). Dkmer 
(E-U) ; bloc, feuillet, 370/700 fe, 
voile 470, Espagne, Etats-Unis. France. 

AD ALBERT VTTALYOS. 
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LA JOURNÉE 
DU TIMBRE 
DANS LE MONDE 


UNoin^lfrCdë&nle: 
— Timbres fiscaux. 


DISQUES 


, lilK* * 


Rod 



« Journée da timbre 1985 

• _ _ illustré par la 

machine à oblitérer 
% d’Eugène Daguin. 


« ...From Across the Kitcben Table » 
de The Pale Foantains 


« Album, Album », 
de Jack DeJohnette 


•s Ingénieur et inven- 


: tcur de la machine 

H» « 1 portant son nom, 
J^bLl Daguin est né le 
18 Juin 1849, an ha- 
-L-n'«*.| H;' menu de La Môle, 
i- WM! commune de Cours- 
***& ."**>& les-Barres (Cher). 
Le 4 mai 1884, le ministre des 
postes, Adolphe Cocbery, soumet le 
projet an président de la Républi- 
que, Jules Grévy, et trais mois {dus 
tard, la machine est mise eu ser- 
vice ; elle le restera jnsqa*au 
26 juillet 1967, dernière date 
connue au bureau de L'Epine 
(Marne) soit pendant quatre- 
vingttrais ans. Cette machine avait 
l’avantage d’éviter les doubles ca- 
chets (dont un témoin) exigés de- 
puis mars 1876 par les postes. 
Vente générale le 18 mars (17*/85). 
2,10 + 0£0 F, bistre foncé, gris, noie. 

Format 22 x 36 mm. de nouveau, 
étant plu pratique à MSmM— I 
que tes 27 x 48 mm ou les 
48 x 27 mm, e s pé r ons d’être aban- 
donnes dÉfîmtrvcmcnt. Dessiné et gravé 
par Georges Bêtemps. Tirage : 
4 500 000. Taille-douce, Périgueux. 

Mise en varie aatidpée les 16 et 
17 msn, daim les bureaux de poste 
temporaires de quelque cent huit riHes, 
organi satrice s de la Journée du timbre 
par la FSPF. Oblitération nu mentit» 

—‘lie 16 am, au bureau de poste 
principal de chacune des villes, avec 
botte spéciale pour robllténdan. 

■ A PARIS : de 9 A 18 heures, au 
Musée de la poste, 34, boulevard de 
Vangiiard (15*), les deux jours et le 
16 hbb, de 8 à 12 heures, à la RP, 
52, rue du Louvre. I er et Paris-41. 
5, avenue de Saxe (>). - Baltes aux 
lettres spéciales pour Fobfitérathm. 

Pendant la journée- 

» du timbre 1985, aucune oblité- 
ration spéciale & l’aide cTnne ma- 
chine Daguin ne pourra être réali- 
sée, les 16 et 17 mars. 

Par contre, dès le 18 uns, do- 
rent tonte Tannée du oblitérations 
spéciales, à Faide de machines Da- 
guin, serant ntflisées dans certains 
musées postaux : Paris, Riqucwihr 
et St- Maca ire. 

■ RETRAITS de quatre timbres te 
15 au, an soir : 1,60+030 F, Ga- 
briel; 1,60 + 0*40 F, Emile Littré; 
1,60 + 0,40 F Jean Zay ; 3,60 F, créa- 
tion des syndicats pmfess km nd s . 

C s lnuhivr des maa tfe s U tfoes 
© 75015 Paris (Musée 22-23/XL 
©71300 Manteau, 23-24/IL 
©77210 Avon (Cartoph.), Z3-24/1L 
©06000 Md (ExpJ), 1-MU/m 
054670 Cnstiacs (Exp. gML), 3/HL . 
©18100 Viera» (Ex. pte), 6 au 8/IV. 
©37000 Tous (Ex. pte), 25a«27/V. 


Quelle beauté, quelle pureté, 
quel disque futé I On se dit i 
r écoute des Pale Fountak» que rin- 
tention est noble i l'origine, et cette 
noblesse, que rien n'a dénaturée 
dans la réaisatian, mat» intacte à 
r arrivée. On se (fit. en la présenta, 
que le rock est peut-être an passe 
de devenir la musique cl as sique de 
l'époque. 

Oh 1 rien à voir avec les groupes 
grandiloquents de la fin des aî- 
nées 60 qui s'essayaient, par on ne 
sait que) complexe de statut mal 
placé, à tm simulacre de dasste- 
sisme, où et le rock et la grands 
musique avaient tout è perdra. Non, 
iri, comme chez toute une éoefie de 
nouveaux groupes, on reste dans le 
domaine du rock, on frit avec son 
électricité, son tempo binaire, son 
format chanson, sa tradition. Mate 
on en fait autre chose. Quelque 
chose de simple au fond : quelque 
chose d*écriL On n'entendre rien de 
révolutionnaire dans ce disque, 
mais des instruments convention- 
nels totalement maîtrisés et mis au 
service d'une écriture qui a été ré- 
fléchie. travaillée, mûrie et qui ns 
retient de l'outil que ce qui lui est 
nécesssâe. ' 


Ainsi, les in te rventions n'ont- 
eOes d'importance et de sens que 
dans leur combinaison, dans la mise 
en forme de la mâfocfie et non dans 
l'hypothèse d'un solo. De même, la 
voix eat-elte la définition de la mélo- 
die, l'in s tr ument qui la met en relief, 
en avant bien sûr, mais pas déta- 
chée. De F ensemble se dégage une 
grande cohésion, une ligne claire, 
et si Ton y regarde de plus près, 
c'est pour découvrir un travail d'or- 
fèvre: des juxtapositions de cordes 
et de cuivres, des mélanges dé gui- 
tares acoustiques et électriques qui 
tricot en t une note è l’endroit une 
note à l'envers, en denraftos, das 
changements malins de tonalité, 
des ruptures de tempos et des 
rythmes déstructurés et surtout des 
harmonies astucieuses, précieuses, 
superbes. 

On reconnaîtra au passage une 
filiation avec les Beatles : la mâodïe 
à la fois sophistiquée et limpide, les 
arrangements excentriques. Ce dis- 
que est le second d'un grotgre an- 
glais dont on aimerait voir le talent 
reconnu au plus vite. 

ALAMWAIS. 

• Vkgfo, 76315. 


(Classique 

Romances napolitaines, 


Tour è tour mélancolique et 
sansuefle, volontiers mélodra- 
matique, (a romance italienne, 
fondée avant tout sur les ten- 
grëdes é tù a m an t e de sa Rgne 
mélodique et sur des harmoni- 
ques nostalgiques, fit fureur 
dans Jes salons victorien s au- 
tant que dans les nies de Na- 
ples, immédiatement reprise 
'«par cGsur» per les pubfics les 
plus populaires. 


I n terpré t ée par un chanteur 
d'opéra, comme le fait ici Rug- 
gero RshnoncE, afin bénéficie 
alors de tous les secrets de 
l'école : l'inflexion savante et le 
colon choisi, le mezza voce sé- 
ducteur et l'éloquence dramati- 
que. Sans oublier Tincfispensa- 
bte mandofine. Qui y résisterait 
ainsi qu'aux I Sofati Ventrti, di- 
rigés par Claudo Sdmone. 


B ne naît pas un génial batteur 
chaque année ni tous les cinq ans, 
même. Parfois, une génération 
plaça des gémeaux en orbite : PMy . 
Joe et Ehrin Jones, au coeur de la 
même décennie, ou. dans le coure - 
des années 60, et presque simulta- 
nément, leurs successeur» : Jack 
DeJohnette etTony WBSam*. 

DeJohnette. le revota, dane an 
recuei qui fiant Beu, comme le Af 
the Magic do Lester Bowïo, d'aftux) 
phonographique er d'album photo 
graphique famfiaL D'où le titre ré- 
pétitif de ce disque shnpto. où la 
batterie fait merverfto et où Ton 
n'entend' que des première rôles - 
David Murray, Howard Johnson, 
John Purcefi, Rufin Raid. Toutes lac 
compositions sont de DeJohnette, b 
r exception de Morâe’s Mood, cha- 
que nouveau disque co mp ortant 
obOgatoirament. cas tanpKl son 
hommage à Theioréous. 

De nutas les plages, la meilleure 
est, sans conteste. New Orléans 
Strut qui S'apparente, par sa vo- 
lonté ds visite des lieux d'origine 
(avec des moyens de transport up 
ta date, au By the Way de Terance 
Blanchard chez Blakey, ou au Stog 
me Softfy of the Bfuea de Caria 
Bley, bien plus anrion, mais dont on 
paris encore, I juste titre. 

New Orléans Strut nous rappelle 
que la grande ville du Sud est ou- 
verts aux apports caraïbes et qu'un 
zeste d'indolence dans une musique . 
très expressionniste et très lyrique 
comme ceDe-M ajoute è la couleur 
locale. C'est l'un des meilleurs jazz 
d'aujourd'hui avec oslui, né dane ia 
rue. dont a va falloir tarir compte, le 
jazz du Dirty Dozen Brasa Bend. 
(ECM 1280. Distribution Phono- 
gram.) ( 

LUCIEN MALSON. 



• ECM 1280, étotribettoe PW- 
■ognunk 


Jack DeJohnette. 


« Double, Double You », de Kenny Wheeler 


• Enta.NUM75 17L 


«Jonas » et « Balthazar », de Carissimi 


• BABBADES : des vues de Tfle, 
12, 15, 20, 70 pence. 

• BAHAMAS : quatrième série des 
« reptiles » de quatre vakaus, 5, 25, 35, 
50 ocots. respectivement : Cyclura cy- 
clurü ; Lâocephaku càrinaztu; Elêar 
therodactylus pUudrostrU ; CMorda 
mydas. 

e CAYES DE BELIZE : anniver- 
saire du premier timbre- poste» 10, JS, 
75ceota,2 S. 

• FALKLAND (Des) : cuuser va ticp 
de la natur e, 6.1 7. 22, 52 pence». 

« GAMBIE : 50* anniversaire de la 
traversée de F Atlantique, 65, 85, 90 h» 
125 p. 

« GIBRALTAR r insignes de la ma- 
rine royale, 20 p- HMS Active; 21 P-, 
HMS Foxhauna ;26 p. ; KMS Voila* : 
29 HMS Food 

• -MAU : Trois timbres PA sur- 
chargés de nouvelles valeurs et textes 
(résultats des JO), 135/265 fc, haltères 
56 kg, Wu (Chine), Lai (Chine), Ko- 
taka (Japon) ; 220/440 fr n dressage par 
équipe, RFA, Snisse, Suède ; ' 


En vente dans tous tes kiosques : 
11,50 F. 


C'est de Hongrie que noue vient 
cet hommage atqierfae è Giacomo 
Carissimi, le maître de l'oratorio la- 
tin au cfix-aaptième siècle. Hom- 
mage qui peut troùver son origine 
dans le fait que Carisaim» fut maître 
de chapelle du Collège germanique 
et hongrois de Rome, l'un des pre- 
miers établissements religieux du 
temps, destiné surtout è la forma- 
tion de s prêtres, mais en même 
temps véritable conservatoire nu»- 
caL 

C ari ss im i reste associé à la car- 
rière de r oratorio, sur lequel s'ap- 
puya la Contre-Réforme. Venant 
après Luigi Rossi, i mena le genre à 
son accomplissement, mettant en 
musique des textes tirés de la Vuh 
gate, des «Pfistoiras sacrées » - 
comme on les appelait encore — de 
r Ancien Testament. 

Mariant la vigueur expressive è la 
concisio n , Carissimi, tel qu'il nous 
apparaît ici, mérite bien le qualifica- 
tif d*« orateur musical » qui lui fut 
donné de son vivant, du fait de 
f éloquence pieuse de ses ouvrages. 
H s'y maître peintre habile i faire 
passer le symbolisme des Ecritures 
en recourant à des intervalles chro- 
matiques. des tours harmoniques 
imprévus, des méfiâmes charmeurs, 
qui dteent la signification du mot, 
comme son pouvoè descriptif. 

Ainsi dans Jonas, une série de 
tierces descendantes et de chutes 
de quinte couvrait plus d'une oc- 
tave et demie noua rend l'image de 
la baleine engloutissant le Prophète. 
De même dans Balthazar, pour évo- 
quer l'étrangeté du passage où la 
main mystérieuse trace son inscrip- 
tion sa les murs du polos et la 
frayas du roi Carissimi introduit 
une modulation hardie, passant de 
do majeur à fa- Et tout naturelle- 
ment l'auditeur moderne en vient i 
la comparaison avec les plus 
grands, à commencer par Monte- 
venfi, auquel fa spiritualité rayon- 
nante de notre compositeur renvoie 
constamment.' 

. Ce qu'3 fout «fine aussi c'est tout 
ce que cette musique typiquement 
«.romaine» — en ce sens qu'elle 
est partagés entre l'édification du 
fidèle et l'ivresse mystique — doit è 
la fonceur de cette in terprét ati on 
hongroise, magnifiquement enlevée 
par le chef tatvàn Parkai. Carras, i 
ne s’agit pas là d’une réelteation sur 
instruments d'époque (ce. qui ne re- 
tira rien è la virtuosité da l'excellent 
orchestra Coraitf). mas qu’importe. 
Les chœurs de l'Académie Liszt 


sont d'une vitalité êréefartibfa, et les 
voix sofiates irradient à loisir, avec, 
entre autres, le Daniel si musical si 
émouvant, de 1a soprano Julie Pa«- 
thy. Un disque de certitudes, è 
l'image du bonheur. 


ROGB1 TELLART. 


• HaagaroÉoa, SLPX 12509. 


Au m oment où Ton reparie trom- 
pette, grâce à' deux grand s tal on ta 
nouveaux, eaux de Wynton et 
Teranca, dont la réputation n'est 
pasusuqxSe, Kenny Wheeler ae rap- 
pelle i notre bon souvenir. D’abord 
par une coutume vMHe comme le 
jazz : l'attaqua perc uta nt e de la pre- 
mière nota de la phrase au fieu de 
ramnsKxi controtae œ cane nota 
chez im Marafis. Cala (fit, Wheeler 
pratique, comme ia plupart des 
jaunes turcs, une accentuation déri- 
vée du phrasé bop, et s'exprime 
avec le fagoter spécifique et to faux 


s t a ccato du jszz — to vrar if appar- 
tint jamais A la manière afro- 
américaine. 


Three for D" rem , an tempo lent, 
est l'une des réussites du disque 
enregist ré è New- York «t publié par 
la grande marque da- Munich. La 
sûreté d'un Mère Bracker, qui traoe 
«nrac Wheefar da beaux dessins à 
deux voix, laisse l’aurfitaur boucha 
béa. Ces faiseurs de musique qui 
potaraiant continuer de jouer ainsi 
jusqu'à plus soif - sans toujorn 
éviter la monotonie, soyons flanc — 


sont des a rtistes dont 1a technique 
fascine, et le compliment vaut pour 
tes compagnons de séance, pour 
Dave Holland, Jack Dajohnette ou 
John Taylor, qui apparaît parfois sur 
les scènes en duo avec Martial 
Solal, lequel n'entre pas en conver- 
sation, on s'en douta, avec 
n'importa qui Un ECM è écouter 
dans les écoles da jazz. Mais aussi 
chez soi. 


LUCIEN MALSON. 

• ECM 1262, «Bstribtetiosi Pboeo- 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous publions, chaque quinzaine. Iss m e iB e u r sa vantes ré a l isé e s dans las magasins de la FNAC. ainsi qu'un choix de 
dfaquss nouveaux recommandés par las dfaquaires. Nous proposons en outre une s é l e cti on de compact-dfacs. 
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TELEVISION 

SEMAINE DU Z AU 8 MARS 1985 


La ville ouverte au regard 


« Urba sur FR 3, un ma gazine pour mieux aimer la rue. 


V ILLES an galop du 
quotidien, regardées 
sans être vues, que 
l’on parcourt l'œil bombardé 
d'images, d'enchevêtrements 
architecturaux, de scènes fugi- 
tives à peine mémorisées. 
Cités dont les espaces, on ne 
sait pourquoi, sont agencés 
comme 'ceci ou comme cela. 
En proposant une halte aux 
citadins pressés, «Urba», le 
nouveau magazine de FR 3, 
les invite à mieux' appréhender 
leur ville. 

Pas de ton magistral dans 
cette série de courtes émis- 
sions qui, en trente-cinq 
minutes, pffrent une approche 
des différents aspects du phé- 
nomène urbain (logements, 
urbanisme, transports, sécu- 
rité, animations culturelles, 
finances locales...). Conçu par 
Dominique Bailiaud et réalisé 
par Gérard . Lespinasse, 

« Urba » propose des petits 
reportages vivants, étayés sur ' 
de bonnes questions, utiles au 
néophyte. Un invité-témoin y 
apporte ses commentaires. 
Mais pourquoi diable un tel 
magazine, accessible au'grand 
public, est-il programmé à une 
heure si tardive ? 

Agnès Varda inaugure le 
premier numéro. On ne pou- 
vait mieux choisir pour abor- 
der la ville. Paris, Hollywood, 
Los Angeles, elle y a longue- 
ment promené sa caméra, le 
regard attiré, dit-elle, par « la 
lumière, t’espace, les gens, 
l’architecture », par la 
manière dont « elle s'y sent . 
dont elle perçoit ceux qui y 
vivent ». Un vrai bonheur de 
revoir quelques extraits de 
Lions Love, sa chronique sur 
Hollywood, * cette ville qui, 
dit-elle, n’est jamais là ». Un 
plaisir aussi de revoir des 
séquences de Daguerréotype. 
tranches de vie sur les habi- 
tants de la rue Daguerre, sa 
propre rue. « J’ai voulu être 
dedans, du côté des artisans, 
des commerçants, dans la len- 
teur et ia patience. » On se 
laisse porter par son souci de 
comprendre le « normal » dans 
l’existence de ses contempo- 
rains. Et Mur. Murs, docu- 
mentaire sur les peintures 
murales de Los Angeles ? 

- Elles étaient si nombreuses, 
si extraordinaires , si folles. 
souffle-t-elle, que j’ai voulu 
faire un portrait de cette ville 
à travers elles, montrer cette 
forme de rébellion. » A Paris 
aussi, les murs ont la parole. 
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Agnès Varda dans son film « Mur, Murs ». 


Place au reportage. Graf- 
fitis,* fresques, bombages, le 
mur n'est plus aveugle, il 
devient source de créativité. 
Beaubourg en est un exemple 
avec le trompe-l'œil de Fabio 
Rieti. « J’ai fait là une mise 
en scène de théâtre », 
explique-t-il à Elisabeth Pres- 
chey, auteur de ce document. 
Cela correspond, ditril, à « un 
temps précis », car le mur 
peint n'est pas un « lieu récu- 
pérable ». Où est la différence 
avec l'affiche ? Elle est « un 
message d'opportuniste », 
alors que la peinture murale 
est « un message permanent », 
déclare Jacques Dauphin, 
publiciste. 

Fini, les murs répétitifs 
d'avant-guerre ? Les nouveaux 
murs deviendront-ils un nou- 
veau média ? Il faudra, alors, 
leur réinventer une nouvelle 
grammaire. Ballade-éclair le 
long de bombages aux cou- 
leurs mordantes, aux arabes- 
ques délirantes. Signe des 
temps: on découvre que les 
responsables locaux dépensent 
des fortunes pour les effacer, 
pendant que certaines galeries 
achètent, à prix d'or, les meil- 
leures réalisations ! 

Une enquête de Jacques 
Guigal prend le relais. Le 
regard se porte, maintenant, 
sur les « meubles » de la ville. 


le mobilier urbain. Ils sont 
partout, ces meubles, telle- 
ment nombreux qu'on ne les 
remarque même plus : bancs 
publics, abris-bus, feux de cir- 
culation, panneaux de signali- 
sation, fontaines, réverbères, 
vespasiennes... Ils appartien- 
nent à toutes les époques, du 
style « nouille » ou « high 
tech». Cest avec l’arrivée, en 
fanfare, des abris-bus de Jean- 
Claude Decaux que beaucoup 
de citadins ont lentement pris 
conscience de l'importance du 
mobilier urbain. Mais du 
Decaux - le savent-ils - il y 
en a du très chic hors de prix, 
réservé aux centres-villes et du 
très banal, pour petits budgets 
communaux. 

Bien menée l’enquête de 
Jacques Guigal. Elle permet 
d'entendre également les 
* petits » constructeurs, 
inquiets pour leur avenir si les 
collectivités locales «se lais- 
sent piéger, acceptant la main- 
mise. par les gros trusts, sur 
la publicité et le mobilier 
urbain ». Flairant le danger de 
runiformisaiion, ils préfèrent 
aussi parier sur la différencia- 
tion, la personnalisation des 
meubles de la ville. Tout reste 
à faire, à créer en ce domaine, 
affirment les plus optimistes. 
Les élus locaux, l'homme de la 
rue, témoignent, eux aussi. Un 
peu du secret de l'espace 
urbain a été percé. Pourra- 


t-on, désormais, croiser les 
meubles de notre cité avec la 
même indifférence ? 

« Boulimique optique ». 
ainsi se qualifie-t-elle, Agnès 
Varda souhaite que « les gens 
voient leur ville ». Celle 
d'aujourd'hui et de demain. 
Mais lorsque surgissent des 
images de synthèse - 
cinquante-cinq secondes de 
beauté pure où l'ordinateur se 
met au service de la concep- 
tion architecturale, - la 
cinéaste confie : «Je ne suis 
pas encore habituée. » 

La ville dans la BD, dernier 
volet de ' l’émission, 
l’inspirerait-elle davantage? 
Sans doute, parce qu'on saisit, 
soudain, que dans la BD il n'y 
a pas que du simple délire 
d’architecture. Le décor y est 
aussi le départ d'une histoire 
et, plus souvent encore, le 
« héros » : ville du crime, ville 
idyllique, ville tentaculaire, 
ville décembre. A chacune 
leur rôle de fil conducteur. De 
petites découvertes en petites 
découvertes, on se prend, au 
terme de ces trente- 
cinq minutes - très denses - 
à avoir envie d'aimer un peu 
mieux sa ville. 

ANITA RI ND. 

• URBA, FR 3. à partir du 
mercredi 6 mars (les émissions 
suivantes seront diffusées le 
dernier mercredi de chaque 
mois), 23 h 20 (35 mn). 
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D avait rêvé d’associer 
le capital, le travail et le talent. 


• Un aventurier nommé 
Godin. FR 3, jeudi 7 mars, 
20 h 35 (90 mn). 

L'histoire, c'est celle d'un 
homme, Jean-Baptiste Godin, 
compagnon serrurier, qui 
s'éprit des idées de Fourrer et 
fit une petite « révolution » 
dans son entourage, et même 
beaucoup plus. Une histoire 
vraie que Paul-Louis Martin a 
reconstituée. Le fond est plus 
intéressant que la manière, 
classique et un peu cousue de 
gros fil. Mais après un début 
qui sent le théâtral (costumes 
tout neufs, très arts et tradi- 
tions populaires), on se laisse 
prendre par ce destin étrange 
qui laisse apparartre le climat 
social et psychologique qui 
entourait ces premiers socia- 
listes. 

Godin, qui avait l’esprit 
inventif, créa un poêle en 
fonte émaillée qui aurait dû 
faire sa fortune. Mais au lieu 
d'en profiter seul, gagné par 


les théories de l'Ecole socié- 
taire. il milita pour associer le 
capital, le travail et le talent. 
C'était du goût de ses 
ouvriers, mais pas de sa 
femme Esther : premiers 
conflits du couple. Godin a 
participé à la révolution de 
1848 et tenté de créer un 
«monde nouveau» au Texas. 
Le projet échoua, mais il 
construisit un familistère à la 
place. La guerre de 1870. le 
■retour de la République, le 
mèneront à des responsabi- 
lités politiques auxquelles il 
renoncera pour réaliser son 
rêve : l’association capital- 
travail-talent, dont ia forme a 
duré jusqu'en... 19681 L'his- 
toire des idées se mêle à l'his- 
toire personnelle de Godin. 
Cancans, calomnies, divorce. 
Une fresque romancée des 
grandes idées qui ont agité le 
siède. à travers un homme 
dont on ne sent pas assez le 
' poids ici. Et pourtant... 

CATHERINE HUMBLOT. 


La nature comme miroir 


• Documentaire : nie heu- 
reuse, A 2, dimanche 
3 mars, 21 h 35 (55 mn) 

Cette parole est lente, pro- 
fonde, elle semble résonner à 
l'intérieur d'un espace sacré, 
désert, longtemps le lieu privi- 
légié des vents et des marées. 
A l'écart du vaste monde, 
havre de paix où la nature ia 
plus sauvage peut en toute 
quiétude s'épanouir, ITIe des 
Monts-Déserts, au nord des 
EtatsrUnîs, ancienne Acadie- 
Française, est, depuis près de 
trente ans, le territoire de 
méditation de Marguerite 
Yourcenar, après avoir été 
celui d'illustres « grands » : le 
stratège Talleyrand en exil, 
Nathalie Bamey et, plus pro- 
che de nous, Hortense Flex- 
ner. Cette dernière est l'un 
des plus grands poètes améri- 
cains de ce siècle, dans la 
lignée des Thoreau, Walt 
Whitman. Hortence Flexner 
chante haut et fort les puis- 
sances des éléments naturels, 
ses vers taillés dans le cours 
des torrents épousent les 
grands mouvements de la vie 
sauvage. Marguerite Yource- 
nar fut son amie, toutes deux 


avaient en commun le même 
.souci attentif de sauvegarde 
de la nature et le même sens 
de l'émerveillement devant 
les plantes, les animaux. 

L'Ile heureuse, de Sabine 
Mignot et Jerry Wilson, se 
présente comme une prome- 
nade guidée, en forêt, com- 
mentée au tempo fort de la 
poésie de Flexner. Marguerite 
Yourcenar pose son regard 
sur une fleur, caresse le plu- 
mage velouté d'un oiseau, 
puis continue sa marche 
légère dans les chemins 
touffus de cette Be miracu- 
leuse. Elle nous convie à une 
leçon de choses et nous situe, 
nous autres humains, devant 
l'immensité du monde natu- 
rel. Si l'émission proprement 
dite ne brille pas d'un excès 
d'originalité, la parole de 
l'auteur de l’Œuvre au noir 
tinte comme le plus somp- 
tueux des coquillages marins. 
Ecoutez-le, il semble dire ce 
que Thoreau écrivait dans son 
journal de Robinson. * C'est 
un grand avantage pour abor- 
der l'étude de l'homme que 
d'avoir longtemps étudié la 
nature. » 

MARC GIANNÉSINL 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacqnes Siclier. 


■ A VOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 3 MARS 


I comme Icare ■ 

Film français d'Henri VemeuH (1979). avec Y. Mon- 
tané, P. Vernier. 

TF 1,20 h 35 (125 mn). 

Un chef d'Etat est assassiné au cours d'une céré- 
monie officielle. L'homme qui est censé l’avoir tué 
s’est suicidé. Crime d'un psychopathe, conclut la 
commission d’enquête. Un procureur flaire autre 
chose. L'histoire est située dans un pays imaginaire 
mais on pense forcément à la mort du président Ken- 
nedy. i Dallas. Henri Vemeuil a construit soigneuse- 
ment le scénario et la mise en scène, pour mener, à 
partir de références historiques, une réflexion sur les 
crimes politiques. Ce suspense policier, à /'usage du 
grand public, ouvre des aperçus fort inquiétants sur h 
conditionnement scientifique des individus. Telle la 
reconstitution d'une expérience psycho-sociologique 
réelle, la * soumission à l’autorité ». Cest i frémir. 


La Vie de bohème ■ 

Film français de Marcel L'Herbier (1942). avec 
M. Denis. L. Jourdan (N.). 

FR 3, 22 h 30(1 15 mn). 

Les amours de Rodolphe et Mirm, le poète sens le 
sou et la grisâtre tuberculeuse. Cest une adaptation 
des Scènes de la vie de bohème, d’Henri Murger. mais 
avec un accompagnement de musique empruntée è ia 
Bohème, opéra célèbre de Puodni. Le Paris de Louis- 
Philippe recréé aux studios de la Victorine. à Nice, une 
jeunesse meouaante rêvent de la vie d'artiste et se 


heurtant aux difficultés de F existence. Un joli film 
romantique pour dore le cycle L'Herbier. 


LUNDI 4 MARS 


Goupï Mains rouges ■ ■ 

Film français de Jacques Becfcer (1942), avec 
F. Ledoux, R. Le Vigan (N.)- 
TF 1.20 h 35 (90 mn). 

Un vol et un crime dons une famille de paysans de 
Charente, qui a l'habitude de régler ses affaires elle- 
même. au nez et à la barbe des gendarmes. Selon le 
roman de Pierre Véry. chaque membre de cette famille 
possède un sùmom qui le définit et le retour de c Mon- 
sieur », jeune homme monté à Paris, déclenche toute 
une affaire. Au fantastique social de l’écrivain. Jac- 
ques Becker a substitué un réalisme psychologique, 
une étude de mœurs où l'on ne retrouve pas la pay- 
sannerie édifiante que voulait exalter, è r époque, te 
régime de Vichy. Une intrigue sentimentale et une fin 
optimiste tempèrent à peine la noirceur de la descrip- 
tion d’un clan arraché à la propriété, à l’argent, rongé 
par des conflits internes, des jalousies. Les acteurs 
avaient été parfartament cheasis et dirigés. Et Becker, 
dont c'était le deuxième film, y gagna un grand succès 
public. 


Laisse-moi rêver 

Film français de Robert Menegoz (1978). avec 
M. Galabru. P. Chesnais. 

FR 3, 20 h 35 (90 mn). 


Six diamants, cachés dans l'estomac d'un serpent 
python, font l'objet de diverses convoitises. Il y a un 
passeur escroc dans le coup, son acolyte, deux filles, 
un brancardier. Le mise en scène, qui devrait être bur- 
lesque, s'égare dans des gags laborieux. Les acteurs 
s'amusent. On les envie. 


MARDI 5 MARS 


La Fureur des hommes ■ 

Film américain d'Henry Hathaway (1958), avec 
D. Murray. D. Varsi. 

FR 3. 20 h 50(1 00 mn). 

Un jeune homme est poursuivi par des tueurs au 
service d’un fermier, qui le rend responsable de la 
mort d'un de ses fils. Thème de western, mais traité 
de façon inhabituelle, puisque le garçon traqué a hor- 
reur de la violence, et répugne à tuer, même pour se 
défendre. Ainsi Hathaway. — récemment décédé — 
savait-il s'attacher à dos personnages non conven- 
tionnels, tout en menant les scènes d'action selon les 
exigences d'un scénario a de genre ». 


Le Cauchemar de Dracula 

Film anglais de Terence Fisher (1958). avec 
P. Cushing, C. Lee (v.o. sous-titrée). 

FR3. 23 h 15 (75 mn). 

La lutte du docteur Van Helsing, contre un aristo- 
crate d'Europe centrale, vampire, qui, par sa morsure. 
transforme ses victimes en morts vivants. Troisième 


adaptation du roman noir de Bram Stocker, après 
Nosfératu, de Mumau 11921). et Dracula, de Tob 
Browning (1931». Ici la couleur ressuscite le vieux 
mythe, dans un fantastique sanglant, typique de la 
firme anglaisa Hammer Films et de Terence Fisher- Et 
le rôle de Dracula I repris par la suite ) a fait la gloire de 
Christopher Lee. démon séduisant 


VENDREDI 8 MARS 


Hlm français de Jean Renoir (1934), avec C. Bavette. 
'C. Monta Ivan. (N.). 

A 2, 23 h (85 mn). 

Un ouvrier italien émigré à Martigues, en Provence. 
s'éprend d'une Espagnole, mariée contre son gré et 
malheureuse.. U en résulte un drame. Ce film sans 

vedettes, tourné en grande partie en'décors naturels, 
er auquel Marcel Pagnol apporta son soutien, est tiré 
d'un fait divers réel. Rapports sociaux et passions 
humaines au soleü de Provence. Toni semble avoir 
annoncé, par sas méthodes de tournage, le t néo- 
réalisme » italien. Renoir a filmé de prés tes person- 
nages. captant leurs gestes, leurs actes dans les 
conditions mêmes de la vie quotidienne. Les acteurs 
formés au théâtre ou au ihusic-hall sont devenus de 
vrais ouvriers, de vrais cultivateurs. Comme s'il y avait 
là quelque chose d'un reportage. Un jeune stagiaire à 
la réalisation s'appelait Luchino Visconti. 
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Aâh ! les petits dessous du Ritz ! 


La Ritz n'est plus ce qu'il 
était. Enfin, pour être précis, 
plus tout à fait. Du temps où 
R était encore ce qu'il devait 
fine, quand le Ritz était le 
Ritz, ü n'y avait que dm gêna 
d'une certaine société, qui 
appelaient les serveurs « mon 
garçon», Ba prenaient leur 
temps dans des baignoires 
grandes comme des piscines. 
Aujourd'hui, tout va vite, les 
gens sont pressés, ils pren- 
nent des douches, et quand 
on a cassé las anciennes bai- 
gnoires pour en installer des 
plus petites, la dame prépo- 
sée au nettoyage de celles-ci 
a cru que c'était « la fin du 
monde*. 

Un reportage surprenant, 
délicieux, sur l'un des .plus 
grands hôtels du monde, fi 
Londres. L’humour vient à 
r anglaise, de biais, comme le 
regard, qui part des sous- 


sols. des < services ». 
Edward MzroefF a fait parler 
barman, serveurs, réception- 
nistes, barbiers, cuisiniers, 
tous ceux qui. dans las cou- 
lisses, anonymes, ont fait le 
Ritz. 

Personnages d’un théâtre 
qui ont un sens dû travail 
confinant à fart ; par eux, on 
apprend des habitudes, on 
écoute des conversations, on 
découvre la vie de l'hôtel par 
en dessous, petits dessous 
indiscrets et révélateurs,- 
mais, au R Hz. tout est dit 
avec élégance. Une vraie 
tasse de thé, un rituel fin, qui 
nous vient de la BBC. 

CATHERINE HUMBLOT. ' 

• Les coulisses du Ritz, 
(54 mn), le samedi 2 mars à 
18 h 15, le lundi 4 mars A 
15 h 45, la nuit du 7 au 8 A 
2 h 10, le 8 à 10 h 45. 


Sélection 


Rashes d’info, chaque jour, du lundi au samedi A 13 h, 
17 h 55 et 20 h ; le dimanche A 11 h. 13 h, 17 h 55 et 

20 h 25 (flashes après les films de la soirée, vers 22 h, 0 h 30 
et 3 h). 

VARIETES 

Stock chocs (Claude Brasseur et Johnny HaDyday ont 
choisi les séquences filmées de ce qu'ils considèrent comme 
les événements marquants de ces dernières années, les débuts 
de Michael Jackson, le face-à-face Marguerite Ouraa-Bemard 
Pivot, la victoire des sprinters américains noirs aux J.O. de 
Mexico, de Gaulle face à la France en 1968, etc.), le 2 A 

2 1 h 25. la nuit du 3 au 4 à 1 h 45, la 4 A 14 h. le 6 A 1 1 h 5. 

Albert : Michel Boujenah au Splendïd (un one man 
show A plusieurs personnages, humour, tendresse), le 2 A 
7 h 25, nuit du 8 au 9 A 5 h 35. . 

SERIES, FEUILLETONS 

Hill âtreet blues (vie quotidienne dans un commi ssa riat 
d'un quartier chaud d'une grande ville américaine, un vrai feuil- 
leton), quatorzième épisode le 2 A 15 h 15. le 4 A 16 h 40: 
quinzième épisode le 6 A 22 h 20, le 8 A 1 1 h 40, la nuit du 8 
au 9 A 4 h 50. 

DOCUMENTAIRES 

Avec Buster Keatnn (rencontre d'un autre type avec 
celui qui ne riait jamais, et faisait rsa te monde), te 3 A 
16 h 50, te 5 A 9 h 45, la nuit du 8 au 9 A 2 h 30. 


Les films 


LAURA, LES OMBRES 
DÉ L’ÉTÉ ■. — Rlm français 
de D. Hamilton (1979), avec 
D. Dunlap, J. Mitchell. 

Un sculpteur veut faire la 
statue- d'une adolescente, 
fille de sa première maîtresse. 
Un scénario prétexte à des 
jeux érotiques et esthétiques. 

Le 2 è 23 h. le 4 à 9 h, du 
8 au 9 A 3 h 25. 

LE MARIAGE DE MARIA 
BRAUN ■■. - Rlm alle- 
mand de R.W. Fassbinder 
(1978), avec H. SchyguHa, K. 
Lowhsch. 

En attendant la- sortie de 
prison de l'homme qu’elle a 
épousé, sous les bombes, an 
1 943, une femme cherche la 
réussite matérielle, par tous 
Iss moyens. Hanna Schy- 
gulla, dure et cynique, repré- 
sente l’Allemagne du miracle 
économique qui a perdu son 
Ame. Une des œuvres ma- 
jeures de Fassbinder. 

LE TROMPETTE. - Rlm 
hongrois de J. Rozsa (1978), 
avec Z. Csoma. F. Fabian. 

A la fin du XVII* siècle, un 
jeune trompette, devenu mal- 
gré lui compagnon de bri- 
gands, découvre les horreurs 
d'uns société par la guerre ci- 
vile. Ce film historique A 
grand spectacle a des réso- 
nances politiques. 

Le 4 A 20 h 30. du 7 au 8 
AO h 50. 

COURAGE, FUYONS ■- 
- Filpi français d*Y. Robert 
(1979), avec J. Rochefort. C. 
Deneuve. 

Un pharmacien quinquagé- 
naire. marié, père de famille, 
s’éprend* d'une chanteuse de 
cabaret, st tente de vivre une 
aventure amoureuse sans 
courir trop de risques. Bril- 
lante comédie de caractères. 

Le 5 à 20 h 30. le 7 à 9 h. 

LE JEUNE MARIÉ ■- - 
Film français de B. Stora 
(1982), avec R. Berry, B. 
Fossey. 

Le soir de son mariage, un 
maçon tombe amoureux 
d’une voisine d’immeuble, 
femme délaissée. De Toulon 
i Paris, !’ histoire mélancoli- 
que d'un coup de foudre 
poussant un jeune homme de 
milieu modeste à une expé- 
rience qui va le meurtrir. Style 
intimiste, émouvant, excel- 
lente interprétation. 


Le 7 A 20 h 30. 

ERASERHEAD (Laby- 
rinth man) ■. — Fftm améri- 
cain de D. Lynch (1977), 
avec J. Nanca. C. Stewart. 

Premier long métrage du 
réalisateur d ” Eléphant man et 
de Dune. Cinq ans de travail 
pour cette œuvre fantastique, 
surréaliste. Un voyage dans 
tes zones obscures du sub- 
conscient. 

Le 8 à 21 h 45. 

REPRISES 

Pour les films suivants, lira 
nos commentaires parus dans 
lés supplémente précédents. 

UN AMOUR DE 
SWANN ■ - Film 

franco-allemand de V. 
Schlôndorff (1983). Diff. te 2 
A 9 h, te 17 A 15 h 45. 

LES GUERRIERS DE 
L’APOCALYPSE ■. - FSm 
japonais de K. Saito et S. 
Chiba (1980). Diff. le 2 à 
10 h 50. te 4 A 10h45. 

NAPOLEON B. - FSm 
français de Sacha Guitry 
(1354). Avec D. Gétin, R. PeL 
legrin. Diff. dans la niât du 2 
au 3, A 0 h 30. 

SARAH ■. - Film fran- 
çais de M. Dugowson (1983). 
Diff. dans la nuit du 2 au 3, A 
3h30;du5au6,A0h40; 
le 8 A 15 h 30. 

ANDROÏDE ■. - Rlm 
américain d’A. Upstadt 
(1983). Diff. dans la nuit du 2 
au 3, à 5 h 10 ; le 6 A 
23 h 5 ; le 8 à 23 h 20. 

BLOW OUT ■. - Film 
américain de B. de Palma 
(1981). Diff. le 3 è 11 h; le 8 
à 14 h. 

LA BOUM B ■. - Rlm 
français de C. Prnoteau 
( 1 982). Diff. le 3 à 22 h 30. 

UNE LANGOUSTE AU 
PETIT DÉJEUNER ■. - 
Film franco-italien de G. Capi- 
tani (1979). Diff. dans la niât 
du 3 bu 4. A 0 h 15 : te 5 A 
16 h : dans la nuit du 6 au 7. 
A Oh 30. 

OTHELLO a. - Film 
américain d’O. Welle» 
(1952). Diff. te 5à 14 h; le 7 
A 11 h. 

LE CERCLE DES PAS- 
SIONS m- - FBm franco- 
ftato-espagnol de "C. d’Anna 
(1983). Diff. te SA 22 h 10; 
le7A 14ft;te8à9h- 
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Samedi 

2 mars 


8.00 

9.00 

10.15 

10A6 

11.00 


11.55 

12.10 

22J3D 

13.00 

13.35 
14.20 

15.16 

16-40 

16.15 

17.05 

18.05 

18.35 

19.00 

19.15 
1340 

20.00 

20.36 
20.40 


22.15 


Journal. 

Reprise : L'Enjeu (diffusé le 28 fév.). 

Ctudtenges 85, présenté par Y. MoanxuL 
Cinq |oun en Bourse. 

Concert : Symphonie n» 38 « Prague ». 

De Mozart, par l'Orchestre national de France, dîr. W. SawalCsfa ; 
Il h 45 Coetenr» de la mnsûpir.. 

Picot Poke. 

Accroche-cœur. 

Sortfour. bon appétit. 

Journal. 

TéJé-foot 1. 

Série : Pour. I" amour du risque. 

Dente animé : La merveilleux voyage de NHs Hdgersaon. 
Casaques et bottes de cuir. Magazine du cheval et du tierce. 
Temps X. ‘ 

Séria : Lss ysux bleus. 

Trente mBfions d'amis. 

Magazine auto-moto. 

D'accord pea d'accord (INC). 

Jeu : Anagram. 

Cocori c occiboy. 

JoumaL . 

Tirage du Loto. 

Au t hé â tre ce sofr : Chacun pour moi. 

De Daniel Colas. Avec B. GodiHot, N. Hummcl, Y. Renier». ■ 

Un couple sons histoire. .Un homme, en plein chagrin 
d’amour, déboule dans la vie et la maison du couple 'et s'y 
incruste sans vergogne. Conséquences : une suite de malen- 
tendus, de seines de minage, de contretemps sur le mode 
cocasse et tendre. 

Droit de réponse : Revue de 


presse. 

i de Michel Polec. 

Avec D. Vomet Ue Monde). N. Copte Ua Croix), D. Jamet 
(te Quotidien), G. Cabanries ITHunnanrté), J.-F. Kahn 
(l'Evénement du jeudi). J.-M. Bouguereau (Libération), 
P. Benichou Ue Nouvel Observateur) et un journaliste du 
Matin de Paris. 

0.00 Journal. 

020 Ouvert la nuit. 

Alfred Hitcbeock présente : Le réveillon musqué. 

Extérieur nuit : l'Instant nommé désir. . . 


10.00 Journal des sourds et des malentendants. 

10-20 Vidéomaton. 

10.35 Reprisa : Platine 45. 

Level 42. Mylène F amer, Michel Delpech. Steve Allen... 

1 1 .05 . Les carnets de l'aventure. 

■ « Nanga Parbat, une montagne de légende pour un cou- 
ple » ;• Falaise de l'océan ». 

12.00 A nous deux. 

1246 JoumaL 

13.30 Séria : Les enquêtas do Ramingtnn Steata. 

14.15 Top 50. 

14.56 Tarrs des bfites. 

15.25 Los jeux du stade. 

Numéro 10. magazine du football ; rugby : Irlande-France 
(Tumoi des cinq nations). 

17.30 Récré A2. 

Les Schsroumpfs, TilichaL 
17-55 Le magazine. 

Magazine d'information de la rédaction. . 

« L’affaire Grigory vue par Georges Walter » : cent vingt 
jours après le meurtre de Grégory Villemin, Jean-Marie 
Lequestier est retourné â Doceues; « L'école des cannes • : 
les enfants aveugles dans une école du II* arrondissement. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettre* 

19.10 D’ecourd pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. . . - 

20.35 Nuit des Césars. 

Endirect de l'Empire. 

La mât du dnéma : 1e palmarès des meüteurs de Tannée, 
acteurs, actrices, seconds râles... Maîtres de cérémo- 
nie : Pi une Tcherraa, Guy Marchand, Jeanne Moreau... 
Un hommage particulier sera rendu A François Truffa ut, 
avec la participation (par satellite, de Los Angeles), 
d’Orson Welles et de Steven Spielberg. 

23-35 Journal. 

0.00 Rugby : Tournoi des dnq nations. 

Ecosse-Galles, i Mnrrayfidd. 


12.30 Les pieds sur terre. Magazine de la mutualité agricole. 

13.00 Les rendez-vous dé l'élevage : Epidémiologie des stnnggloBes 
bovines. 

13.30 Horizon : Un numéro spécial : spam dans Ica années. 

14.00 Entrée Hbre. 

(CNDP). 

17.30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

20.04 Disney Channel. 

Cocktail de d purins animés et de divers programmes de Walt Dis- 
ney Charnel. 

La grande soirée familiale : les aventures de Wmnie 
l'ourson, Mtekay, Zorro, Donald, et, trésors de la soirée, 
tes DTV, tes vrdéo-dips, montages inédits de dessins 
animés sur les plus grands c tubes » des vingt dernières 
années. 

21.55 JoumaL 

22.20 Feuilleton : Dynastie. 

Steven est-il le fils de Blake ? Là ténébreuse affairé de la 
fusion de Colbyco et de Denver-Carrington oppose une nou- 
velle fois Blake. Alexis et le congressiste Mc Vane -. . 

22-46 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités-vedettes selon 
l’actualité culturelle. 

23.35 Prélude A la nuit. 

Préludes de Claude Debussy : • Des pas sur la neige ». - Ce 
qu’a vu te vent d'ouest », « La fille aux cheveux, de lin ». 
interprétés par Pascal Rogê. piano. 


• tek, 20 h, A voua de choisir : Un numéro du t onnor e. fibn de 

V. Mm a elH. ou : la Promesse de Faube. fibn de J. Dessin: 22 h 05. 
FedDeuo : ChitesnvaDon ; 23 h 05. : Volpone. fibn de 

M. Tourneur. 

• TMC 20 h. Jeu : Le grand raid ; 21 h. Les g”"**— couj valions : le 
connétable de BdorfaOn ; 23 h, CKp m’rofl. 

6 STB, 20 h. Le jardin extreordmaïre ; 20 h 35, ta Main au collet. fil*» 
d*A- Hitchcock; 22 h 20, Inédits :2e Megpeutor. 

• RTBTÊLË 2,21 fa 30, Conooun hippique de sauts. - - 

• TS8, 20 b 05, Trèfle d’or : Henri Salvador ; 22 h. 15, Sports-; 23 fa 45, le 
Choix des armes, film d’A. Conu&u. 


Dimanche 

3mars 


8.00 

9.00 

9.15 

9.30 

10.00 

10.30 


11.00 

12.02 

1240 

13.00 
13L25 
14.20 

1330 

17.30 

18.00 
19.00 


20.00 

20.35 

2240 

23JZ5 

2345 


JoumaL 

Emission islamique. 

A Bible ouvert*. 

Source de vie 
■Présence pr otes ta n te. 

Le jour du Seigneur : les Deux témoins. 

Le mystère du rapport entre l'Ancien et le Nouveau Testament, tel 
que nüostre b construction de la cathédrale de Chartres. 

Messe célébrée i Etampcs (Essonne). 

IVBdi presse, de P.-L. Séguilloa. 

Imité un mineur de Forbach. 

La séquance du spectateur. 

JoumaL 

Série ; Staraky et Huteh- 
Sports dimanche. 

Athlétisme; Cyclisme. . » 

Variétés : La baffe vie, de Sacha DïstcL 
Les animaux du monde. 

Série': las Roaeé de Dubfin. - 
Septsursapt. 

Le «nfl gr»*"* de la rédaction, présenté cete semaine par Aime Sin- 
clair. 

Avec Julien Clerc. 

Journal. 

Cinéma : I... comme Icare. 

FOm d'Henri VerseuQ. 

Sports cfimanche soir. i 

£ 'actualité sportive du week-end. 

JoumaL - 
C'est ABre. . 


m 



9-38 Journal et météo. * 

9.40 Los chevaux du tiercé. 

10.10 Récré A 2. 

10.40 Gym tonie. 

11.15 Dimanche Martin. Entrez les artistes. 

72.46 JoumaL 

13J20 Dimanche Martin (saite). _ 

Si j’ai famine mémoire; 1430, Série : Simon et Simon; 15.15, 
L’école des fans ; 16.00, Dessin animé ; 16.15, Thé d am a n t 

17.00 Série : Molière ou la vie d'un honnfita homme. 

1 8.00 Stade 2 (et fa 20 h 20). 

13.00 Séria : Hfitel de police. 

de C Barma et B. Gridaioe avec C Toozet et O Gramer. 

If Z Un agent de police inculpé de tentative d'homicide 
volontaire. Le commissaire doit-il croire la version de l’un 
de ses caqfrira? Enquête à suivre-. 

20.00 JoumaL 

20.35 Jeu : Le grand raid. , , , , 

Suite des aventura d'* aventuriers » autour de la planète . 

1- 'de KatmandoiFà Hongkong. 

21.35 Documentaire : 1/He heureuse. 

Présenté par Marguerite Yourcenar. 

• [lire notre article). 

22-35 Magazine : Désirs des arts. 

DeP.Duix. 

Pignon, hors de toutes la modes. Figuratif ou abstrait ? Un 
peiidre qui épouse tes grandes forma de ce siècle : Pignon, 
âgé de quatre-vingts ans, dont la œuvras sont actuellement 
exposéaau Grand Palais, feuillette la carnets de sa vie. 
23.05 Journal. • 


9D0 Entission pour les jetaiee. 

10.00 Moteteie.' Emia don de TADRL 

La banquets de mariage au Portugal et en Yougoslavie : Portrait 
de Cornet, pcUare a sculpteur ; Le Centre culturel africain ; Les 
musiciens du Qatar au Théâtre da Amandiers; L’Importance 
culturelle de la cuisinechez lerPartugabt. Sénégalais^ 

13.00 Magazine 85. 

1 5.00 Mueique pour un dimanche (et A 1 7 h 45). 

iE.i5 Théâtre : le Malade imaginaire. 

De Molière. Enregistré au Théâtre de ia Criée à Marseille, mise en 

scène M. Maréchal- Avec C. Lâcheras, C Benamou, M. Aric 

Première comédie de MoBère donnée par la Troupe du 
Roi le 10 février 1678 au Palaia-RoyaL Argan, malade 
imaginaire, 90 moque de Iw-même. On peut admirer 
l'habileté démoniaque de MoSUv A rire .de son corps 
malade et è faire rira de ses propres misères. 

18.00 Emission pour tes jeunes. 

Fraggje Rock ; Lucky Luka : Fours ColargoL- 

19.00 Au nom de ramour. 

20-00 RFOHebdo. 

20^5 Architecture et géographie sacrées. 

Sine de Paul Bari»-Negra : Rcdms, cathédrale du sacré (n* 9). 
Reims, cathédrale du sacré. Les rigreficatibos symbotî- 
qûes de ce monument, compris comme espace dans 
taquet se concentrent anatoÿquement toutes tes struc- 
tures et tes fois du cosmos. Un doc u ment aire crafi- 
gteux». un esam-poème, vibrent hommage è une cer- 
taine idée du monde unL 
2TJ0 Aspects du court métrage fran ç ais . 

Jo, d’Yves Benoit ; Elle fuyait, de Philippe Ganthier ; Après 
la nuit, de Pierre Wallon. 

22.00 JoumaL 

22 ^o Cinéma de minuit : la Vie de 
Bohème. 

. Film de Marcel L’Herbier (cycle Marcel L'Herbier) . 

0J£5 Préluda Ata nuit. 


RTL, 20 h, ht Mort en direct, film de Bu Taverater ; 22 h 10, Soq> ; 
22 fa 40, RTL dàgat : 22 b 50. Autour d’un événcmcirt. . 

TMC, 20 h, Série : Lou Grant ; 20 h 55, Woody Woodpccter ; 21 fa, 
Breexy. film de C Eastwood ; 22 h 50, JFbrmn. 

RTB, 20 fa 15, 7yymuitimfMw ; 21 h 30, lr Vampire de ces dama. 
Chu de S- DsagocL 

TSB, 20 h, Jea : Le grand raid ; 20 h 5S, Tickets de première ; 21 h 50, 
Regards : guérir 1 22 h 35, Table ouverte. - 
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[ anttope 1 

i La Una chez voua. 

I Fauffleton : Jean Pfnot médecin d’aujourd'huL 

• La bouteille à la mer. 

Invité de la semaine: Gloria T/**™ 

I Journal. 

I A plaine vie. 

S*w : Famé ; 14 fa 40, La maison de TF I ; 15 h 15. Les dura du 
lumi ; 16 ta 30, Reprise ; Sept sur sept : 17 h 30, La chance aux 

cn^noim 

i Une famffle our-s. 

• La village dans les nuages. 

i Mim-Journal pour les Jaunes. 

1 Série : Huit ça suffit. 

• Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Cinéma : GToupi mains rouges. 

Film de Jacques Becker. 

Etoiles et toiles. 

Magazine dn cinéma de Frédéric Mitterrand et M. Jouando. 

Autour du Festival de Rio-de-Janeuo. Présentation du 
IBin cfEduardo CuthinR» Un gars désigné pour mourir; 
portrait de Carlos Raïchenbach, cinéaste brasîGen i Sao- 
'»*= Paulo ; Grande Othello : un grand acteur noir brésŒan. 
JoumaL 
C'est A lire. 


6.45 Télévision du matin. 

B- 30 Feuilleton : Une femme seule. 

8.50 Championnats d'Europe d'athlétisme an salle. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 JoumaL - 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

1345 Aujourd'hui la vie. 

Avec Jean-Pierre Dams. 

14.50 Série : La chasse aux hommes. 

Une femme poursuivie par trois démons : la fortune, l'ambi- 
tion et le désir. 

15.40 Reprise : Apostrophes. 

« Elle et lai • (diffusé le limais). 

16.55 Divertissement : Thé dansant. 

17.40 Récré A 2. 

Poochie; les Schtroumpfs ; Latulu et Lirell; Tchaou et 
Grodo ; Pac Man ; Téléchat. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. * 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Emmenez-moi au théâtre : Macbeth. 

Opéra de Verdi, d'après Shakespeare (en liaison avec Fraoor- 
Musiqoc). 

Avec l'orchestre et les chœurs de l'Opéra de Parus, <fir. 
Georges Prêtre, décors signés Yanis Kokkos. Macbeth 
est campé par Renato Bruson (baryton). Lady Macbeth 
■ ? par Shiriey Verrert (soprano). Vfoe en scène sobre, 

• dépouillée, (T Antoine Vitaz. 

2325 JoumaL. 


11.15 ANTICIPE 1. 

11.45 La une chez vous. 

12.00 Feidieton : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui 
1235 La bouteBe à la mer. 

13.00 Journal. 

13,50 A pleine vie. 

Série : Famé: 14.40. La maison de TF1; 15.15. Santé sans 
nuages; 16-1 5. Portes ocvertc». le magazine des handicapé»; 16.30, 
Reprise : contre-enquête (diffusé le 27 février»); 17.30, La 
chance aux chansons. 

18.00 Dessin aramé : Une famille ours. 

18.05 Le village dans les nuages. 

18.25 MnHoumsi pour les jeunes. 

18.40 Série : Huit ça suffit. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 

2CL35 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Un remake de * La course autour du monde ». du « Grand 
Raid * ou de « La chasse au trésor ». Du même auteur. Jac- 
ques Antoine. 

21.35 La passion de la vie. 

de Jaco Tt c Chollet et André Voisin. N* 1 : la Passion prisonnière. 
Une nouvelle série consacrée ap subconscient et à son explo- 
ration, qui associe au travail de la thérapie primale 
d'Arthur Janov d’autres recherches. Jl s'agit, sans aucun 
esprit de polémique, de chercher à nous conduire vers une 
réflexion intime. Un bilan : « une Incitation au départ vers 
un futur clarifié ». 

2235 Tintam'arts : Feydeau. 

Émission d'Antoine GaUien. 

Le retour d'un des maîtres de la comédie caustique : Fey- 
deau, dont le Dindon est actuellement monté à Paris. la 
Pace à P oreille au Théâtre de la Criée à Marseille Les 
témoignages des. acteurs Robert Hirsch. Jacques Charon, 
Danielle Darrieux... L'actualité de la semaine. 

23.35 JoumaL 
23.E5 C*està Rre. 

6415 Télévision du matin. 

8.30 FeuQieton : Une femme seule. 

10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L’académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13.45 Aujourd'hui la via. 

Prêt-à-porter printemps-été 85. 

14.50 Série : La chasse aux hommes. 

15 AO Reprise : Le grand raid. 

Diffusé le 3 mare. 

16.40 Le Journal d'un siècle. 

De Louis Bériot. Edition 1902. 

17.45 Récré A2. 

Poochie. Vùratatbums, Arüm'A 2, Latulu et Lireli. Terre des 
bêtes. Cest chouette. Téléchai... 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 

20.40 Les dossiers de l'écran : La damier appel 

au secours. - 
Téléfilm de H. Siiowitz. 

Jolie, intelligente, élevée dans un milieu familial aisé par 
des parents affectueux. Sharon Muir. timide et vulnérable, 
déteste la société. Un échec amoureux la plonge dans la 
dépression, la perte de son chien, son seul véritable confi- 
dent. déclenche une réaction démesurée. Sharon fait une 
tentât! ve de suicide. 

Débat : Comment peut-on choisir la 
mort quand la vie commence ? 

Avec les professeurs V. Court ocuissa, J.-P. Soubrier. le 
. .. docteur C. Hervé, M. R. Establet, sociologue ; Eric, l'un 
des fondateurs de l'association Phénix, et M™ A. Catta- 
neo, auteur de Gilles, le monde est fou. . 

23.20 JournaL 


11.15 ANTIOPE 1. 

11.45 La Une chaz voua. 

12.00 Feu&aton : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui. 

1225 La boutetfie A la mer. 

13.00 JournaL 
13410 Vitamine. 

Variétés, feuilletons, dessins animés... 

16.10 Infos jeunes (et A 18 h 25). 

16.40 De AA Zèbre. 

Rock, cinéma, BD» 

17.30 La chance aux chansons. 

18.05 Le village dans les nuages. 

1640 Série : Huit, ça suffit. 

19.15 Jeg : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.55 Tirage du tao-o-tac. 

20.00 JoumaL 

20.35 Tirage du Loto. 

2040 Série : Dallas. 

Angoisse! Elite n’est jamais arrivée au défilé de mode 
auquel elle devait 'se rendre. 

21.30 Championnat du monde de patinage artistique. 

Libres couples & Tokyo. 

22L30 Football : Bordeaux-Dnïepropetrovsk. 

Résumé de la Coupe d’Europe des clubs champions. 

23.15 Journal. 

23.30 C'eut A Ere. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Une femme seule. 

ANTIOPE. 

.journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années 50. 

Dessins animés : Téléchat ; Judo Boy. 

Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; les Viratatoums ; Méthanie ; Tchaou et 
Grodo : Pac Man ; les Petites Canailles ; Latululu et Lireli ; 
Amm ‘A2 ; le Tour du monde en quatre-vingts jours... 
Moro-KkL 
Platine 45. 

Fox the Fox ; Daniel Auteuil ; Pat Benatar... 

Les carnets de l'aventure. 

Trois Toulonnttis on the rock. 

C'est la via. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre dé Bouvard. 

Journal. 

Téléfilm : la Femme du Kentucky. 

De W. Dooiger, avec C. Ladd, N. Beatty . 

Une jeune femme prend la décision de descendre au fond de 
la mine ' à la place de son père. Celte nouvelle situation va 
déclencher de la part de son entourage des réactions impré- 
visibles... Maggie connaîtra la souffrance noire mais aussi 
l'amour avec Deke son contremaître. La vie en rose ou en 
noir ? 

Magazine : Cinéma-cinémas. 

De M. Boujut, A. Andreu etC. Ventura. 

Au sommaire : un entretien avec Henry Hathaway, l’un 
des damiers c dinosaures» d'Hollywood, disparu le 
12 février dernier; Arthur Penn et «Bonnie and 
f'-fy Clyde » ; un portrait d'Elizabeth Taylor... 

Journal. 


ANTENNE 
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Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les Jeux. 

Cinéma : Laisse-moi rêver. 

Film de Robert Mcxtcgoz (Cycle « Le grand fri**oc »). 

Journal. 

Thatassa. 

Magazine de la merde G. Pernood. 

Visa pour le thon ; Des Bretons chez les Papous. 

Henri Vmcenot dans Histoires de trains. 

N i * * 4 16: » Le sabotage ». 

La merveilleuse épopée des chemins de fer à la fin du 
XIX' siècle racontée par un écrivain malin, conleur-né. 

Prélude A la nuit. 

Scherzo de F. Chopin, interprété par Marc Laforêt au piano. 



i RTL, 20 h. Série : Dynastie : 21 h, Télésuite : Eilis Iiland ; 22 h 50, La 
joie de lire ; 22 h 55. RTL Théâtre ; 23 h 15, CEp connection. 

> TMC, 20 h. Série : Dalla* ; 21, Le Dernier Eté. film de R. Guedajpriaa et 
F. Le Wita ; 22 h 35. Monte-Carlo Magazine ; 23 h 50, Clip n’roU- 
RTB, 20 h. Ecran-témoin : Threads, et un débat : la bombe, et après ? 
RTB-TÊLÉ 2, 20 h. Le temps retrouvé : jeu opéra-opérette ; 20 h 30, 
Théâtre wallon: Tôt rotant so les steules; 22 fa 20, les aides aux PME. 


TSR. 20 h 15. Ei 

rêve: les grands st 


o, film de L. Co meac i n i ; 22 h. Les atefiers du 
de Cinecitta ; 23 h 15, L'antenne est à «ou. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

1 9.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 

20.35 La dernière séance. 

Emission dTL Mitchell et G. JounThoL 

Actualités (1957) ; Bugs Bunny; Alain Souchon annonce le 
premier film; 22.25 Tex Avery; réclames de l'époque; 
entracte : attraction ; annonce du deuxième film. 

20.50 Premier film : la Fureur des 
hommes. 

D'Henry Hathaway. 

22.50 JoumaL 

23.15 Deuxième füm : le Cauchemar de Dracula. 

FDm de Terence Fisher. 

0.35 Henri Vmcanot dans Histoires de trains. 

N° 17 : le garde-barrière. 


9 RTL, 20 b, Série :V,5hn de K. Johnson; 21 h, Tflésuite : Ëflis Island ; 
21 h 50, Cornu Basic A Plcycl ; 22 h 50 : La joie de tire ; 23 h. Clip 
coi H u seri o i L 

• TMC. 20 tu Série : A la recherche dn NU ; 21 b, le Pirate des Caraïbes. 
film de J. GoMstone ; 22 h 45, Monte-Carlo Magazine ; 23 h. Clip n’roU 

• RTB, 20 h 5, FeuiHeroa : Le joyau de k couronne ; 21 h 3, le Corsaire 
rouge, film de R. Siodmak; 23 h 5, Tribune économique et sociale : la 
FGTB. 

• STB-TELË 2, 20 h. Le point de la médecine : le siècle des chirurgicxis ; 
21 h. Culture dub. 

• TSR, 20 h 10. FeuiUctoa : Cbâreanvalkm ; 21 h 10, Les belles Suissesses 
du tempe jadis ; Hommage à L von Matage. 


Questions au gouvernement A l'Assemblée nationale. 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Las jeux. 

Cadence 3. 

Emission de Lâa Mûrie et Guy Lux. 

Autour d’Annie Cordy. l'étemelle gigotante. 

JournaL 

Téléfilm :Le Marionnettiste. 

De Raphaël Delpard. Avec S. Rebbot. P. Lesieur, M. Debran.- 
Maurice, marionnettiste en tournée dans les écoles, aimerait 
donner un nouveau sens à sa vie et faire la connaissance de 
son fils de six ans. A sa naissance, ce père ingrat ne l'a pas 
reconnu, le reconnaîtra-t-il enfin ? 

Urba. 

Un nouveau magazine sur la ville conçu par Dominique Baüland. 
Avec Agnès Varda. 

(Lire notre article.) 

Henri Vincenot dans Histoires de trains. 

N» 1 8 : l’entretien de La voie. 

Préluda à la nuit. 

Quatre Lieder de Robert Schumann, interprétés par Magali 
Damante, mezzo-soprano. Jacques Chalmeau, piano. 



RTL, 20 h, Série ; La croisière s'amuse ; 21 h, le Distrait, film de 
P. Richard ; 22 h 35, La joie de lire ; 22 h 40, Le concert du mercredi : 
Œuvres de Verdi et Pncrini ; 23 h 15, Clip connection. 

TMC 20 h. Série : Cosmos 1999 (la mission des Darriens) ; 21 h. Un 
crime pure laine, film de 6 McDuffïe; 22 h 40, Monte-Carlo 
Magazine ; 22 h 55, TMC Sports. 

RTB, 20 h. Cap 60; 21 h 5, Série : Pour l'amour dn risque ; 21 h 55, 
Portraits : Joseph Hanse ; 23 h 5. Un autre regard. 

RTB-TÉLÉ 2, 20 h, Caméra sports. • 

TSR, 20 h 10, Les bronzés font du ski, film de P. Leçon te ; 21 h 45, La 
tête de Genève : approche sdemifique d’une œuvre d'art ; 22 h 40, 
Football : coupes d’Europe. 
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Jeudi 

7 mars- 


ANTIOPE 1. 

La Uns chez voua. 

Feuileton : Jsan Pinot, médecin d'aujourd'hui. 

La bouteNe A la mar. 

Journal. 

AplainavSa. 

SMe : Famé; 14.40, La mua» de TF 1 ; 15.25, Quané & 
Enghien ; 15 JS, Images d’histoire : le vent vient de ia mer; 1630, 
Reprise : Tîmam’arts (diff. le 5 mar s) ; 1730. La chance aux 

Uns famille ours. . 

La vNage demies nuages. ' 

Minljournsl pour laa Jeûnas. 

Série : Huit, ça suffit. 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Feuilleton : Au nom de tous las nûans. 

D’après le livre de M. Gray et M. Galla RM R. Enrico, avec 
J. Fenot, M. MeriL H. Hugues_ 

Quatrième épisode : Martin Gray arrive à Zambrow, fau- 
bourg polonais. Les Allemands ont isolé la population. 
Commence là lutte trop inégale date les nazis et ceux du 
ghetto. Après quelques semaines de résistance acharnée, le 
ghetto succomba. 

Les jeudis de l' inf or mati on : tnfoviaion. 

Emission d’A. Denvera, R. Pic, M. Albert, J. Decomoy. 

NIgéria : le choc du pétrole; le carnaval de Binche; Vivre 
dans l’espace. 

JoumaL 
Etoiles h la une. 

Emission de Frédéric Mitterrand. 

L’Enfant de la hante mer, court métrage de Patrick Daüau. 


Vendredi 

8 mars 


Airtiopa 7. 

La taie chez vous. 

Feuilleton : Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui. 

La bouteille à la mar. 

JoumaL 
A pleine vie. 

S£rie ; Famé; 14.40, la maison de TF 1 : 1530, Temps Bfares- an 
m***"»*, le temps de Ere de voyager ; 1730, La chance aux chan- 
sons, 

Dassin animé ; Uns famine ours. 

La vfflage dans las nuages. 

M h ii J o urn al pour les J e un e s . 

Séria : Huit, ça suffit. 

Jeux : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Variétés : Hôtel 30 éto&es. 

Proposé par M. et & Carpentier. 

Sylvie Vartan. Linda de Suza. Alain Bashung, Eddy Mit- 
chell, Dalïda et beaucoup cT autres. 

Championnat» du inonda da patinage artistique à Tokyo. 

JoumaL 

Coati lira. 



Le prochain 
week-end 

Samedi 9 mars 

8.00 Journal : 9.00 Reprise : Us Jeudis de l'information (dif 
le 7 mars ) ; 10.15 Challenges 85 : 10.45 Cinq Jours en 
U 00 Concert: 11.45 Couleur de la musique .11.5. Pu H 
Pake: 12.10 Atxroche-cçeur ; 12.30 

13 00 Journal : 13.35 Tiléfoot 1 : 14.20 Série . Pour i amour 
du risque : 15.15 Dessins animés ; 15.40 Casaques et 
culr^tierci: 16.15 Temps X : 17.05 Sérielles Yeux bleus. 

18.05 Trente millions d’amis ; 18.35 

19.05 D’accord, pas d’accord: : f** ' 

19.40 Cocorieocoboy : 20.00 Journal : 20.35 Tirage du Loto. 

20.40 TéléfSm : Un homme comblé. 

De F. Bercbaux et P. DeisoL Avec E. D&rlan. V. Mairesse. 

A-SemenofC. 

22.16 Droit da réponse ou l'esprit de comradtetton. 

Emission de Michel Pcdac : Poiioo» magHpica . 

0.00 JoumaL 

0,20 AUtaTifitrècock présente... l'Homme des statistiques. Exlé* 
rienr naît ; Axd Bauer : Cargo do mut. 

Dimanche 10 mars 

8.00 Bonjour la France: 9.00 Emission islamique ; 9.15 A 
Bible ouverte; 9.30 Foi et tradition des chrétiens orientaux , 

10.00 Présence protestante : 10.45 U Jour du 5 «JP**"’*' 

11.00 Messe ; JZ02 Midi presse : 12.30 Tiléfoot ; 13.00 Jour- 
nal : 13.25 Sérié : Starsky et Hutch : 14.20 Sports dimanche . 

16.30 Variétés : la Belle vie: 17.30 Us animaux du monde : 

18.10 Série : les Roses de Dublin ; 19.00 7 sur 7. magasine de 
la semaine ; 20.00 Journal 

20.35 Cinéma : I* Alla ou la Cuisse. 

FQm de Claude ZidL 
» m Elections cantonales. 

2326 JoumaL 
23.46 C'est à ira. 


ANTENNE 
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Télévision du matin. 

FeuiHeton : Une femme seule. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu ; L'académie des neuf. 

JournaL~ 

Feuilleton : Los amours des années 60. 

Aujourd'hui la via. 

Des auteurs et vous. 

Patinage artistique : cham pi onnat» du monde. 

Magazine : Un tamps pour tout. 

De M. Cara et A. Vaiënturi. La guitare. 

Récré A2- 

Poochie ; Mes moûts ont la parole ; Viratatoums ; Latulu et 
Ureli ; M. Merlin ; Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, paa d'accord (INC). 

Errassions régionales. 

Le Théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : Western sicilien. 

D’après L. Scüscta, léaL P. Passalaequa. Avec D. Modugno, 
R. Pellegrin. G. Sains. ■ 

Deuxième épisode. Une mystérieuse Jeune fille trouble visi- 
blement le docteur Nuava..Elte est la fille de la femme que. 
le pharmacien avait aimée vingt années - plus tôt. Seul 
moment de poésie de ce feuilleton joliment mis en images 
mais sans consistance. Dommage, la nouvelle de L. Sdascia 
qui lui tient lieu de scénario est si belle. 

Résistances. 

Magazine des droits de rhomme de B. Langlois. 

I Un reportage de X. Luccioni et J. Douay sur la situation 
politique au* Philippines : le rôle de l'opposition, des 
interviewa da Benigno Aquino,' du cardinai Sîn et de 
M. Pimentai opposants au régime du président Marcos ; 
une enquête autour des réfugiés italiens clandestins, de 
B. Bloch et A. Mandagran. Extrader les militants' 
d'extrême gauche italiens ? 

Numéro 10. 

Spécial Coupes d'Europe de football. 

Journal. 


646 Télévision du ma ti n. 

8.30 Feuilleton : Une femme seule. 

10.30 Antiope. » 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L Académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 60. 

13.45 Aujourd'hui la vie * 

La vie des femmes à l’étranger : au Japon. 

14.60 Série: La -chassa aux hommes. 

15.40 La télévision des téléspectateur». 

16.00 Reprise: Lire c'est vivre. 

Correspondance Victor Hugo- Juliette Drouet (düT. le 19 février). 

17.00 Itinéraires, de Sopbk Richard. 

Brésil ; cinéma dn réel ; 1 m hrwrnnet An jiwEJiUwt 

17.48 Récré AZ 

Poochie ; Anùn’A 2 ; Latulu et Li/éti ; les maîtres de l’uni- 
vers ; TéléchaL , 

18.30 C'est la vie. 

18.50, Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2036 Feuilleton : Châteauvallon. 

De J.-P. PctTokcci et G. Coocbon ; réaL P. Planchon. 

Avec P. HateL C Nobel, L. Merenda. 

g® Ut bataille électorale bot son plein, ma» un débat télé- 
Wi visé entra les deux candidats tourne nettement à l'avan- 
S " tagg de Quentin. Roranca enrage qu' Arnaud n'ait pas 
1|| fait le poids. Mais ce dernier na pense qu'à une chose ; 
§e| vivre avec Anne, dont il est amoureux. TEveO . quotidien 
US concurrent, révèle Fidyfla. Mais Rorence sort sa botte 
11* secrète dans La Dépêche t*. 

21.40 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Histoires d’exilés, sont invités : Michel Fabre 
(la Rive noire), Roger Grenier (Il te faudra quitter Flo 
- rence) Dimîtri Savitsky (Valse pour K), Fred Uhlmann (D 
fait beau à Paris aujourd'hui), et Constantin Jelenski ( tra- 
ducteur de Un monde à part, de Gustav Herling). 

22.60 JoumaL 

23.00 Ciné— Club (cycle Jean Renoir) : «Toni ». 


Samedi 9 mars 

10.00 Journal des sourds et des malentendants : 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de I aventure: 

12.00 A nous deux : 12.45 Journal ; 13.25 Série : Les enquêtes 
de Remington Steele ; 14.15 Top 50 ; 14.55 Les jeux du stade : 

17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré A2: 17.55 Le magazine de 
la rédaction ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19.10 D’accord, pas d’accord (INC) : 19.15 Emissions régit* 
nales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20.00 Journal. 

2035 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Sylvie Vartan. 

22.06 Magazine ; Les en fa n ta du rock. 

De B. Leoair. 

U 2 en concert ; portrait du groupe Eurythmies. 

2330 JourhaL 

Dimanche 10 mars 

9.35 Information et météo: 9.40 Les chevaux du tiercé; 
10.05 Récri A2; 10.40 Gym torde ; 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes) ; 1245 Journal : 13. 15 Dimanche Martin 
(suite) ; Si j’ai bonne mémoire : 14.25 Série : Simon et Simon ; 
15.15 L’école des fans; 16.00 Dessin animé ; 16.15 Thé dan- 
sant; 17.00 Série ; Molière ou la vie d’un honnête homme; 

18.00 Stade 2 (et à 20 h 20) ; 19.00 Série : Hôtel de Police : 
20.00 JoumaL 

2036 Jau : La grand raid. 

2136 Eifition apédals. Elections cantonales. 

22.50 Concert magazine. 

■ Symphonie ne 4 de Brahms * (en liaison avec France- 
Musique). 

23.36 JoumaL 


!: h- i-i 
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i Télévision régionale. 

Programmes autonomes da douze régions. 
i Dessin animé : Lucky Luka. 

> Les jeux. 

Téléfilm : Un aventurier nommé Gocfin. 

D’O. Vacher, PJL. Martin, J JL Pinoi, Ch. Watton. Avec J.F. 
Garreaud, C Vassort, C. Magnet_ 

(Lire notre article .) 

JoumaL 

Henri Vincenot dans Hfatoires de trains. 

N° 19 : les cités cbeminotes. 

Prélude à la nuit. 

« Quatuor à tendes n* 2 Lettres Intimes ». de Léos Janacek, 
interprété par le Quatuor Enesco, avec Constantin Bog- 
danas. violon. Florin Szigetzi, violon. LMa Stanese. alto, 
Dorel Fodoreami. violoncelle. 



RTL, 20 h. Série : Dsflo; 21 h; Si tu me tua. je le tue, film de 
G. Ndson ; 22 h 45, Lajoie de En ; Essais : Toyota Starieu 100a 
TMC, 20 h. Série : Le souOto de la guerre ; 21. h. étiquette et sa mire. 
flhn de H.-C. Cknurot ; ; 22 b 50. Monte-Csrio Magazine ; 23 h S, Cüp 
n’rolL 

KTB, 20 h. Autant savoir : Le panier de la ménagère ; 20 h 25, Je Mds 
photogénique, Blm de Dîna Risi ; 22 h 10, Carrousel aux images ; 
23 b -I S, Emüëton politique : la pensée soeiaGste. 

RTB-TÉL£ 2, 20 h, Tfièmémoires : Edmond Lebartoa ; 21 h,Coocen: 
Cavalleria Rustîeana ; 22 h, Vîdtegmidiie. 

TSR, 20 h 10, 'Temps pèsent : peur de vieflEr ; 21 h 10, Série : 
D yna st ie ; 22 h 35, Djâmtla. füm d*I. Po pbw l raia . 


i Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin ansmé : Ludcy Luka. 

Les jeux. 

D’accord pas d'accord (MC). . 

Vendredi : Face à la 3. 

Magazine d'information d'André Campana. 

I Avec le professeur Jean Bernard, président du comité 
consultatif d’éthique, chargé de 'réfléchir aux grandes 
questions phâoeophiques et morales que poaent les pro- 
grès scientifiques en matière de biologie et de médecine. 
Un chercheur de réputation mondiale dan» le domaine 
de l’hématologie, président de l'Académie des sciences 
et membre de l'Académie française. 

JoumaL 

Décibels de huit. 

Emission rock de J an- Lan J&neir. 

Avec Touré Kunda. Lords of the New Church, la Horde, la 
Soigneurs, la Malades. MarcSeberg. Lou Demontis. 

Henri Vincenot dans Histoires de trains. 

Dernier épisode :1a Race éternelle des cheminots. 

Prélude à la nuit. 

Sérénade te 13 en sol majeur de Mozart, interprété par la 
solistes à corda de la Philharmonie de Berlin, sous la direc- 
tion de S. Passagio. 


'RTL, 20 h. Série : Remington Steele ; 21 h. Hill Street Blues ; 22 h. 
Numéro 10 : magazine du Football ; 22 h 35, L’homme au masque de 
cire, film de A. de Toth. — 

TMC, 20 h. Que la tëie continue : 21 h. Série : Dynastie ; 22 h. l’Araignée 
d’eau, film de J.-D. Verhasgue. 

RTB, 20 h. A suivre: 21 h, Hollywood Story : hommage i Pred Astmire. 
RTB-TCLË 2, 20 h. Contacts ; 20 h 5. Billet de faveur : la Grande Oreille, 
pièce de P.-A- BrêaL 

TSR, 20 h 10, Tell Quel; 20 h 45, /e Sauvage, film de J.-P. Rappenean ; 

22 h 30. Jean Tînguely, le spart automobile ou la passion de l’absurde ; 

23 h 1 5, Variétés : Debby Boôbe. 


Samedi 9 mars 

1230 La pieds sur terre : 14.00 Entrée libre ; 17.30 Télévi- 
sion régionale 

20.04 Disney Chervrtel. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt 
Disney ChanneL La grande soirée familiale.: les aventures de 
Winnie l'ourson, Mickey, Zbrro, Donald et, trésors de la soi- 
rée, les DTV, les vid&mHps, montages inédits de dessins 
animés, sur les plus grands « tubes » des vingt dernières 

21.60 Journal. 

2.2.20 Feuflleton : Dynastie. 

23.06 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités-vedettes choisis 
selon l’actualité culturelle. 

2336 prélude à la nuit. 

•Festival de la Chaise-Dieu. 

23.45 La mrit du rock métfitemméevL 

-En direct dn Palais. des sports de Toulouse, en eurovision. 
Avec les sept moiteurs groupes rock du bassin méditerranéen. 


Dimanche 10 mars 

9.00 Emissions pour les jeunes ; 10.00 Mosaïque ; 1200 D’un 
Soleil A l autre; 13.00 Magazine 85 ; 15.5 Musique pour un 
dimanche (et à 16 h 35) ; 15.15 Théâtre : » ta Femmes 
savanus.. de Molière; 17.35 RFO Hebdo: 18.00 Emission 
pour la jeunesse ; 19.00 Au nom de l’amour ; 20.00 Elections 
cantonales et journal 

2036 Architecture et géographie sacrée. 

Série de Paul Barba-Negra : Osiris. Dieu de ta résur- 
rection. 

2130 Sections cantonales (été 23 h 15). 

22.15 Journal. ' 

23.50 Cinéma de minuit : Je suis un évadé. 

Film de Mervyn Le Roy (hommage à Darryl F. Zanuek) . 
130 Prélude è la nuit. 





Prochain 
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AE 


coûter 


L’éthique médicale ai qnesdo 


Depuis quelque tempe 
l'actualité souügna avec régula- 
rité et Insietanee l’aspect 
dépassé de notre éthique médi- 
cale. A tel point que le Pire 
Jean-Paul Durand, directeur de 
la revue d’éthique h Supplé- 
ment. s'inquiète d’un éventuel 
Phénomè ne de mode où r éthi- 
que deviendrait un gadget. 
D'autres penchent plus ostenai- 
Mament vers la thèse d'une 
évolution technique trop rapide 
et cTrai réel bouleversement de 
notre civilisation. Le docteur 
Louis René, président de la 
commission d'éthique, rappelle 
très justement que ce qui appa- 
raissait inacceptable H y a quel- 
ques siècles est aujourd’hui 
devenu une pratique courante. 
Exemple l'autopsie I Si les 
médias, le grand public des 
■médecins ou des jurâtes affi- 
chent trop souvent des posi- 
tions radicales, rémission de 
France-Culture «Une éthique 
pour la médecine s a su choisir 
sas interv ena nt s. Ils avançant 
avec prudence, mesura, intelli- 
gence dans un débat passion- 
nant et non passionné. Seul le 
député Raymond Fond affirme 
avec autorité : eJè pars d'un 
postulat simple : la vie et don- 
ner la vie. cela suppose un 
accord de volonté e. Un homme 
et une femme »... t Ce qui 
exclut mute insémination de 
femme seule »... « Je suis 
opposé de la même ma nréra à 
l'ins é mi na tion post mortem. » 

A ce discours un peu excessif 
et isolé, on préfère les nom- 
breuses interrogations do méde- 


cins, psychiatres... ou du Père 
Durand. C'est ainsi que b doc- 
teur Anne F&goHxrgeuft. psy- 
chiatre attaché, à r hôpital 
H. Monder, pousse sa réflexion 
sur b degré d'importance d'une 
recherche et b' fait que fon 
puisse faire supporter tes frais 
de certaines recherc h es à des 
populations non concernées 
pour b bénéfice d'autres. Autre 
question : doit-on l utter con tra 
b délire chu b schizophrène, 
quand on sait que cela peut être 
une défense contre b mort ? 

Certte émission d'une grande 
clarté cherche è ouvrir des pers- 
pectives plutôt que de tirer des 
conclusions. L’auditeur risque 
fort d’Stre rassuré, grâce à b 
shnptitité et à r honnêt e té intel- 
lectuelle des participants : 
* L'éthique, (fit b docteur PN- 
fippe Granst, je ne suis pas très 
convaincu de savoir ce que c'est 
véritablement. Le docteur Louis 
René ajouts : r J’ai une base de 
croyance, mais je fais tout le 
possible pour que mes 
croyances personnelles ne 
retentissent en rien sur mes 
prises de position offideBes »... 
D’autres, plus pragmatiques, 
réalisent que très souvent « les 
gens se mettant d’accord pour 
ce qu’B faut faire dans un cer- 
tain cas de figure, et Bs ne justi- 
fient pas théoriquement de la 
même façon leur attitude ». 

CÉCILE URBAIN. 


• FruceCdtare, 

« Gmd Angle» : Uae éthique 
pour la médecine 7 Samedi 
2reanàl0h5ÔL 


Les enfants du Liban 


Us sont nés -avec b guerre, 
leurs parents en sont morts. 
Après dix ans de guerre dvfle, b 
Liban compte soixante mille 
orphelins pour trois millions 
d’habitants. Ce sont ces 
enfants que Dominique Agniel 
est ailé interroger et dont H 
rapportera les témoignages 
dans l’émission c Paroles 
d’hommes». Des enfants qui 


n'ont connu que les bombarde- 
ments, les attentats, Cas 
voitures piégées ou b massacre 
de leurs parents et qui, A force 
de vivre la guerre, en viennent A 
b faire -eux aussi. Pour eux, ta 
paix, connais pas. Un reportage 
poignant. 

• France Inter, samedi 
Inters,* 17 heures. 


L’ancien et le nouveau 


Une fois encore, France- 
Musique déplace son antenne, 
non point en province mais 
cette fois au Grand Palais, d'où 
la chaîne va émettre en direct 
pendant dnq jours : b temps du 
premier Salon de musique 
ancienne et classique. Sous b 
titra générique de Mustcora 
cette manifestation, destinée A 
servir de vitrine aux facteurs 
d'instruments et aux musiciens 
des formations spécialisées 
dans ta répertoire baroque, per- 
mettra A ta chaîna — l ar gement 
coproductrice des neuf concerts 
proposés A cette occasion — de 
présenter aux badauds (et a for- 
tiori aux gens du métier) les per- 
formances de ses équipes tech- 
niques en matière 
d* enregistrement numérique 
ainsi que sas nouveaux équipe- 
ments. 

La public aura de plus accès 
à un terminai d'ordinateur refié 
A ta collection des 78 tours 


conservés dans les archives de 
fa discothèque maison, qui 
.ne compte pas moins de 
1 200 000 disques. Enfin, les 
représenta n ts de TDF seront 
prêts à répondre à toutes ques- 
tions concernant ta modulation 
de fréquence, les pourquoi des 
■zones d'ombre et le comment 
du brouillage. A noter, parmi les 
neuf concerts retransmis A 
l'heure du déjeuner, celui des 
Saqueboutiers da Toulouse (cui- 
vres anciens), de l'ensemble 
Organum, ou encore b récitai 
cfisabeib Poutanard, accompa- 
gnée au clavecin par Emer Buo- 
kley, sans oublier Jordi Saval, 
dont la viole de gambe est déjà 
légendaire. 

NLLB. 

• France-Mnsiqoe. - Man- 
dera en «firect (ta Grand Palais : 
da mardi 5 aa dimanche 
10 mars, de 12 heures à 
191 


Radio-France internationale 


• Actuefftés du monde en 
français: informations toutes 
les demi-heures, de 4 h è 9 h ; et 
à: 11 h 30. 13 h, 20 h 45. 
22 h 15, 23 h, 0 h. 0 h 30, 2 h 
30. ' 

Les invités du journal de 13 h 
sont : samedi 2, Jacques Mar- 
seille pour son livra Empire colo- 
nial et . capitalisme français ; 
dimanche 3, Patrick Baudty, spa- 
tionaute ; lundi 4, Philippe 
Robrieux : mercredi 6 : Marie- 
Paule Belle. 

• Une nouvelle émission : 
« Livra d’or ». chaque premier 

samedi du mois. A 10 h. 
Samedi 2, t’invité est Georges 
Duby : b rôle et la responsabi&té 
da l'historien dans le monde 
d’aujourd’hui: l'importance du 

Moyen Age et b place da l’hb- 
trfire dans notre eraUHfinement. 

■ Parmi les magazines, 

signalons : 

- Cinéma aujourd'hui, 
cinéma sans frontières, le 
dimanche A 12 h. Au sommaire 
du dimanche 3 : spécial festival 
du fHm panafricain de Ouagadou- 
gou et l'actualité des films. 


— Carrefour, le dossier 
d’actualité, A 14 h 15. proposa : 
lundi 4 : l'Elysée de Mitterrand ; 
mercredi 6 : histoire et démogra- 
phie ; jeudi 7, ta rendez-vous 
économique mensuel de RR. 

• Priorité santé, b jeudi A 
10 h et b samedi A 17 h est 
consacré: jeudi 7, aux pro- 
blèmes actuels de la périphérie 
des grande» agglomérerions si A 
r intervention du culturel dans b 

• développement, avec une table 
rende. 

• Parmi les émissions quo- 
tidiennes en tangues étran- 
gères sur ondes courtes : 

— En anglais, à 4 h 15. A 
4 h 45. 5 h 15 et 17 h; ven- 
dredi 8 : è r occasion de ta Jour- 
née mondiale de la femme, une 
table ronde avec des personna- 
lités françaises, africaines et du 
tiers-monde. 

— En espagnol, vers F Amé- 
rique latine, è 0 h. 1 h 30. 
12 h 30. 13 h 45 : vendredi 8 : 
un entretien avec Miguel Bamet, 
écrivain, cubain. 



SAMEDI 2 MARS 


ÛlOÛ 

.74*3 

8.04 

uo 

9X6 

10.30 

10X0 

124» 

12X0 


Lee eoltsds France-Culture. 
Fréquence buta on réère. 
UHètturt peur tous : Mario 
Choix. 

Voix de titanes : Vnsaffl Gronman. 
htadnée du monda co n t em por ai n. 
Musique : Passion opes 13. 

Grand angle : une éthique pour ta 

médecins. - 


16X0 

18X0 


19X0 

20X0 

20X0 


Le magazine des mérites. 

Virginia Woolf, par D. Cation et 

■J. Couturier (Reefiff.). 

Le bon pteteir de». Jssn Rouch. 
Conférences de Carême prêtes* 
tint : Job ou te mal dont souffre 
rtanooant 

Passage du témoin, par T. Fe- 
renezt, avec Pierre Bourgeade st 
PMEppaSoRors. 

Musique : tes itestma méconnus (le 
baron de Bage, ooniMtiteur et mé- 
cène). 

C'est le ehten qui set mort, (te 
Ton S to p pa d, tractait par Guy Du- 
reur, avec P. La Pareon, G. Tré- 


22-10 Démarchât, avec Jacques da Lan- 
glade. 

22X0 Musjqee : Mance, musiques eo- 
tueües Mes - Côte-d* Azur. 

0.00 darderait. 


DIMANCHE 3 MARS 


1X0 Lee nuits de France-Culture. 

74» Charnue de son. 

7.16 Hor izo n, ma gaà ie raflgteux. 

7X6 La fenêtre ouverte. 

7X0 Littérat u re pour tous : avec 
C. do PonftBy. 

7X6 Dits et récrits : ta science ingé- 


8.00 

8X5 

0X6 

9X5 


10X0 

11X0 

12X0 

13X0 

14X0 

14X0 


18X0 


17X0 

19.10 

20X0 


20X0 Atefiar de cr éa ti on redi ophon i 
que: Robert Rahuty. 

22X0 Mu sique : Concerts» prage. 

04» CUr (ferait. 


LUNDI 4 MARS 


1X0 Lee nuits de r ran ce Culture. 

7.00 LageOtdujour. 

8.15 Lee enjeux inte r nati onaux. 

BXO Lee chemina de ta con ra teaanco : 
htatoko et mémoire, pratiques de te 
confession :(ot è 10 h 50 : tes eaux 
donnante s ). 

9X0 Les.lundta de rhfetoire : Consonti- 
nopte imaginaire. 

10X0 Musique : miroirs (st è 17 h). 

11.10 PHtepert pour revenir. 

11X0 FauBetan : la laine et la neige, ou 
tes baba du Seigneur. 

12X0 P a norama. 

13X0 Le qua trième coup. 

14X0 Un Svre. des voix : « V a r ia t i on sur 
tes jours et tes nuits sdaRezvsni. 

14X0 Lœ horizons du pooaMs : sombre 
d ima nche — le naufrage du sacré. 

16X0 Les arts et tes gens : mne au 
point : A 16 h. Périscope : à 
IB h 20, L'üstoira de l'art vécu par 
les artistes. 

17.10 He-dte-Fnmce, chsMteu Parte : te 
chanter du musée d'Orsay. 

18X0 Subjectif. Agora ; & IB h 35. Tire ta 
langue ; è 19 h 15. Rétro. 

19X0 Perspe c t i v es scientifiques : la psy- 
chanalyse antre l'art « ta mort. 

20.00 Musique mode d'emploi : J.S. 
Bach. 

20X0 Le guerre des salamandres, (3* 
partiel, de Karel Capec - Avec 
P. Mazzotd, Y. Ctoch... 

21X0 Latitudes : musiques tradtaon- 
noilaa. 

22X0 Nuits magnétique : Ça suit son 
cours. 

MARDI 5 MARS 


Ffliattradtoon. 

Proteetantiame. 

Ecoute breSL 

Diver s aspects do le pansée 
co n t emporains : te Grand-Orient 
do Rance. 

M atas è Saint-Louis d’Amin [Paris). 
Htetû i reB du futur : entretien avec 
Thierry Gaudin. 

Du Papous dans ta tète. 
L'expositio n du dimanche : pré- 
sence de ta peintun canadame. 

Le tempe de se perler. 

C o médi e fran ç ai ie : «Ptatonov» 
do Tchékhov - Avec P. Noelto, 
C. Vemet. C. Sahriat... 

Con fé rence de Carême, an (firect 
da Notre-Dame da Paria (tes droits 
da l'homme). 

U tasse rie thé. 

Le cinéma du cinéastes. 

Musique : te son de chose (portrait 
(THobort Rasves). - 


6X0 

7.00 

8.15 

8X0 


9.06 

10X0 

11.10 


11X0 

12X0 

1340 

14X0 


Du eêté do Manoeqra : entretien 
avec J. Giono. 

Le goOt du jour. 

Lee enjeux int e rnationaux. 

Lee chemin de te connaissance : 
histoire n mémoire, pratiquée de la 
confession (et fi 10.50 : las eaux 
dor ma ntes). 

La matinéa des antres : Conteurs 
et poètes africains. 

Musique : Mraire (et i 17.00). 
L’école des parents et des éduca- 
teurs : tes masques de l’argent ou 
comment l'argent droite dans ta fa- 
mflte. 

FraUtaton : La laine at ta neige ou 
tes brebis du Seigneur. 

Panorama. 

Instantané : Magazine musicaL 
Un fivre. des voix : < Le congrès de 
fentomologta », da G.-0. Château- 
raynaud. 


14X0 « L'Effacement a, (fYves Nfty. 
16X0 Las mertfis du théitre ; on diraet 
de Londres. 

17.10 La pays d’ici. En direct de Tou- 
louse. 

1BX0 Subjectif : Agora; à 18 h 35. lire 
n tangue ; A 19 h 15, Rétro. 

19 h 30, Perspectives scfentffiquaa. 
204» Musique mode d’emploi : J.- 
S. Bach, le père prodigue. 

20X0 Pour ainsi dire : La poésie. 

21X0 Chariot» Per ria nd ou l'art d* habi- 
ta-. 

21X0 Dtejjomtaa : d'actualité da te chan- 

22X0 Nuits magn éti ques : Suspense (la 
B.D.). 

MERCREDI 6 MARS 


0X0 Lee nuits de r rance Culture. 

7X0 LagoQtdujour. 

8.15 Las enjeu» Inter na tionaux. 

8X0 Les ch emine da te co nna i ssan ce : 
histoire et mémoire, pratiques de la 
confession (et è 10 h 50 : les eaux 
dormantes). 

9XG Matinée : La adenca et les 
hommes. (Recherches en psychoso- 
matique]. 

10X0 Mudqua:Mbdra(«è17h). 

11.10 Le Bvre. ouverture sw ta vte : ren- 
contre da jeunes tecteura avec Col- 
Gna Poirés. 

11X0 Feutaeton : La laine et te neige, ou 
les breUs du Seigneur. 

12X0 Panorama. 

13.40 Avant-première « La figue 
efimprovteation françatea. 

14X0 Un fivre, des vote : «La France 
dans tout ses étais», da Pierre 
Daninos. 

14X0 Passage du témoin, par T. Ferencâ 
(nadlf. da rémisaion du 2 mars). 

16X0 Lettres o uv e r tes : Magazine fitté- 
rake. 

17.10 Le pays (Fid, an drect de Toulouse. 

18.00 Subjectif : Agora : * 18 h 35, Tse 

ta langue ;fi 19 h 15, Rétro. 

19X0 P erspectives scientifiques : La 
terre. 

204» Musique mode d'emploi : J.- 

S. Bach. 

20X0 Antipodes : des Françaises d'Algé- 
rie entre récriture et le souvenir. 

21X0 Murique : Pulsations. Rue de Lappe 
au temps des taiages. 

22X0 Nuits magné ti ques : W-temps. 


10X0 IfariquatMroa». 

11.10 Répétez, cfit le msitre: ta vidéa 
11X0 FsuBtaton : La nuga et la Une, ou 
tes brebis du Saignera. 

12.00 PmraiM. 

13X0 Peintres st sfefi s ra i AMsm 

RflVBy» 

14.00 Un fivre, des voix : « lAie femme 
de si près tenue », de Serge Kostar. 

14X0 La Radfa be)g» présente : « D n’y a 
plus de bornes réponses, O y a par- 
lote de bonnes questions ». 

16X0 Doux approchas da ta tanÿ» 


16X0 

17X0 

18X0 

19X0 

20.00 

20X0 

21X0 

22X0 


JEUDI 7 MARS 


0X0 Las nu»» da Fr a nce Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les en j eux 'aiternationaux. 

8X0 Las chemins da la connatesancs : 
histoire et mémoire, pratiquas da ta 
confes si on (et è 10 h EK) : las eaux 
dormantes). 

9.05 Le» Matinées: une vie. une ouvre: 
Tarjei Vesaas, ou la vote d'amour da 
la terre at du cieL 


Mueteomenta : pour an finir avec les 
idées reçues sur ta musicothérapte. 
Le paya dlcL en draatda Toutous. 
Subjectif : Agora ; à 18 h 35, Tire 
ta tangue: à 79 h 15, Rétro. 

Las progrès ds la biologis st da ta 
■nédacàm : f As s i s t a nce pubfiqu et 
les hôpitaux de Paris. 

Musique, mode d’emploi 
J.-S. Bach, le père prodigue. 

■ On a sonné », de Serge MarteL 
Avec J.-P. Cassai. G. Chapafier. 
L Patrick-. 

Vocatysa. fin parcours voix (cycle 
de musique russe). 

Nuits magné tiq ues; ptastiqua. 

VENDREDI 8 MARS 


0.00 Las nuits da France-Culture. 

7X0 La goût du jour. 

8.15 Les eryeux intemetionaux. 

8X0 Les chemins de la conratesaiica : 
histoire et mémoire, pratiques de te 
con f es si on 1er è 10 h 50 : tes eaux 
dormantes). • 

SX6 Matinéa du temps qui change : 
l’Etat (f Ancien Régime. 

10X0 Musique : Mireës [at à 17h). 

11.10 L'éeoto hors las murs. 

11X0 Fetéfietoii : La laine et ta neige, ou 
tas testais du Saignaw. 

12.00 P an or a ma; 

13X0 On co mmence, magazine du théi- 

tre. 

14X0 Un fivre, dos voix : c Un requiem 
allemand », de Louis-Antoine Prêt. 

14X0 Sélection prix Itafia: s le Rossignol 
de F empereur », de P. SoupairiL 

1BXD L'échappée baie : volera pour la 
banquise; terre des merveiHas; la 
naufrage du Kpritjk. 

17.10 LapaysrficLent&ectdeToiriousa. 

18X0 Subjectif ; Agora ; è 18 h 35. Tse 

ta tangua; à 19 h 15, Rétro. 

19X0 Les gnmdaa avenues da la 
science moderne : rimEgincB 
artificfellB. 

20X0 Mutiqua. mode d’e mp loi 

J_-S.Bach. 

20X0 Rencontra avec.- Afice AhnweÉfier, 
recteur des urnvereites de Paris. 

21X0 Black and Blue : actualité du dis- 
que ; tabla ronde, avec P. Caria et 
P.Loupias. 

22X0 M uto m ag nétiques; «tontines». 



SAMEDI 2 MARS 


2X0 Los nuit» ds Fran cs Mu si qu e. 

7X3 Avis da recherc h e : ouvras ds 
Ta ü tefans. Schmirt. Novak, Dato- 
tanda. 

9X6 Carnet dénotas. 

11X0 Fo&as axtnwsgans ; ouvres da 
Paniagua, Tajada, Sara. Pzsqun, La 
Torra, CoraffL 

12X6 La temps du jazz : Jazz s'H vous 
ptalt : Hexagonal. 

13X0 Opéra : ■ tes Vfipras Bicffiannas », 
de G. Vanfi, par tes Chours et f Or- 
chestre du Mai musical florentin, <fir. 
F. KJafljer ; avec Maria Caflas. 

16X0 Dé sao oord parfait : Débat autour 
de te 98* Symphonie da Haydn; è 
17 h : te Quatuor Rosamonde inter- 
préta le quatuor n* 5 en ta majeur de 
Beethoven et le Quatuor n* 78 en ai 
bémol majeur de Haydn. 

19X5 Les cinglés du musfe-hafi : r Amé- 
rique musicale sous Gustav Mahtar 
etScoQJopfin. 

20X4 Avant-c on cert. 

20X0 Concert Festival Mozart de Franc- 
fort (donné te 1 1 juin 1984 è PAltar 
Oper) : Quatre fugues da Mozart 
d’après J.-S. Bach, Quatuor i 
cardas en sol majeur, Quatuor pour 
piano et cordes en sol mineur. Qua- 
tuor à cardes en ut majeur de Mo- 
zart, par te Quatuor Mêlas at Sr 
Georg Sorti au ptana. 

22X0 Lmt soirées de France-Musique : 
feuâteton, « Zarah, Marlène at ISde- 
garda » ; è 23 h 05 te zorSsqua bien 
tempéré : tes Poissons ; Il h F Ar- 
bre à chansons. 


DIMANCHE 3 MARS 


2X0 Las nuits da France Musique. 

7.03 Concert-prome na de musique 
«armoise et musique légère, ouvres 
da Sekit-Saens. Messanet, Rubina- 
t»cn, Drigo, Rossas', Adam, Tchar- 
kovsfcL» 

9X5 Cantats BWV 51 da Bach, 

10X0 Gustav Mabltr A Viaqna. 

12.05 Ma ga zine i n ter na tî onaL 
14X4 Disques compacte : Bach, Beetho- 
ven. HaendaL Vanfi. 

174» Comment F entendez-vous 7 

Beethoven et f histoire par Jacquea- 

Frahcis Rolland, écrivain. 

19X5 Jazz vivant : jszz ost west. 

20X4 Avant-concert 
2030 Grand concert d'archives : (donné 
au festival de Montreux te 24 sep- 
tembre 1958); «Suie; Sarabande. 
Gigue. Badmeria i ds A. Corallu 
Quatrième symphonie en rô mineur, 
de ft. Schunrérei. Concerto n* 2 pour 
piano et or ch estre en fa mineur de 
F. Chopin. ( Procaston de! Roc» » 
de J. Turina, « La vie brève ». extrait 
da M. de Fatta, par l'Orchestre natio- 


nal, dir. A. Argenta, W. MatoraynaU 
au piano. 

22 h 30. Lee eoirésB do France- 
Mu sîq oe : feuiüaton. t Zarah. Mar- 
làne et Hkfegarda > ; à 23 h 05 Ex 
Libris ; à 1 h Las mots de Françoise 
Xanakis. 


LUNDI 4 MARS 


2X0 La» nuit» da France Muriqua. 

7.10 L’imprévu : magazine d 1 actualité 
musicale. 

'9.08 Le matin des murictena ; Sergîu 
Calibidache, œuvras da Mozart, 
R. Strauss, Debussy, Wagnar, 
Haydn, Boccherini. 

.12.06 La temps du jazz : Effingtonfens 
butesonrttara ; Paul Gonsalvas. 

12X0 Concert : œuvres da Byrd, de Bou- 
rignac, Larefi par la» Arts floris sa nts. 

14.00 Spécial « Musieora ». 

15X0 Las après-midi de Frmce-Musî- 
qus : Luigi Boccherini, te style clas- 
sique un ou multiple ? Œuvres da 
Hassa. Saüeri. Boccherini, Tartirï, 
S a mmart l ni, Haydn. .. 

18X0 Concert ; œuvres da Jean-Henri 
ifAngtobert, J.-S. Bach, G. F. Haen- 
del, par Nteolau de Rguairedo, cla- 
vecin. 

19.16 Suite lyrique, magazine cta la voix 
et du chant. 

20X4 Avant-concert. 

20X0 Concert (donné è P Opéra da Paris 
an octobre 1984), an simuhané 
avec Antenne 2 : «Macbeth», da 
Vanfi, d'après ta tragétfia de Sha- 
kespeare, fivrei da F. M. Ptava at 
A. MafTaL par les chœurs et orches- 
tre de POpera de Paria, cfir. G. Prê- 
tre, solistes, R. Bruson. J. Tomfin- 
son. S. Verrait T. Ichihire- 

2320 Las soirées de France-Musique : 
le musieïen da minuit, .Hébert Cor- 
namn, pianiste at compositeur. 

MARDI 5 MARS 


2X0 Lee nuits de France-Musique. 

64» Musique légère : ouvre de 
Gabaye. Porte. Goraguer, Wabarg. 
Boutry, Kubinsky. 

7.10 L'imprévu ; magazine d’ actualité 
musicale. 

94» Le matin des musiciens ; Sergki 
CeSwfacha, oeuvres da Mendete- 
sohn, Beethoven, DutOaœt, Schu- 
bert 

124» Le temps du jazz : ENngtonians 
butesonriiers : Pwi Gonsalves. 

12X0 Concert ; Mustquc au temps du 
Chevaliers; A te cour de Bourgo- 
gne ; Pour te mariage de Ferdinand II 
et cf Isabelle ; musique A Venise da 
1610 è 1620 par tes Saqueboutiers 
de Toulouse. 

14X0 Spécial « Muacoia ». 

14X0 Las e n fants d’Orphée ; espace 
médiéval 


164» Las après-midi de Franc*- 
Musique : Luigi Boccherini, un vïo- 
tonceUste A Paris, œuvras da Nsdar- 
mena Boccherini, Ptoyef, Haydn, 
Goscoc, SdHdMDt. 

184» Concert : aire da car fiançais et 
italiens, quatorzième siècle, œuvras 
da Confier, Bologne, par l'Ensemble 
Organum, cfir. M. Ferez: 

20X4 Avant-concert. 

20X0 Concert (Amnesty international, en 
direct de ta sa De Ployai fi Paris) : 
Concerto pour piano, at orchestra 
ir 20 en nS mineur da Mozart, « Des 
Knabon Wundarhom » de G. Mahtar, 
Symphonie n* 3 en mi bémol majeur 
da Beethoven, par l’Orchestre natio- 
nal de France, cfir. L Garda-Navano. 

234» Las soirées de F ranc e Mus i q u e ; 
Jazz dub, an «firect du New Mar- 
rang. 

MERCREDI 6 MARS 


Lee nuits de fra ncs Mu ilque. 
L’knprévu. 

La matin «tas m ns i ctens : Sergiu 
Celibidacha (œuvres da Ravel. 
Brahms, Franck). 

La tempe du jazz : BUngtodens 
buissonniers : Paul Goneafws. 
Concert ; œuvres de Cacdni, Fras- 
cobakfi, J.-S. Bach, airs traefitionneis 
du Berry et du Bourbonnais, par 
Emer Buckley, ctevedn. m Isâbëae 
Poutanard, chant 
Spéetai « INusteora ». 

Las après-midi da F ranceh 
Mutiqua : Luigi Boccherini, «Isa 
Folies «T Espagne ». 

Concert : Instrumen ts populaires 
dans la musique de cour ; Quatuor 
da comamusas du Bourbonnais. 
Sp h - ale» . magazina da ta musiqua 


2.00 

7.10 

9XB 


12X6 


12X0 


14X0 

16X0 


18X0 

19.15 


20X6 Avant-concert 
20X0 Concert (donné au Centre Pompi- 
dou. te 18 avril 1984) : « Ftuâd ». da 
GehRiaar ; « Monod tes a interiu- 
tfios», da Majguashca ; •Btanch»- 
Netge », de E Kusnir ; « Grimaças », 
«le Schwartz, par rEnsambte 2E 2M. 
cfir. M. Docoust, sol. : J.-R- Vtard. 
récitant. 

22X0 La» soirées da France Musique : 
Vincent d'tody, portrait an coupa ; fi 
0 h 30 ; Anthologie Hans RosbàutL'. 


JEUDI 7 MARS 


2X0 Lssnuhsdte ria n c e Mus i q ue. 

7.10 L’Imprévu : magazine cfactuafité 
muticala. 

9.08 L'oraSa an eeBmaçon, émission 
pour enfants. 

k 9X0 La matin des m u sicien» : Sergiu 
Ce&wtoche. œuvras da Wagner, 
Schumam. Ravel, Brucfcner. 

12.05 La tarrq» du jazz : Efiingtonians 
buissonniers. 


12X0 Concert : cbuvtbk da J.-S. Bach, 
Mozart, Krebs, Ctamenti, Pteyai, per 

Y. Lagailard, P. Dubraud, P. Aiiaïn- 
DUpré. 

16X0 Las »p ré»^aidl de France- 
Mutnqua : Liigi Boccherin i ^Aux 
hasards de la destinée: œuvras de 
F.-J. Gossec, Mozart, Haydn, Boo- 

chorini, Arriaga. 

15X0 Concert : musiques fi danser «c 
chansons courtoises, œuvras du 
Moyen-Age, du quatomème at du 
quèiziâme siècte, de ta Renaissance 
par l'ensambia « La Mauracho a. 
19.16 Rosace : magazine -de la guitare 
œuvres da WHtams, Castekwovo- 
Tadaaco. 

20X4 Avant-concert. 

20X0 Concert (saison lyrique . donné au 
Théâtre des Champs-Elysées fi 
Paris, le 1» mare 1985) : cFate- 
taff », de G. Venfi, par r Orchestre 
national de France at chœurs da 
Raefio-Trance, dir. Gamia-Navarro, 
chef des chœurs A. Boulfroy, 
I. VWxsU; a Merritt. B. W«kJ, 
P.Ctaak... 

23.00 Les snréas da Fnmt»JV)us»f|ua : 
Vincent d'Intfy, portrait en coupa ; 
0 h 30 Anthologie Hans Rosbaud. 

VENDREDI 8 MARS 


2X0 La» nuits da Frsneo-Musiqua. 

7.10 L'imprévu : magazine de Façtuafitâ 
musicale. 

9X8 La ma t in des maaieüms ; Sergiu 
Ceiteidacha. couvres de Stravinski, 
Ravel. Mozart, Boathovon, 
Debussy. Dvorak. 

12X6 Le temps du jazz : B En gt o nian s 
bu i s so nni ora . 

12X0 Concert : Œuvres de Ortiz. Hume. 
Swaefinck, BuU, Marais, Some- 
Cotombe. par Jordi SavaH, viole da 
gambe. WBhem Jansan. clavecin et 
virgtnaL 

14.00 Spécial s Musieora ». 

14X0 Les anfants d'Orphée : Etiola bue- 
sormière 

15X0 Verv ei ne Sco t ch : œuvres da 
Bibar, Mozart Berlioz, Wiener, 
Vïfia-Lobos, Braxton, Sfim, Mate; 
Livret à mot-même. 

174» Histoire da ta musique. 

18X0 Concert : Œuvres da J.-S. Bach par 
J.-M. Morano, luth baraque. 

19.15 Las muses en dialogue. 

20X4 Avant-coneart. 

20.16 Concert (an (firect de Baden- 
Baden) ; « Danses de Gatanta », de 
Z. Kodaiy, Concerto pou' piano « 
orchestra nr 5 an soi majeur, da 
S. Prûkofiov, Symphonie en ré 
mineur, da C. Franck per r Orchestra 
symphonique du Sudwastfunk. (Sr. 
W. Walter, soL E. Laonskaa, piano. 

22X0 Las .soirées de F r a nc o - Mu sique : 
Les pécheurs de paies; à Oh; 
musique tradtionneUe. 
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JEUX 


échecs 

N° 1114 


La dernière 
partie 

(48- partie àm reatch 


Mmcm, 8 février 1985) 


lues : G. KASPARQV 
Notes : A. KARPOV 


LM a 

2 CB CM (a) 
3. Cx*5 èt 
4w CD (b) CxM 

iSP "S 

7. M Fé7 (é) 

î:& 0 «SS 

10. K*(h) 4xç4 
IL Pxçft . . Ca5 
12F43 . . m 

13. ICI Cç4 

14. a3 . . a6 
ÎJc m D47(ï) 
16. CtS(Û CxéS 


33. TxM T47 

36. M mn 

37. 1*3 Tdl 

38. RH2 Tçl 

39. ffi k5 

40. U «5 

!4L bXç5TxçS(x) 

42. T43 S*7 

43. B(3 *5 

44. M M 

45. axM . axM 

46. RM Th5 

47. 1K3 . TM 

48. RdS RK 

49. Rç5(y) TM 

30 TxM - 7*3 

51. M 113 

52. M TM 

53. 15(z)- H1 

54. R43 T41+ 

55. TM • 1*1 

36. Rd6 TM 

57. M7 T*8 

38. M Bf7 

59. Te4 RK 

60. 7*4 Rf7 

61. RM - RK 

62. TC6+ RH 

63. 1*74-- RK 

64. Tg7 Td8+ 

65. RçS Td5+ 

66. Rp4 (u) TM+ 

67. Rç3 


16. CCS (fl 

17. dxéS 

18. Cx4S 

19. DçB(k; 
20 Ta-iUfl 
2L Fh6 

22. M(a) ' 

23. Fxré 

24. FxS 


0*5 

Fx45 

*«5 

1' 

WKo) 

- Txffl 


24. FxxS Txffl 58. M - 07 

25. FM(p)TT7(q) 59. Tç4 RK 
26. 1*3 TÎ7 60. TÈ4 RH 

27. TM3nr*48(ri 61. RM RK 

28. Tg3 RM (si 62.1*64- Rf7 

29. Dç3 TM7 63. 1*74-- RK 
3a TM3 Rf8(t) 64. Tg7 T484- 

31. Défi Dç7(h) 65. Rç3 T45+ 

32. TXf?4- Txg7 66. Rç4(u) W+ 

33. FxdSDxé5(v) 67. Rç3 

34. Fx46+(*)DxM 

NOTES 

nj Pour U troisième fin dans ce 

rmrtri» le « np inn rfn nwnuU | 

1 la « partie ratas ». 

. b) On 4. Cf4, Cxé4; 5. D62, D67 ; 
6. «6, CK ; 7: Fg 5, Fé6; 8. Cç3, Cç6; 
9. 0-0-0, b6 ; ia Fxf6, DxK ; 11. Cd5, 


Dg5+ comme dara la p ar t i e Ljnboevie- 
Hort, Bogcgno, 198a La suite 4. Cxf7 
est trop avcntnrenac pobt na champion» 
nat do monde «"«-« sot pas à éfimincrz 
après 4_, Rxf7 ; S. d4, g6 (ou 5_ d5 ; 

6. é5, Cé8 oc 5_, F67; 6. Cç3, TéS; 

7. Fç44-) ; 6. Cç3, Fg7 (si 6_, DM; 
7. Fç4+. F£6 ; 8. d5, Fç8 ; 9.00, Fg7 ; 
10. T£l, TT8 ; IL 63, dxéS ; 12. d6+, 
F66 ; 13. Tx£3, Fxç4; 14. TxéR, 
Txé8 ; 15. dxç7, Ca6 ; 16. FT4, T6ç8 ; 
17. M, F66 ; 18. Cb5, C68) ; 7. Fç4+, 
F66; 8. FXÉ6+, Rxé6; 9_f4. RJ7; 
lO 65, T68I; 11. (H), Cç6; 12. dS, 
dx£S ; 13. dxç6, Dxdi ; 14. Cxdl, 
bxç6 (Vuoiimcb-Amtaev, 1979) . 

ç) Spsnky joue vctamkxs 5. D62 ; 
par exempte, 5_ D67 ; 6. d3, Cf 6; 
7. Fg5, 0x624- ; 8. Fx£2, F67; 9. Cç3 
(Spasaky-Karpov, Hambourg; 1982). 

5. ç4 et 5. Cç3 rat aussi i envisager. 

d) La m ét h ode retenue 5—, F67 ; 

6. Fd3, 06; 7. h3L 04); 8. 00, T68; 
9. Ç4 tV iiim *- pttt HIiubi m avantage * pa - 
tial sensïbte. 

é) Dans ks 28- et 30* parties, Karpov 
jona 7—, Fg4 ; 8. ICI, Fg4; 9. ç4, ClS et 
la naltiié fut "”* 1 ^ m » diurne de 
corrps ph» tard. 

J) DaOS s™ am tr n Kernhn rg 

en 1974, Karpov joua soevent 8.T61. 

g) Dans la qu a r an t e et unième par» 
tic, Kasparov, avec les Notes, répondît 
8—, CM mais n'obtmf rien après 9. F62, 
dxç4 ; 10. Fxç4, 04); 11. Cç3, Cd6; 
12. Fb3, FIS ; 13. h3. Fg4 ; 9. T61, 
CT6 ; 10. çxdS, DxdS donne fien à an 
jen aigu : 11. Cç3, Fxf3 ; 12 CxdS, 
Fxdl ; 13. Cxç7+, Rd7; 14. Ff4!, 
Fg4 ; 15. &, Cd4 ; 16. CxaR Txa8; 


1T. F65, FIS; 18. Hl!,Cç2; 19. Fb54-; 
Rd8 ; 20. d6, Cxél ; 21. Tx6L F*6; 
22 dx£74-, RX67 ; 23. FM. b6 et les 
Noirs uui r uu résister (Kavakk-Toch, 

1976) . Après 8-, FM; 9. Tél. CK (û 
9_ £5; la Cç3, Cxç3; IL bxç3, 
dxç4; 12 TX66. çxd3; 13. Dxd3, 
Dd7 ; 14. F*5) ; lO ç5. 04); 11. Cç3, 
F*4; 12 F», Dd7; 12 a3. Ta-dS; 
14. Ml 

k) Apsèi la çxdS, CxdS ; 11. FM, 
' ¥€&, ks jesx sont Marne comme sar 
10. T61, dxç4! ; 11. Fxç4, Fg4 ; 
12 F63, CaS; 13. Fd3, T68; 14. h3, 
FbS ; 13. a3, s« (TaJ-SacQDc, So tc hi , 

1977) . Le amp da texte einpg c hc 1e 
ctooage Fg4 et Enâte Facdvité da B-D 

i) Mais voici que le cha mpron da 

fjywt» nwinirf nw i m p r éc in on 6tOQ* 
mrnte, le gearc de coup faible dont te ré- 
pétition rat rrpkntfr facilement par 
Kasparov dans la partie précédente. 
15 — , CdS est n é c es sa ire et sain. 

/J Et le challenger en profite tout de 
State pour se dMamsser de son mon 
isolé tout en obtenu! un jen figurai ao- 
tif 

k) Forçant on afTaihEtscrocnt da rt>- 

l) Les Btena ac hè vent leur dévdop- 
pemad avec nn léger avantage. 

m) Karpov, sons le eboe de la perte 
de la 47* partie, épuisé par ce jn&tch in- 
tenmnaUe, est &i meoonnahsaUe' et 
joue à nouveau faiblement. 20u, Dç6, 
forçant réchange des D, était encore né- 
cessaire. TnAwv» «î Im Blancs 
▼aient, après 2L Dxç6, Fxçé ; 22 Fç4, 
favantage. 


m ) Il n*ost pas besoin d’étre le 
d e uxi è m e jonenr du monde pour trouver 
cette avance énergique da pion 65, que 
le cfaumpton du n’avait pourtant 

pas prévue ! 

o) Le Fg6 nc peut être pris ft cansa 
du mat qni suivrait. 

pi M a inte na nt , les Blancs s o nt uctra- 
mi«w et p eu v en t attaquer lu w- 
blcme du pu» 66 comme ceBe du roque. 

a) En outre. Karpov est victime dSm 
zeî tnot grava Si 25-, TM* ; 26. T63, 
FxM; 27. .Tg3+Î, Rh8 (ou 27_^ Fg6; 
28. Txd7 ou 27— Rf7 ; 28. Txd7+) ; 
28.DÇ34-. 

r) Karpov a utiEsÇ deux boom et 
quinze vffl Mi Kasparov, une heure 
quarantfrdeux. 

si S 28— *ET-f7; 29. Fxh7-»- et si 
28— FxM ; 29. Txd7. 


32 Txg74-, Txg7 ; 33. Dç84- ou 31— 
éxd5 ; 32T68+. 

u) Ultime e r re u r . 31— FxM vaut 
mieux, bien que ks Blues mainticnnait 
une forte pression pur 32 Txg7+, 
Txg7 ; 33. Tx64, Tg6; 34. M! 

vJ Si 33— éxd5 ; 34. D68 mat. 

w) Gagnant un pion alla partie. 

x) Karpov pouvait ab a ndo n ner kà. le 
gain techmqoc des Kancs étant simple. 

y) Gagnant on secoodpioo. 

j) 53. g34-, RCS ; 34. b6 gagnait en- 
core pins vite. 


aa) Etnaa66.RxdS.iau. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N- I1U 
X.LKan.1959 

(Blancs : Rb7, Fhé, Cg6, Pg5. Nafars : 
RsXPb5ot«2} 

1. FI84-, RM; 2 FMfl, RxM ; 
3. CMU él-D; 4. Cd34-, Ici; 
S. Cx*L M A. M, JUt 1 ». CUU 
Rxd3; S. g7, bl: VgS-D. bl-D» 
18. Dg64- «t ka li anc t « a ga aa r 

ÉTUDE 

V. TCHEKOVER 

(1963) 


fi : 

rm 

7 

s 

8 

El 1 

S 


4 

rm 

3 

Mi 

2 

MB 

1 

BT 1 


a b 



■ ■ 

W 


BLANCS (3) : Ra6.Db7. CK. 
NOIRS (3) : Rg6, DdS, PTL 
Lts Blancs Jouent *t gegmat. 

CLAUDE LEMOINE. 


Mnf» 


bridge 

. N * 11 12 


Etouffement 

spectaculaire 


dorme a été distribuée au 
cours du tournoi - international par 
paires de FbÔtd Europa à Londres. 

les mains d*Est-Ouest pour 
vous mettre à là place du déclarant 
eu Sud. , 

♦ AR103 

9A3 

0AV73 

. ■ . *753 . 


♦ V7642 
VD2 
01084 
*D64 


un* — 

n - S7V109S7654 
V 095 
i^2— J * R 102 


*D985 
‘ S7R 

..ORD62 

*AV98 

Ann. : O. don. E.-O. vub. 

Ouest Nord ■ Est ■ Sud 

passe.. 1* .-passe 1* 

passe 3* passe 4SA ■ 

passe 5* passe .6* 

Ouest ayant jmtam* la Dame de 


Cœur seconde, le déclarant a pris 
avec le Roi<et il a tiré P As de Pique 
sur lequel Est a défaussé un Cœur. 
Comment Amsbury en' Sud, a-t-il 

gagné ce PETIT CHELEM A PI- 
QUE contre toute défense ?. 

Réponse.: 

Même sH est possible de faire 
quatre Carreaux (paroe que Ouest 
eu aura quatre) , le déclarant n'aura 
pas assez de levées, et sa seule 
chance de réussir le chelem est de 
foire deux trèfles en trouvant en Est 
deux honneurs (la mmDeore -chance 
étant en faveur d'un gros ho nn e ur et 
du 10). . 

A la troisième levée, Amsbury a 
donc joué le 3 de Trèfle et, quand 
Est a fourni le 2, U a mis le 9. Ouest 
a pris avec la Dame de Trèfle et il a 
continué Cœur .pour PAs du mort 
sur lequel Sud a dé faussé un Car- 
reau. Le déclarant a rejoué le 5 de 
Trèfle pour le 10 et le Valet resté, 
maître. 


H restait maintenant à espérer 
que Ouest aurait trois Carreaux. 
Amsbury a donc réalisé encore l'As 
de Trèfle, puis Roi, Dame de Car- 
reau et k Valet de Carreau, enfin D 
a joué le quatrième Carreau : 


♦ V76- 


*R1Q30A 

4D98*8 


Amsbury a coupé F As de Car- 
reau avec fa Dame de Pique, puis 3 
a joué k 9 de Pique. Ouest a cou- 
vert, mais k Roi de Pique, k 8 et k 
10 de Pique ont per mi s de faire 
toutes ks levées, car Ouest a étouffé 
sous ses atouts^ - 


Une défense exceptkxmele 

Tandis qUe se déroulent les 
épreuves de la sélection de Téquipe 
de Fiance pour 1985, voici une des 
pins jolies défenses jouées dans une 
précédente sélection : 


♦ 875 
ÜA765 
ORD95 
*A9 


♦ ARD10 
VRD943 
064 

-^♦V 

N $ï 
S li 


♦ V93 
v 1082 
OA832 
*765 


9V 

OV107 
♦ R V 10842 
Ann. : O. don. N.-S. vuln. 

Ouest Nmd Est Sud 

Lévy JL Abecum Y- 

i 0 contre 20 passe 

passe 2<? passe 3*_ 

Ouest ayant entamé le Rm de 
Carreau sur lequel Est a fourni k 8 
de Carnau et Sud le 7. Comment 
Léyy, en Ouest, a-t-il fait chuter 
TROIS TRÈFLES? 

Note sur les enchères: 

Les annonces de Nmd sont cor- 
rectes. S'il n’avait eu que quatre 
cartes à Cœur (un Cœur de moms et 
un Trèfle de plus), 3 aurait de nou- 
veau contré au lieu de dire 


<2 Coran», et ce second contre au- 
rait été encore un contre d'appel. 

Courrier des lecteurs 

Les Françaises à Seattle (1097) 
Le champion français Leenhardt 
trouve âne la solidité technique des 


bien illustrée par cette donne ou Hé- 
lène ZuccareUi a gagné 4 Trèfles 
grâce à un coup sans nom. En effet, 
au début du coup, il y a intérêt i 
couper le second Coeur et. après 
deux coups d’atout, on joue Carreau 
du mort ; ensuite, après avoir fait le 
Roi de Carreau, on reprend la main 
au mort à l'atout pour défausser un 
Carreau sur le Roi de Cceur. et il ne 
reste plus qu'à jouer Carreau. Est 
prend et contre-attaque Pique pour 
le Valet d*Ouest qui doit rejouer Pi- 
que dans la fourchette ou coupc et 
défausse. Cette ligne de jeu offre 
90 % de réussite... Puisque c'est un 
polytechnicien qui a fait le calcul, il 
n'y a plus qu'à approuver ! 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble 

N°210 

Une guerre 
de succession 


N- 

. TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. 

FIS 

1 

JKHXEMB 

“ 



2 

BJ+EAUTE 

OXIME (a) 

H 4 

32 

3 

BATE+BED 

JEUX 

5 E 

48 

4 

FBERAT? 

DEBATER (b) 

G8 

65 

5 

REFAIT (S) (b) 

15 A 

. 98 

6 

AAEO+TUR 

OSEZ . 

F3 

. 33 

7 

MULRSL 

TATOUERA (c) 

12 G 

68 

8 

GUINTSE 

MILLIERS • 

L7 

60 

9 

VlGREAY 

GUNITES (d) 

06 

87 

18 

VIGRE+SE 

RAY 

13 L 

39 

11 

SI+AANUC 

VERGEE 

. B 10 

36 

12 

CUNAA+7Q • 

SIS 

14 L 

33 

13 

AFOPHEE 

(E) NCAQUA (e) - 

Ml 

86 

14 

AFEE+LDN 

HOP 

2D 

36 

15 

DAN+DEHO 

FELEZ • 

6 B 

34 

16 

HAD+BMTU 

ONDE 

IX 

24 

17 

DM+EACE5 

BAHUT 

7A 

40 

18 

FLLUNNK 

CADMI (E) ES - 

1H 

158 

19 

KLLNP+OE 

UN 

8 A 

24 

28 

OLL+TRIV 

PEKAN 

11 D 

34 

21 

IXMT+SEN 

LIVRE 

DELITONS 

11 K 

41 

Total 

48 

63 

1 122 


(a) composé (b) DE BATE R est un nom (anglais) et non un verbe, 

(c) OUATERAI, E 8. 66. (d) GUNJTER. vt. c’est projeter du béton sur une sor- 
face à enduire, (e) CANAQU (E) perd 4 pts. 

I. Zengers Jean, 1 117 pts; 2 Wilet Jean-Marie, 1070 pts;-3. Monter 
Jacques,! 068 pts. 


E 8. 66. (d) GUNJTER. vt. c’est projeter da béton sar nue sar- 
I CANAQU (E) perd 4 pts. 


L Elles se soot/inccédé ■ 

(an jèn). carnet i eoanect 

2 EBraacaungiriL correct i ncanect 

3. EBcs te «m inagmé 

qrtaksarônL correct i nconect 

4 EBess’cnamttpaçtL correct keoncct 

5. Celles qæ j’ai enteoda 


[é. Cefles qie jbi 


En Usant k Monde du 8 février 
(première édition), vous avez' 
appris, non sans un sentiment de 
malaise syntaxique, que • plusieurs 
délégués se sont succédés ». Pro- 
blème d’école (primaire?), me 
direz-vous, puisque vos lettres de 
scrabble n’ont pas- d’accent erque 
vous Jouerez SUCCÈDES et non- 
SUCCÉDÉS. Voire ; le cas échéant. 
Jouerez-vous PLUES (• elles se 
sont plues *) ? Grâce à M. Chevè- 
nement . les règles d'accord du par- 
ticipe passé reviennent à l’honneur 
nous vous proposons donc 
aujourd’hui un petit test, partielle- 
ment emprunté à Scrabblerama* de 
Juin 1984 (solutions en fin d’arti- 
cle). 


. . Tournoi da IGhuy (Belgique) 

Utilisez on cache afin de ne voir qpc k premier tirage. En baissant k ca- 
che d’un cran, vous découvrira la sohmou «t k tirage serrant. Sur la grflk, ks 
rangées h oriz o ntale s sont désignées par une lettra'de A à 0 ; les co fa nue » par un 
numéro de 1 à 15. Lorsque la référence (Ton mot commence par pne lettre, oe 
mot est horizontal ; per un chiffre, 3 est vertical. Le tiret qui précède parfois 
un tirage signifie que k refiqaai du tirage préoMc nt a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. ... 

Le dictionnaire en vigueur est le Petit Larousse Qlastré (PLI) de Tannée, 


7. CcÜçi qee j’n-estesès 


L Cdka qse jbii 


Solution du tout : 

1. cor. Se est complément indi- 
rect, le participe passé ne s'accorde 
pas. La faute du Monde a été corri- 
gée dans la deuxième édition. De 
même, DEPLU et COMPLU sont 
invariables. 2 inc. Se est complé- 
ment direct. 3. cor. « Qu'on les sui- 
vait », complément direct, est placé 
après le participe passé ; pourtant, le 
top Dictionnaire (Nathan) donne 
imaginées <cf. n- 4). 4. inc. Le pro- 
nom est ici « agglutiné » ci ne joue 
aucun rôle; k participe passé s'ac- 
corde donc avec le sujet. 5. cor. Les 
c han sons que j’ai entendu chanter 
(que est complément de chômer). 
6. cor. Les chanteuses que j'ai enten- 
dues chanter. 7. inc. 8. cor. Les 
chan sons que j’ai entendues chan- 
tées par la diva. „ 

• Scrabblerama. revue mensuelle. 
S’adr essa a h FFSc. 96, boulevard 
Fereire, 75017 Paris. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

9 Prière d‘ adresser toute corres- 
P°?dance concernant celte rubrique 
à èL Charlemagne. FFSc, 96 boule- 
vard, Pendre. 75017 Paris. 
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MOTS CROISÉS 


N° 343 


Hor iz ontal amant 
L Un souhait-latin pour une réa- 
lité anglaise. - IL Toujours absolue. 
Conjonction. — III. Prépare un 
cocktail II garde mais 3 ne lui est 
pas défendu d’attaquer. - IV. Pour 
le verbe. Beaucoup plus grave que k 
solécisme. — V. Monnaie. Un peu 
percé au milieu. En un sens, ses pré- 
visions se doivent d’étre rigoureuses. 

‘ — ' VI. S’est montrée comme une 
vraie dinde. Noir. — VIL Fait k 
singe en Amérique. Note. Donne un 
peu de lumière. — VITL Les cloches 
roui ça très biexu. Note de droite à 
gauche. - EX. Ou ü est reçu, ou il 


1 2 8 * 5 6 7 8 9 10 11 18 



reçoit. En très mauvais état. - 
X. Refuse d’étre dans k mouve- 
ment, mais n’est pas sans force. Se 
passe d'exemple. - XL Four Robin- 
son, sauf k vendredi peut-être. 

Verticàfefnerrt : 

. 1. Quand le mal est dilué. -2 On 
me les reproche, parfois à tort. - 
3. Bien apprécié dans la réalité. 
Devinés. — 4. Ici, place an rêve. 
Dégradé. — 5. Dans l’auxfliaire Fait 
dans k joli Pronom. - 6. C’est cfaa- 
que- fois la dernière ! Four la prome- 
nade. — ' 7. Four ks cerveaux. Elle 
peut nous regarder de haut — 
a: Comme la terre à Sienne. Tout y 
est mot par mot. — 9. Toujours à la 


J» » 21 22 23 24 g 26 27/tt 29/30 


rare! Krviére. - 11. Bien avant 
d'aller au premier du 7. Cachaient k 
dcL - 12 Des compresses en état 
de marche ; on n’en curait' pas autant 
de la gent féminine. 

SOLUTION DU N» 342 

Horizontalement 
L Volontariste. — . II. Ironie. 
Tnein. — ni. Nabi. Néogrec — 
IV. Acerbes. Rida. - V. fl. Orbi- 
tales. — VI. Germerait. Se. - 
VH. Hâve. Nib. - VUL Ec Neuf. 
Tarn. — IX. Trac. Suturée. — 
X. Tarifés. Doué. — XL Encense- 
ments. 

Verticalement ' ■ 

1. Vinaigrette. — 2 Oracle. Cran. 

- 3. LobéT RJL Are - 4. Oniro- 
mancie. — 5. Ni- Brève. FN. — 
6. Ténébreuses. — 7. Esia. Fuse. — 
8. Rio. Tin. — 9. Ingratitude. — 
10. SeriL Baron. — 1 1. Tièdes. ReaL 

— 12 Eocascrnées. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISES 


N° 343 


Horizontalement . 

1. AAEGPRT. - 2 EEILPPR. - 
3.AENNNOT C+2). - 4. EILOPSS 
(+1). - 5. AEGINNOT. - 
6. AEIRRSUU. - 7. EEMNNORT 
(+ 1). - 8. EEINNSS- (+ 1). - 
9. AEEIMSTT (+2). - 10. AEt 
G INSU (+ 1). - H. EEDCSSU. - 

12. - ElOOPRST (+ 1).- -■ 

13. EEENNRR. - 14. AACERRU. - 
15. BEBILS (+1). 


Verticalement . . 

16. GITNNOPU. - 17. AAJKSSTV. 

- 18. DENORRU. -- 19. AAEILN 
(+1). - 2a AETRRSTT (+3). - 
21. EILMRSU (+ 1). - 22 CIINOS. 

- 23. EEELPR (+ 1). - 

24. EEEEGNNS. - 25. ADEEMNRS 
C+ D. - 26. GüjOOSl. - 27. AGIN- 
NOPT. - 28. DEFIIN. - 

29. CEEENSS (+ 1). - 30. CEE- 
GORT. 


Horizon tal ement 


SOLUTION 


l. FEERIQUE. - 2 RETTRE 
(ETRIER. ETIRER. RETIRE. 
TRIERE)- -, 3. VUMETRB, appareil 
Sectroaoaustiqne de contrôle viréeL — 
4. MORDICUS. 5. VALSENT 
(LEVANTS). - 6. GYPAETE. - 
7. NIEREZ (RENIEZ). - 8. DRES- 
SENT. - 9. NAZAREEN. - 
10. ANGELUS (ENGLUAS. 
GNAULES. LANGUES, LAGU- 
NES). - 11. THYMINE, base azotée 
du code généti que. - 12 HOPITAL. - 

13. MUTITES, fait d’étre muet. — 

14. UTILISA (LUISAIT). - 13. AFY- 
REXEE. absence de fièvre. — 16. HIS- 
TONE, p roté i ne. 


DU N- 342 „ . , 

Verbcalement 

17. FUMIGENE. -.18. ASHRAM. : 
bniÿ retraite hindou. - 19. EURO - 1 
PEfiN. — 20. GUPPYS, po iis oii d’aqna- , 
nom très cota*. - 2LDÜÏTËKBZ - 


miqua - 23. UVÜLES/ - 24. VIN- ■ 
RENT. - 23. REGALIEN (ALGE- 
RIEN, GRENELAI. LANIGERE. •. 
GALERIEN). - 26. HAUTIN, vigne . 
cultivée en hauteur. - 27. CYSTTINE. r 

- 28. IRISEES. - 29. TENESME,. 
tensi on douloureuse due à un sphincter. . 

- 30. PISTILS. - 31. UNC1NEES. 
pourvu d’un crochet. - 32 ETATISTE. 

- 33. ESSAIM (SEMAIS). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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XIII 


G 


astronomie 


Mon cher Grimod 


L E plus beau cadeau que 
l’on puisse faire « ou 
que l’on puisse se faire 
- pour gourmet est cette pre- 
mière édition en fac-similé des 
S volumes de l’Almanach des 
Gourmands de Grimod de la 
Reynière. Celui que Sainte- 
Beuve surnommait le Père de 
la table, tour à tour avocat, 
jour n aliste, épicier, homme de 
lettres et subtil obseivateur de 
son temps, gastronome émi- 
nent et humoriste incontesta- 
ble, a m a t eur du beau sexe et 
aimable amphitryon, a réalisé 
en ces huit volumes la noble 
alliance de la bonne chère et 
des belle&.lettre& 

Et quelle merveilleuse réédi- 
tion qu’a réalisée là la Diffu- 
sion (37, rue du Four, 75006) ! 

Cette lecture de Grimod de 
la Reynière met en appétit 
Elle démontre, aussi bien, que 
la cuisine du passé savait être 
nouvelle quelquefois. Et l’on 


songe à Jules Renard : «Ne 
dites pas nouveau, renouveau 
tout au plus!» 

La carte du plus vieux res- 
taurant de Versailles (1696) 
en est la preuve. En sa Rôtis- 
serie de la Boule d’or (25, rue 
du Maréchal-Foc h, tél. : 950- 
22-97), M. Claude Saillard 
propose, outre ses spécialités 
« comtoises et contempo- 
raines», un échantillonnage 
des meilleurs plats du Taille- 
vent (1383), de Jacques Pons 
(1583), de Vincent La Cha- 
pelle (1733), de Menon 
(1742), etc. Et je puis vous, 
assurer que rien n’est plus «à 
la page » que ce pâté 
d’anguilles et de brochet aux 
écrevisses du «Viandier», ou 
que les huîtres chaudes en 
coquille! Quant aux œufs en 
matelote de Menon, où câpres, 
anchois et oignons intervien- 
nent en fragrances subtiles, ils 
seront pour les gourmets une 


découverte qui eût réjoui Gri- 
mod. 

Marie-Anne de Cupis de 
Camargo, vous connaissez? 
Cette danseuse française, née 
à Bruxelles en 1710, renouvela 
la scène française, nous dit le 
Larousse. Quel cuisinier du 
temps (Menon probablement) 
lui dédia cette pièce de bœuf 
braisée ? En tout cas, seul sans 
doute le faisan en filets au jus 
d’orange (recette de 1796) 
peut me faire hésiter à m’en 


régala 1 . E faudra revenir à la 
Boule d'or. 

D’autant que cette dernière 
recette est tirée du livre de 
M« Isabeau, que l’on nous 
dépeignait ainsi : 

Teint de rose, piquante 
mine 

C’est bien le plus joli 
morceau 

De toute sa cuisine.* 

Une Dame d’ARC avant la 
lettre! 

LA REYNIÈRE. 


L„X blés de la S, 


emame 


Lajarrige 


Musique : arec ou sans ? 


Qui p ro test a it contre la musqué 
à table : « On ne s'entend plus man- 
ger » ? Faut-Ü une musique d'am- 
biance (le bourdon derrière la vitre, 
disait Cur I) ? Et, si pianiste ou or- 
chestre il y a, à que) moment le res- 
taurant cesse-t-i! d'être restaurant 
pour devenir cabaret ? La question 
reste étemelle, mais il semble 
bien - les gens n'auraient-fls plus 
rien à se dire ? — que la musique 
adoucit les repas du soir, ici et là. 

Sans doute r Orchestre philhar- 
monique de Vienne est venu è Paris 
et, à l'issu de son spectacle, ses 
musiciens ont été invités à un sou- 
per chez Laurent. Et Son Excellence 
l’Ambassadeur d’Autriche è Paris a 
demandé que, pour ce gala d'ex- 


ception, l'excédant pianiste du soir 
de l'avenue Gabriel prenne son 
repos. 

Les fans peuvent se consoler au 
Prunier Elysée (26, avenue des 
Champs-Elysées, tél. : 562-26-51). 
le mer aux Champ's toujours renou- 
velée. où les dîners sont, tous les 
mercredis et vendredis et jusqu'à 
2 heures du matin, orchestrés par le 
Bide Band Blues. Un orchestre de 
jazz de douze musiciens très original 
et comptant en son sain deux jour- 
nalistes, un acteur de cinéma, le 
trompettiste des Haricots Rouges 
(la seale occasion qu'ils soient au 
manu I). Consommation 40 francs. 

LR. 


Ayant quitté son Sud-Ouest 
natal at celui de la rua de la 
Montagne-Sainte-Genevidve, ■ voici 
M. Lajarrige tout de neuf installé 
chez Iul Petite salle claire de qua- 
rante couverts, cuisine d'Eric 
Mariottat, exemplaire et «typée». 
Excellants et « vrais » produits : tou- 
rain, garbure, six foies gras de 
canard froids, quatre chauds, 
magret € demoiselles » (carcasses), 
potée, cassoulet somptueux, bons 
desserts (dont le fameux « pastis • 
gascon). Un déjeuner d'affaires et 
un repas du mousquetaire à 160 F. 
fromage et dessert Les mêmes pro- 
duits à emporter à la boutique, 
8, rue Meissonnier. Fermé samedi 
midi et dimanche. 

m Lajarrige, 16, avenue de VH- 
Bers, Paris-17% TÉL 763-25-61. 

Les Cyprès < 

Minuscule petite salie toute sim- 
ple avec, en cuisine, Marie-Louise 
Watrinede, élève de Christiane Mas- 
sa. Menu du soir (250 F pour deux) 
comportant trois plats, fromage at 


Michelin 85 : étoiles anglaises et belges 


F ORMULE rodée, réputation 
bien établie. Comme tous 
ses frères. le nouveau 
Guide rouge Michetm Great Bri- 
an end Ireiand 85 offre trois 
guides en un. Un guide pour l'au- 
tomobiliste. d'abord, avec les 
principales voies de communica- 
tions terrestres et maritimes, un 
tableau des distances, l'explica- 
tion des signaux routiers, les 
adressas des concessionnaires 
automobiles et 96 plans de 
vêles. Un guide pour le touriste, 
ensuite, avec la présentation dé- 
taillée de 2 038 localités. Un 
guide des hôtels et restaurants, 
enfin, avec les principales 
chômes, les hôtels proches dee 
autoroutes et six canes régio- 
nales situant hôtels agréables et 
grandes tables. Une sélection de 
4 273 établissements se distin- 
guant pour leur agrément, leurs 
prix modérés, leur accessibilité 
aux handicapés physiques ou la 
possibilité d'y utiliser des cartes 


de crédit. Une nouveauté : les 
hôtels pro posa nt un forfait (st- 
gle SB : short break) en demt- 
pension pour deux nuits, à partir 
de deux personnes, générale- 
ment en haute saison. 

Sans oublier te palmarès des 
bonnes tables : un nouveau 
« 3 étoiles », le WatersUe Inn. à 
Bray-on-Thames (34 mêles de 
Londres) — on recommande ses 
filets de lapereau grillés aux mar- 
rons glacés, - qui rejoint ainsi le 
Gavroche, à Londres. 

Bénélux: coup dur 
pour les Belges 

Dans te même formule que le 
précédent, le Michelin Benelux 
présente près de 900 localités, 
3 065 établissements sélec- 
tionnés, dont 64 hôtels isolés et 
tranquilles et 235 restaurants 
proposant des repas à moins de 
500 FB ou 25 florins. Au € hit- 


parade s des grandes tables 
(151 établissement s ), la Belgi- 
que perd un « 3 étoiles » — La 
villa lorraine. — catégorie où ne 
figurent plus que Romeyer, à 
Gronendaal, dans les environs de 
Bruxelles, et Comme chez soi, 
dans le centre de la capitale, qui, 
avec l'Oasis, place Marie-José — 
on signale ses épinards farcis 
aux huîtres et au caviar, — s'ad- 
juge un dixième « 2 étoiles s. A 
noter qu'aux Pays-Bas Echoput 
(2 étoiles), à ApeWoom (90 km 
d'Amsterdam) — vous avez le 
choix entre le turbot en timbale 
forci aux huîtres de Zélande ou le 
médaillon et ris de veau aux 
deux moutardes. — figure désor- 
mais parmi les cinq meilleures 
tables du pays. Quant au Grand- 
Duché, 3 offre toujours aux gour- 
mets trois « 2 étoiles » : Hiartz (à 
Dtekrrch), /a Bergerie (à Ectrter- 
nech) et le St-Michel, à Luxem- 
bourg. 

• En librairie, 61 F. 





6fe PENDANTLE^ALON jÊÉÈÉSËÉà 
SlL DE L'AGRICULTURE 

236-38-12 Le vni bistrot parisien qm sert ses plats régksaax jasqa’i 1 h dn satin : jambonneau 

F. dim. géant i la lyonnaise, charcuterie tomcufiefic. lapereau è l'angevine. PJvÙL : 120 F. 

LA GENTILHOMMIÈRE 296-54^9 
10, me Cteh#aas.2 , ,«q. Louvoie F.dnn. 

Tard le soir dans m cadre notiqae, cuis. RÉGIONALE. Raclette, fondue, foie g» 
aux cèpes, ooofit et magret de canrd, gras dooble. LYONNAISERIESl Env. 140 F. 

CSEMEIIHESCAOIANTFQUDOK 32MH4 
41,raeMankv4»Prinoe,d > F.£m.ethm6 

Cotrine familiale traditioatidJfr dans on vieux bstm Bndreire. SpddaBtfs de plats 
en sance. Tarte Tarin et baba an tàtra. 

LEMAHARAlAH 

15, rtw J.-Chaplain. 6* 

325-12-84 
F. hindi 

J. 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRËA. venez dfoester ta 
spécialités de TANDOOR. EgaL 72. bd Stfkmnm. 35L264J. F. hntS. Spéc. BCRIANL 

ABSAFTLS 

5, rue Sainte-Bcovc, 6* 

F. «Bru-, tnruti 
548-07-22 

LO h 1S. dn an cadre typique. Cris» bbucbk de FÈSL PASITLLA, COUSCOÜSŒURRE, 
TAGINES, FStnaia Mua. RésernriooàpBtinlel7L Ctnebfcae. 


dessert, trou normand et une demt- 
boutaflle de vin par personne. Carte 
très honorable avec l'émincé de 
haddock cru citron vert, les rillettes 
d'oie sur toast chaud, l'aile de raie 
beurre de noisettes, ris de veau aux 
cèpes, nombreux desserts. Un bel 
effort qualité-prix et un bel enthou- 
siasme. Fermé samedi midi et 
dimanche. 

• Les Cyprès, 40, rue des 
Dases, Paris- 17*. TEL 387-86-19. 

Le Mouton blanc 

Vieille enseigne du village 
d*Auuu8 où l'on traitait Molière, 
Racine, La Fontaine et d'autres dont 
M™ de Sévigné (dont une cttation- 
piège orne la carte). On retrouve ici 
ie bon cuisinier Jean-Dominique 
Beseière pour une formule à la 
mode : les entrées comprises dans 
le prix du plat. Mais la repas ne sau- 
rait dépasser 150 F si l'on sait res- 
ter sage, se régalant de l'avocat des 
plaideurs, du cabillaud aux deux 
sauces, de la bavette aux échalotes 
et jusqu'à la t e nt a t i on de la mar- 
quise (de Sévigné, née Rabutin- 
Chantal, bien sûr I). Vins en carafe, 
petits vins an bouteille (gamay da 
Touraine à 30 F). Service gracieux 
de deux jeunes personnes... Ce 
Mouton blanc ne vous tondra pas la 
lame sur le dos I Fermé le lurxfi. 

• Le Moetoa blanc, 40, me 
d»AuteriI, Parfs-16*. TÉL 288- 
02 - 21 . 

La Méditerranée 

Vieille maiso n de la rive gauche 
ignorée des guides. Reprise en main 
par Ed. Bereau. avec le bon chef 
Daniel FagarL Voué à ce qui vient 
de la mer (ce edel des poissons », 
disait Cocteau, qui a dessiné autre- 
fois le menu tandis que Vertes pei- 
gnait les fresques des murs), on y 
sert une bien honnête cuisine assez 
classique et qu8si «sénatoriale» 
{beaucoup de pères conscrits venus 
en voisins en ses salons). Je me 
suis régalé de moules marinières 
crémées. d'uns gratinée de lan- 
gouste aux artichauts. 

Bon service, grandes baies sur 
l'Odéon et sa place, belle carte des 
vins du jeune sommelier Carios 
Clan. Ouvert tous les jours et ser- 
vice de soupers jusqu'à 23 h 45. 

• La Méditerranée, 2, place de 
rOdéoe, Paris-». XSL 326-46-75. 

L.R. 


IVÏœson 
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Chaises de Pfaifippe Starck 
en métal noir on argent (Edifice). 


Mobilier rive gauche 


L 'éclectisme du nouveau 
mobilier présenté rive 
gauche va d'une géomé- 
trie en noir et argent à du bras 
oérusé travaillé en drapé. Serait 
Nathan, après vingt ans à Elec- 
trorama au côté de son époux, 
se lance dans le mobilier. Pour y' 
exprimer ses goûts et avec dee 
orientations précises. Dans son 
magasin c Edifice », à l'angle de 
la rue de Vararme et du boule- 
vard Raspaê, elle présente la 
collection italienne Baleri, qui 
prend toute sa valeur dans ce 
vaste espaça très dépouillé. 

D'Enrico Baleri, w fauteuil à 
moelleux coussins de cur noir, 
posés sur une armature en mé- 
tal à grosses mailles carrées, et 
un Et à dosserets faits de jam- 
bages en métal argent bordés 
de caoutchouc noir. Hans Hof- 
leîn a imaginé un immense lam- 
padaire, de 2.70 m de haut. 
Son fût en métal est peint en 
trompe-l'œil de marbre et 9 est 
terminé par un projecteur à ha- 
logène. 

Dans cette collection Baleri 
figurent aussi la bibliothèque à 
montants inclinés de Philippe 
Starck et sa table créée pour 
l’Elysée : grand plateau carré en 
glace posé sur quatre pieds en 
métal noir. Réunis en pyramide. 


ils portent des ailes en dé- 
coupes, 9 450 F. Un fouteul 
cubique, de la collection Driade. 
a un accoudoir haut et un ao- 
coudoir bas, en cur gris dair. 
L'assise est recouverte d'une 
toêe. fixée par Valero, réversible 
bleu vif et gris, 5 865 F. 

Place Saint-Sulpice, la bouti- 
que «Studio Enea» de Chou- 
channe Roméo-Penne a une 
ambiance très douce de gris, 
beige et blanc. Elle y présente 
sa nouvelle ligne « Cleo » : des 
tables (basses et repas), une 
console, des bouts de canapé et 
un petit bureau, en chêne cé- 
rusé. Ces meubles sont cein- 
turés d'un original drapé de bois 
avec des pompons sculptés. La 
table basse carrée, de 1.20 m 
de côté, vaut 7 700 F ; la table 
rectangulaire de repas, 

1 1 150 F. Des lampes en céra- 
mique, craquelée ou mouche- 
tée, complètent l'harmonie de 
cette boutique dont le décor est 
renouvelé à chaque saison. 

JANYAUJAME. 

• Edifice, 27 bis, boulevard 
Raspaê, 75007 Paris. Tél. 545- 
53-60. « Studio Enea », 
2, place Saint-Sulpice, 75006 
Paris. Tél. 329-96-29. 


COPENHAGUE F.dnn. 

au 1* étage 

FLORA DANXCA Tsteajoaxs 

au rez-de-chaussée 


142, Champs-Byséa, 8% 359-20-11, de 12 heures à 22 h 30 
SPÉCIALITÉS DANOISES a SCANDINAVES 
HORS-D'ŒUVRE DANOIS - CANARD SALÉ 
MIGNON DE RENNE- FESTIVAL DE SAUMON 


l— l 

Mon* 


L’ABBÉ CONSTANTIN is. mare s «—more * m. Ma. : 297.5093 

a i 200 F tout compris - Vio. servie*, spouade «t carta - Non (hoir 

RETROUVEZ LE VHM CABARET : «ma. tantale, ctaaaonta 

(Nous coneuftaz poor groupai et Minmmm). 


Ma.: 297.5083 “1 

km dhaw BS F TTC. 
tatnaar. 


CUISINE BOURGEOISE 


Pierre BARDECHE présente «Me cnirise 
sérient» dns on décor de ornée de caaj»- 
. Serr. jusq. 23 h 30. F/dnü. 326-30-05 


CUISINE BONNE FEMME 


T0ÜNEî”&£Sr 

BC8B cane, I0Q F eev. ta 


ÎRANQ $C 0 

RESTAURANT ITALIEN 

L R» Mliihw . 75016 Vu* 
TSépfaam : 6477SA4 - SKI JM» 

FinMC te DIMANCHE 


BRASSERIE N!EL 

un cidre '230 «vcc un 
ctonnnni plafond en ma fore 


une FORMULE BRASSSOE | 
et un VRAI RESTAURANT 


cuisme a : Hnc.er.ne 
jcrvscç d;- 1 1 h 30 a 23 h -üut D 

12. avenue Nie! - 1^ 


763.73.66 


AUX ROSES DE BUDA 

spécialités pieds-noirs à emporter 
29.ruc de Chairib», 75017PARIS 

622-43-86 




Jacqurim * JrervCbude DEGOULANGE 

Idéoontaun) 

ouvriront las portas du Jockey 

le 1" MARS 1985 

pow voua offrir um ereina mSdonnaBaL 


£££ ^ du 

/SOOtSftsrù 
58&4c*e/%/Sta M CP 


■ IPubilciti) 


LE PICHET 

tafcfc at Joaim GriM, biaaouajwiat oat dtfk un panl da mtmntnw iaiAnmnt 
taoün dapcfei ctaq am ctara ca c Ffchet », Il ont «u npkfamm y Mro « cSmUt 

Lnl an fourneau, oigot» un cuMm trèa oènréqua. Dm mréM ni ranl M ou pfaa 
nrtvehiu, dm ln*<f ouvra choinin uuaoc la manML Lm pin p amwnwt arien wjtna goflt 
da pnatdm. aok riaa pokaon* 6m srtorfaa, ou bit* aneeca un «ht do jour pefaenti amc m 
aoaa de gaU Jd mexitii m bauna bkoc bien préparé at la rivât da mon oonrina doit 
« a m en y M a La pinot da Bornage* prient» me palette erfC— imM dMepp i e et he 
dnane eeot rimptaa maie baoa. tria que le crime ceremoi. la m o rn e au dmohL le 
pAMoria ch jour. In pradaraSea. la tout matai « H* dacaa at aoMe. 

Le carte dee rint ai ale aat e n cor e tégira aor laa «ta da patte prapridtak» ear fort 
oriapAae dan laa parta au: Bordeaux. Bourgogne, BaaujoWa; nec dee pictes da 
Donhaux « CBtn dn RhQn. tarin amenai, quehpiaa bon ricoolc. 
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PROMENADE 


Le renouveau de Yincennes 

Un grand château retrouve sim passé. 


V OICI donc, aux portes 
de Pans, ce quadrila- 
tère sévère de 
320 mètres de long et de 
178 mètres de large qui, tant 
bien que mal, tente de survi- 
vre. Mal aimé, bien souvent 
négligé, le château de Vin- 
cames a aujourd’hui quelque 
chose de tragique. Des lam- 
beaux d’histoire. Avec ses 
remparts troués, ses tours ara- 
sées, son gros donjon solitaire 
et sa belle chapelle qui émer- 
gent des casemates. La cour 
d’honneur a, elle, gardé belle 
allure, flanquée des pavillons 
du Roi et de la Reine et limi- 
tée par ie péristyle dont la 
reconstruction a été décidée ai 
1958 par André Malraux. 

Cette année devrait mar- 
quer un renouveau du château. 
Au printemps prochain s’ouvri- 
ront, en effet, dans le donjon 
une exposition permanente 
relatant l’histoire du monu- 
ment et une salle réservée à un 
grand audiovisuel. La restau- 
ration de la Sainte-Chapelle, 
de style gothique -bien que du 
seizième siècle, devrait enfin 
commencer. Un crédit de 
1 million de francs a été alloué 
par le ministère de la culture 
pour lancer les travaux. Il 
était temps. Si l’on sait que 
l'échafaudage a été posé le 
kmg de l’édifice au mois de 
mai 1983... 

■ « Le château délassé s'en 
va fort ruinant », écrit un 
chroniqueur du dix-septième 
siècle. Versailles brille de 
mille feux. Le roi et la cour 
s’ébrouent à l’ouest de Paris. 
Vinceimes est un désert Le 
repaire des fantômes. Louis IX 
pût pour la croisade. U ne 
dépassera pas Tunis, le juge- 
ment d’Engoerrand de Mari- 
gny, la mort des derniers 
Capétiens directs, plus connus 
sous le nom de « rois mau- 
dits». Les Valois prennent en 
main les affaires du royaume. 
Us transforment le manoir en 
un immense château. 
Enceinte, chemins de ronde, 
douves et tours délimitent la 
forteresse bâtie pendant 
quinze ans par six cents 
ouvriers. Charles V achève le 
fameux donjon et, selon Chris- 
tine de Pis an, les seigneurs 
« les mieux aimés », pas forcé- 
ment les plus dociles, sont 




invités à demeurer au château. 
Es ne viendront jamais. 

Au dix-septième siècle, la 
monarchie s’est dégrossie. 
Apparaissent alors les élégants 
pavillons du Roi et de la Reine 
élevés par Le Vau, comman- 
dités par Mazarin, qui a 
trouvé à Vinceimes « un lieu 
où mettre à l'abri ses 
richesses en cas d'émeute». 
C’est ici que le cardinal termi- 
nera sa vie et que Louis XIV 
« prendra le pouvoir ». 

Vinceimes ne s’en r emet t ra 
pas. Les prisonniers célèbres 
succéderont aux courtisans. 
On renoue avec la tradition. 
Henri de Navarre, le futur 
Henri IV, te duc de Beaufort, 
1e cardinal de Retz, 1e grand 
Condé ont en effet précédé, 
dans cette prison royale, Fou- 
quet, la Voisin, l’abbé de 
Saint-Cyran, Diderot, Sade et 
Mirabeau. « Un Heu de déses- 
poir », s’exclame Voltaire. 
Louis XVI fermera la prison. 
La Révolution l’a rouvrira. 
L’aventure militaire com- 
mence avec te Corse. Un arse- 
nal. Les fossés sont ensan- 
glantés par la fusillade qui 
abat un matin de mars 1804 le 
duc d’Enghien, au pied de la 
tour de la Reine. Son corps est 
jeté face contre terre dans une 
fosse creusée à cet endroit. E 
repose aujourd’hui dans la 
chapelle qui doit être restau- 
rée prochainement. Sous le 


second Empire, on ne sait plus 
très bien quoi faire du monu- 
ment. Le peuple viendra y 
danser. On fusillera encore 
pour mettre fin aux derniers 
tressaillements de la Com- 
mune. Sapeurs et chasseurs 
occupent désormais les lieux. 
En 1944, un incendie ravage 1e 
château. La fin. Place â la res- 
tauration et à l’exposition his- 
torique pour retrouver les ser- 
viteurs du royaume, les 
prisonniers et les grands coups 
de gueule. 

Depuis 1948, les services 
historiques de l’armée de terre 
et de La marine sont installés 
dans les pavillons du Roi et de 
la Reine, qui ne sont pas 
ouverts aux visiteurs. Une 
décision regrettable, qui méri- 
terait d'être annulée. Car 1e 
promeneur découvrirait de 
superbes pièces et de très 
beaux escaliers. Du nord au 
sud du pavillon du Roi, occupé 
par l’année de terre, se succè- 
dent, en effet, l’impression- 
nante salle des Gardes, des 
Pages, dés Dames et le salon 
de musique, pour arriver à 
l’antichambre de la reine aux 
plafonds intacts. Une succes- 
sion de cabinets, de garde- 
robes et de couloirs. Un décor 
poux Alexandre Dumas. Le 
visiteur découvre ensuite la 
chambre de la Reine et son 
oratoire non restauré, puis la 
chambre du Roi et salle du 
trône, devenue la salle des dra- 


peaux, où sont conservés, 
accrochés â une vaste cou- 
ronne, 140 drapeaux et éten- 
dards des régiments dissous. 

Des appartements de Marie- 
Thérèse, en empruntant une 
porte dérobée de l’anticham- 
bre, Louis XIV pouvait, par la 
galerie ouverte traversant la 
tour du Bois (où le duc 
(fEnghien passa sa dernière 
nuit), rejoindre 1e pavillon de 
la Reine où résidait sa mère, 
Anne d’Autriche. Ce pavillon 
est actuellement occupé par 
les services de la marine. 

Le service historique de 
l’armée de terre possède 
notamment un centre de docu- 
mentation chargé de répondre 
aux demandes de renseigne- 
ments sur Phistoire de l’armée 
et une bibliothèque riche 
de 500 000 volumes retraçant 
la vie des armées, 
50 000 ouvrages allemands et 
une collection de périodiques 
et de revues militaires du dix- 
neuvième et du vingtième siè- 
cle. Une mine pour les cher- 
cheurs. L’accès à la salle de 
communication des archives 
ainsi qu’à la salle de lecture de 
la bibliothèque est libre. 

Enfin ce service possède un 
intéressant musée de l'insi- 
gne (1). Une collection rare 
de 9 267 pièces, témoins de 
l’histoire des armées d'hier et 
d’aujourd’hui. Un peu de nos- 
talgie aussi avec ces insignes 
des compagnies sahariennes et 
des -régiments royaux du Cam- 
bodge. Et aussi ceux des sol- 
dats du Levant, des comptoirs 
des Indes et des compagnies 
syrio-caldéennes. Au-dessus 
d’une vitrine, le fanion du 
groupement des escadrons 
druzes. La France des vieux 
atlas géographiques et coloriée 
en rose. 

Autour du château, la lon- 
gue file des voitures qui pren- 
nent d’assaut l’avenue de Paris 
et l’esplanade. Le temps n’est 
plus, en effet, où Louis XIV 
résida soixante-douze jours à 
Vincennes pour profiter du 
« bon air »... 


JEAN PERRIN. 


(I) Musée de l’insigne, ouvert tons 
les mercredis de 14 bernes A 17 bernes. 
Entrée gratuite. 


Musée pour un Grand Meaulnes 


E pays des fins de 
vacances » d’Alain- 
■ Fournier, c'est Nan- 
çay; village en plein cœur de la 
Sologne, A mi-chemin entre 
Bouges et Vhsrzon. Aujourd'hui, 
on s’arrête à Nançay pour rêver, 
la tête dans les étoiles, auprès 
du radiotélescope (un des plus 
puissants du monde), déguster 
ses fameux sablés ou, tout sim- 
plement, flâner au Grenier de V3- 
létre, la galerie d'art contempo- 
rain de Sophie et Gérard 
Capazza. Et puis, depuis novem- 
bre, on peut franchir les portes 
du Musée imaginaire du Grand 
Meaulnes. installé sur la plaça de 
ce petit vidage, désormais entré 
dans la légende littéraire. 

Quoi de plus naturel que de 
consacrer un lieu spécifique è 
l'œuvre d'Alant-Fournier è Nan- 
çay. son village paternel. A F ori- 
gine de ce musée, trais, pas- 
sions : celle d'Alain Rivière pour 
son onde Alain-Fournier, celle de 
Déniel Louradour, décorateur du 
film d'Albicocco le Grand 
Meaulnes, et enfin celle du cou- 
ple Capazza pour l'art D'où un 
musée à trois facettas : une par- 
tie purement muséographique 
comprenant textes, photos et 
documents inédits sur l'écrivain, 
un ensemble de décore et de 
maquettes réalisés spécialement 
par Daniel Louradour et une 
galerie c onsa crée à des artistes 
ayant trouvé, dans l'œuvre 


d'AJain-Foümier, une source 
d'inspiration profonde. 

Ces artistes, ils sont cent 
trente è avoir déjà exposé au 
Grenier de ViilAtre, ancienne 
caserne du dix-septième trans- 
formée en une galerie de 
600 mètres carrés. Depuis bien- 
tôt dix ans, Sophie et Gérard 
Capazza poursuivent une même 
et unique idée : défoncée les 
artistes contemporains. Au Gre- 
nier de Vlllâtre, pas de cloison- 
nement; art et artisan d'art se 
côtoient sans rivalité. Et Gérard 
Capazza d’expliquer : e La créa- 
tion contemporaine est-h miroir 
de notre quotidien, le pidrtic doit 
pouvoir l'appréhender dans sa 
totalité. » Entreprise réussie si 
l'on en juge par l’affluence des 
visiteurs (cinq cents par week- 
end, en moyenne snnueKe). Et 
c’est dans ce môme objectif que 
le couple Capazza s'est lancé 
dans une folle aventure : faire 
revivre les * étranges paraeSe 
perdus du Grand Meaulnes et 
d'Aiain-Foumier ». 

Quant è Alain Rivière, il 
insiste sur la création d’un e lie u 
où puisse se réaliser V univers 
personnel qu’a hit naître, en 
chacun de noirs, le Grand 
Meaulnes. La partie muséogra- 
phique est essentiellement axée 
sur ia famille de Nançay, 
f’c onde Florent, surtout, aux 
énormes moustaches er aux huit 


tilles», chez qui Alain- Fournier 
goûtait aux plaisirs de la chasse 
en « voguant lentement le long 
des journées désertes dans les 
immenses paysages noirs et 
bleus, parmi les averses et les 
c tels». 

Si le romancier fait revivre sa 
famille sous les traits de 
r« onde Florentin du Vieux Nan- 
çay». c'est, sans doute, pour 
sauvegarder sas souvenirs 
d'enfance. Outre ce besoin du 
réel, il y a dans le Grand 
Meaulnes s tous les visages de 
l'ime » d' Alain-Fou m 1er, qui 
s cherche la dé de ces évadons 
vers las pays désirés, et c’est 
peut-être la mort après tout». 
Cet imaginaire spirituel est un 
ferment actif pour la création 
artistique. La Sologne, a où 
toutes choses sont vues dans 
leur secrète beauté ». n'a pas fini 
d'inspirer nos artistes. contempo- 
rains. 

ISABEULE BRUNNARIUS. 


PRATIQUE 

Musée bntlnhe de Grand 
Meaulnes, place de r Eglise, 
18330 Nançay. TEL ( 16 ) 48- 
51-80-97. 

Ouvert samedi, dimanche, 
JmuaEfetts.de 10 fai 12 h et de 
14 h à 19 b 30. Sur rendez-vous 
pour les groupes. 

Entrée: 10 F; S F de quatre i 
«Bx-huh an; 8 F à partir de dix 
personne. 



Samara, dans la Somme 


S AMARA — la Somme en lan- 
gue gallo-romaine - c’est on 
joli nom pour un projet 
toaristicoHarcbËtdogiqtie. Et quand 
on a visité les lieux ; un oppidum 
(colline fortifiée) surplombant la 
vallée de la Somme, ses marais et 
marécages, à une douzaine de kilo- 
mètres an nord-ouest de la cathé- 
drale d’Amiens, on tombe sous le 
c ha r me de ce paysage de' del ' et 
d’eau, de nuages et de vertes 
pâtures, de yalkamemeitts et de pla- 
teaux, de temps qui passe et fi Tûa- 
toire immuable. 

L’oppidum c’est, les beaux jours 
venus, le reudee-votu des amoureux. 
Us apprécient ses petits chemins 
entre les buissons et pins et les' blés 
serrés qui poussent entre ks levées 
de terre. Mais ils goûtent moins les 
motos pétaradantes dont Us pilotes 
casques prennent les flancs de 
Touvra ge historique, et classé 
comme tel, pour des pistes de cross. 

L'idée germa un jour de transfor- 
mer ce petit coin ae Picardie situé 
sur 'la' commune - de Là- 
Chaussée-Tirancourt en un vaste 
ensemble valorisant l’oppidum et 
son environnement (/e Monde du 
20 août 1983). Un projet a vu le 
jour. Four 30 miiton* de francs an 
devait construire on pavillon d’expo- 
sition avec salles de réunions, 
Uetos-laborautires, cafétéria. .. et 
é di fi er trois maîamt pour montrer 
comment était Habitat à l’époque 
paléolithique (chasse et cueillette), 
néolithique (début de l’aari culture) 
et A l'âge de bronze (début de la 
métallurgie). 

Etaient prévus aussi un arbore- 
tum avec jardin botanique, un itiné- 


raire pédestre de découverte des 
marais, une « promenade » autour 
de l’oppidum. On devait môme 
ménager, sous l'oppidum,’ afin de les 
' faire visiter, les galeries des car- 
rières d’où furent tirées les pierres 
qui ont servi à construire le cathé- 
drale d’Amiens. 

Projet ambitieux qui devra être 
un peu réduit. En effet, 1e finance- 
ment original prévoyait 10 million, 
de- francs rasé* par le Crédit agri- 
cole, 10 millions de francs par le 
département de la Somme, le reste 
au bon cœur de l'Etat, de la région 
et des capitaux privés. Les socié- 
taires de la banque ayant formulé 
quelques réserves, le Crédit agricole 
se contentera de jouer un rôle de 
préteur : 0. avancera 20 millions de 
francs au département. La région 
Picardie participera pour 5,1 mil 
lions de francs, et l’£tat pour 
4,9 millions de francs. 

Cela fait toujours 30 millions de 
francs, mais comme on a pris du 
retard (environ un an) il faudra 
faire quelques sacrifices étant don- 
née l’i n flati o n. Le pavillon sera un 
peu plus petit, l'aménagement' des 
promenades sera réalisé plus tard, la 
pla n ta ti on de l’arboretum pourrait 
être retardée de cinq ans et on aban- 
donne carrément la visite des gale- 
ries souterraines. Les habitats pré- 
historiques seront cependant édifiés 
et, dans TensemUe, l’essentiel du 
projet sera préservé. 

Le retard n’est pas dû seulement à 
des -tractations politico-financières. 
Le site étant classé, le ministère de 
la culture se faisait tirer l’oreille. 
Finalement, le feu vert a été donné. 


La première pierre sera posée 
septembre prochain. Samara dev 
“ aent l “ optimistes, en i 
e P sen, ^ e formidablem 
Blt “* J 1 »» la vallée de la Sont 
entre la plus haute cathédrale sto 
que — celle d’Amiens — et le litu 
picard, devrait attirer la foule 
tounstes amoureux de la nati 
cuneux ou passionnés d’archéok* 
dTustoiro et d agriculture. 

L’agriculture sera le thème t 
“««««de 1 exposition prévue J 
le pavillon : le changement de □ 
“ge agnoolc depuis la préhistt 
avec la disparition des espèces 
une réflexion sur les écosystè 
•ruture, la domestication des espè 
ÎÏÏfJf aujourd’hui 

«canon d'espèces par manipu 

rions .génétiques, la mécanisation 

l agriculture et le pouvoir dé 
ajaeoee qui permet actuellement 
s afiranchir du climat et de la qi 

J5LSL .le® contraintes soc 
culturelles qui influent sur ce qu 
mange et donc sur ce qu’on cultr 
la transformation du produit ag 
eole, sa conservation, sa circulât] 
et même son usage de plus en p! 
alimentaire, les grands typi 
d exploitations i travers les âges. 

Avec 150000 visiteurs par t 
Samara sera rentable. C’est un pi 
que le département de la Somr 
estime pouvoir être tenu puisqu 
est bien décidé è assumer 1 
charges de fonctionnement. Le pi 
jet créera entre 15 et 20 emplois pi 
manents, mais ses promoteurs esp 
rent qu’il en induira beaucoi 
d’autres dans la vallée de la Soran 
qui a bien besoin d’une reconversk 

MICHEL CURIÉ. 
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